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Selon M. Schmièt 
L'URSS. EST PRETE- 
A UN DYHALOGUE 
SUR LES EUROMSSILES 
AVANT LA RATIFCATION 
DE SALT 2 
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Un plan pour PUlster| La durée du travail |Les Neuf et le Japon 
Londres tente de rétablir en Irlande du Nord |e Les pourparlers reprendront le 11 juillet|e LaC.E.E. propose à Tokyo une négociation 
























































un pouvoir régional 


M. Humyphrey Atkins, secré- 


FRAGILE ESPOIR 


Plus de deux mille morts catho- 
hques et protestants, iriandais et 
britanniques, civils et miltaires, 
depris 1589. Une province entière 
administrée directement par Lon- 
dres depuis 1972 (année qui avait 
va, en réponse À une nouvelle 
flarabée de violences, la dissolu- 


Nord, a communiqué mercredi 
2 juillet aux Communes la 
teneur du noutenu Dlan gou- 
vernemental britannique pour 
TUtster. 
Ce plan, qui prévoit notam- 
menti l'élection d'une assemblée 
de quatre - vingts 
membres et propose deux 
Rs associer 
minorité catholique à leré- 
ob a été accueilli avec scep- 
ticisme à Belfast et à Dublin, 
mais ne parait pus se heurter 
Dour linsiant à Fopyposition 
catégorique des formations 
golitiques de la province. 
L'TRA provisoire,en revanche, 
a indiqué que Pinitiative de 
Londres n'aurait aucune 


politique hardie et novatrice de 
dévolution des pouvoirs tendait, 
au contraire, à insiaurer une 
véritable décentralisation. D'in- 
nombrables tentatives infruc- 
tuenses, espoirs déçus et volte-face 


encore peut-être, une sorte d'ac- 
coutiuauce consiernée de torke 
une population à La violence. 


On comprend que Mme That- 
cher ait imscrit le conflit d'Irlande 
du Nord parmi préocerpations 
prioritaires eé qu'elle tente de le 
faire sortir de l'impasse sansiante 
dans laqmelle Ii] est enfermé. Le 
nouveau plan britannique pour 
l'Ulster, que le secrétaire d'Etat 
chargé de ce dossier, M. Atkins, a 
présenté mercredi 2 juillet aux 
Communes, illustre cette volonté. 

Ce document prévoit Félection 
d'ume Assemblée régionale de 
quaire-vingis membres, à Inquelle 
seraïent dévolus de réels 
dans les secteurs de l'industrie, du 
commerce, de Pemploi, de Fédu- . 
cation, et qui partageraïlt . 
Eondres, selon une formule, 
mettre an point, ln Ricnité— & 


tout le monde, elles ne sont pas 
neuves, Mais les formations poli- 
tiques de l'Ulster, à leur façon, 
en interprétant le contenu, y 
recommalssent un re authen- 
tique de poursuivre le dialogue 
à Belfast 


Aînsi le pasteur Ian Fuisley, 
leader du parti umioniste démo- 


2 première 
fois Fe “ disenintion de l'ad- 
ministra régionale en 1972, 

admettre L 


élue au suffrage: uoiversel direct 
et an scrutin proportiounel, ce 
qui assurerait à la minorité ca- |! 
tholique (an tiers environ de Ia 
population) ane représentation 
importante, 


(Lire la suite page 6) 


Quant au pouvoir exécutif local, 
Londres envisage deux possihi- 
Btës, La première congisterait à 
respecter dans sa compoation le 
même pri proportionpaliste 
que pour l'élection de lAssem- 
blée, fût-ce an prix de quelques 

ts destinés à éviter 
l'emiettement. Les: natlonalistes 
catholignes se trouveraient ainsi 
directement awociés à Fexercice 


Mal gouvernés, dépassés sur le 
‘bilan militaire par le géant sovié- 
tique, défiés par des ayatoliahs 
enachroniques eb jusque dans leur 
ex-Chasse gardée de Cuba ou du 
Nicaragua, ouvertement critiqués 
par leurs ailiés, incapables de 
venir à bout de la recession, de 
la stagflation, de la dépression et 
de toutes sortes d'autres maux en 
fon. les Etats-Unis ne sont plus ce 
qu'ils étaient : le plus grand 
de longue date qu'ils soppose- 
raiené à ane telle formule. 


Lautre option proposraït de 


AU JOUR LE JOUR 


Si d'Iran nous avons aÿpris 
qu'ure nouvelle jois des 
jemmes jugées couvgables 
dadultère avaient élé fjouet- 
tées sur la place publique, en 
revanche il a fallu, chez nous, 
Le procès de Grenoble pour 
que nous découvrions que des 
prorénètes, afin de briser ln 
résistance de mrostiluées, les 
flagellaient avec des ceintu- 
rons, brülaïient leurs seins 





dernier roweré. Proposition em 


diaues dt melslenle L'heriit- 
ler de nonvean ensemble, tout en 
ménageant certaines sensibilités 
et suscep#bllités, 

D est bien tôt pour 
mestrér S ce nouveau plan 2 
quelque chance de réponäre aux 
espoirs qu'avaiené suscités chez 
les modérés des denx camps tant 
lannonce de sa préparation que 
la rencontre, en mal dernier à 
Londres, entre Mme Thatcher et 
le premier ministre de la Répu- 
blique d'Irlande, AE Haughey, qui 
fait ini aussi de Is solntion du 
conflit une des priorités de son 
mandat. Les nouvelles proposi- 
tious britanniques ont étés aceneiïl- 
lies avec nn certain scepticisme 
à Belfast comme à Dublin. Elles 
n'ont pas pour autant été jugées 
d'emblée ivacceptabies, ce qui est 
déjà, dans le climat passionnel 
ani entoure cette affaire depuis 
OILZe ADS, EN CeICOUNTAgENENT, 


‘taire d'Etat à fFiriande &ul|. 


, re Re. | de Marcel dans is sc 
H DE LCR SE CIN RER ES 





e Les syndicats sont divisés à l'égard 
des propositions du patronat 


Après douze heures de discussions regis faisant suite : 
deux années de pourparlers ou d'atermoiements, les syndicats 

le Conseil national du patronat ont décidé de se donner une Pre 
maine de réflexion — jusqu'au 11 juillet — pour signer, ou non, 
un accord-cadre sur l'amémagement des horaires du travail 


Tous déçus, les syndicats sont cependant divisés : les nuances 
entre eux vont de l'opposition catégorique de Ia C.G.T., et des 
grandes réticences de la C.F.T.C. et de F.O., à une réserve pru- 
dente de la C.G.C. et de la CFDT. 


C'est sans enthousiasme que les Suspendus, repris, les contacts 
cinq organisations syndicales et s'étalent soldés par un échec le 
le C.N.PF, ont mis un point pres- 8 janvier 1980. 
final — et non sans srmce- Au départ le patronat qe 
— à l'une des Ilancé l'offensive et énoncé 
ations sociales revendications : abattre la Tests 
de ces dernières années, qui latoin des quarante heures, pour 
pourrait déboucher, le 11 juillet, introduire un système très sou- 
sur la signature d'ün pe mo- ple d'aménagement annuel des 
difiant complètement la régle- ‘horaires Pas quetion derait-il 
mentation des horaires de travail dire de réduire la durée du tre- 
de discus- val, comme le A cu 
sions — du mercredi 2 juillet à réins.El Heures de repas liées 
nant | pa Ben coute à Jan se eo étroitement à la présence des 
parait blen courte si l'on se Sou- 14E Gans l'entreprise durant 
vient du kong cheminement de la je cent vingi-huit à deux 
ure : aprés une lettre du cent trente-deux jours par an, 


CN-PF. aux syndicats — date 

da M mai 18 — les négocie in Éimpliquait Auçure absence 
tions avaient commencé par des 

réunions d'experts durant l'été JEAN-PIERRE DUMONT, 
1978 eë des discussions chonles 
ke 17 octobre de 1a même année. {Lire la suile page 30.) 





@ Le R.P.R. et l'élection présidentielle 
UN AVERTISSEMENT DE M. BERNARD PONS 
AUX MIMSTRES GAULLISTES, (Page 10.) 


@ Le rapport de la Cour des comptes 
DES ABUS DANS LA GESTION DES HOPITAUX. 


(Page 26.) 








Où l'Amérique triomphe 


‘qu'on voudraït souligner, c'est 
par ANDRÉ FONTAINE de ce même Amérique, do 

tant de perd sur Lx, ue 
ET DU Li ? On ben cesse de gagner Sur un autre, le 
l'Amérique qu'on a vue tant de pe importent peut-être : 12 
da fntadiques défE io Jean-Paul I, dans son discours 
une fois de plus étonner le mon- à l'Unesco, ne s'y est pas trompé : 
de ? C'est la question des ques- Ce qui fonde l'identité des na- 
tions. On ne prétend pas y répon- tions, c'est le patrimoine culturel 
dre ici, sauf à faire remarquer Sans lui, il n'y aurait pas aujour- 
que l’histoire s'accélère de plus d'hui, comme l'a fortement 
vole de conséquence, s'usent de Pas non plus de Grèce, d'ara- 
plus en plus rapidement : il y bisme, d'Israël, de Québec, il n'y 
a un quart de siècle, on s'mter- aurait pas de France si la culture 
rogeait dans les mêmes termes de leurs peuples n'avait pas sur- 
sur l'empire britannique. Le point vécu à toutes les entreprises d'as- 


BARBARIE 


Dans le cas des Etats-Unis, 
maüarquaient leur visage au jer 


cette entreprise est d'une am- 
pleur sans précédent, compare- 
rouge. 
Mais si nous nous inlerro- 
geons Dour savoir Comment 


ble seulement, muilaiis mulandis, 
en ITun des MŒUTS Gus 


à celle de Rome. La raison en 
est simple, comme le notait An- 

barbares et sauvages Peuvent 

encore exisier de n08 Jours, 


dré Siegfried : «fs sont moins 

un pays qu'une civilisation.» I 
aurait mieux dit : aUne civili- 
sation fuite pays.» Une patrie 
Die à Joue de Gin 0 

nous estimons ne s'agit, toire, à laque es nes 

top Pda millions de gens, pendant deux 

mälieu isolé, qui ne nous 

empêchent nullement de vivre 

dans un pays pleinement 

démocratique. ‘ 

MICHEL CASTE. 














siècles, sont vents, au sens pro- 
pre du terme, adhérer parce qu'ils 
la jugeaient meilleure que celle 
que kur avaient léguée leurs 
parents. 


{Lire la suite page 2.) 
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globale 
e Les constructeurs 
automobiles européens 
s'inquiètent 
des exportations 
nippones 


Une nouvelle stratégie com- 
merciale de la Communauté 
européenne à l'égard du Japon, 
avec peul-êire, en prime, un 
projet d'accord d'auto-limita- 
tion portant sur Les exporta- 
tions nippones d'appareils et 
de tubes de télévision en cou- 
leurs, telle est la pronosition 
que la Commission de Bru- 
æelles va probablement jaire 
aux gouvernements membres 
de la C.E.E. dans les prochains 
jours. Les ministres des aj- 
jaires étrangères des Neuf 
pourraient avoir un premier 
échange de vues sur ce dos- 
sier lors de leur réunion du 
22 juillet. 

De leur cblé, les construc- 
teurs automobiles européens, 
dans une lettre adressée Le 
2 juillet au vicomte Davignon, 
commissaire eurODéen à l'in- 
dustrie, s'inquiètent de la jorte 
progression es exgoriations 
mippones. Ilx estiment que la 


Comirisaior de Braxelles et Les 


Neuf devraient s'en inquiéter. 
Un accord d'auto-Himiätetion 


Etats-Unis est également en- 
disagé Dour les construcieurs 
nipyons. 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 

péennes). — La Commission, en 

a tr une nouvelle stratégie 
e à eg du Japon, 


considère qu'il ef grand temps 
de ve La FDoRHAS de pres- 
ri Ur NU 


depuis quatre à cinq ans 
Dar les Neuf à ‘égard du Japon, 
pour “l ouvre davantage son 
marché aux produits européens et 
dans le même temps freine le 
zèle de 6es exportateurs, n'4 pas 
donné, tant s'en faut, les résul- 
tats espérés Les dernières Sta- 
tistiques des douanes sont expli- 
cites pour les cinq premiers mois 
de 1980 : ie déficit commerciai de 
la Communauté vis-à-vis du 
Japon a augmenté d'environ 50 % 
par rapport à Ia même période 
de 1975. On prévoit pour cette 
année un déficit total de l'ordre 
de 9 milliards de dollars au lieu 
de 5 milliards l'an dernier. 


Les Etats-Unis se montrent eux 
plus efficaces que la CEE : ils 
sont parvenus à partiellement 
rééquilibrer leurs échanges avec 


PHILIPPE LEMAITRE 
{Lire la sulle page 31.) 





Djibouti : naissance d'une nation 


La République 6e Dj}fbonki vient de fèter le troisième anniver- 
saire de son accession à l'indépendance. Dans une sérle de deux 
articles, notre envoyé spécial, Philippe Decraeus, qui : vient 
d'effectuer nn séjour dans laneïen Territoire français 

eb des Issas, fait le point de la situation politique, £conomique 
et sociale dans cet Etat de la Come orientale de l'Afrique, 


(LIRE PAGE ‘T.) 


POINT 
Face à l'ogre 


La démarche des construc- 
teurs automobiles européons 
auprès de la Commission 
européenne el des gouver- 
naments des Neuf pour attirer 
leur aïtention sur Ja progres- 
son rapide des importations 
japonaises ne constitue pas 
une surprise. L'euphorle des 
firmes  nippones  tranchaït 
depuis le début de lannée 
avec Ja morosité de la plu- 
part des entreprises du 
Vieux Continent. 

A supposer que celte 
démarche soit sulvie d'efet 
ef que l'Europe pervienne à 
négocier avec le Japon un 
accord d'autolimitation des 
exportations, il faut bien voir 
qu'une telle Initiative ne sau- 
rält &êfre que provisoire, du 
moins si les sept grands pays 
industriels restent attachés à 
la liberté des échanges, 

A  appertient donc aux 
construcieurs européens de 
trouver les solutions écono- 
miques, finencières et tech- 
nologiques propres à relever 
le défi Japonais. On peut 
s'étonner à ce propos de 
. voir des firmes comme British 
Leyland ou Alfa Romeo 
accepier de passer des 
accords de coopération avec 
fogre nippon qu'elles dénon- 
cent par ailleurs. 

Au-delà de ces « bavures », 
f est clair que les construc- 
teurs du Vieux Continent sont 
aufourd'hul convaincus de ja 
nécessité de procéder à une 
profonde redistribution des 
cartes entre eux pour faire 
face à le montée en puis- 
sance de fautomoblle jepo- 
najse, à laquelle pourrait bien 
s'ajouter, dans les années à 
venir, un retour en force des 
Américains. Les accords du 
type Volvo-Renault, les dis- 
cussions ous azimuts qui 
ont lieu actuellement entre 
tous les constructeurs, n'ont 
pas d'autre objet. 

Quelles seront à ferme les 
conséquences de ces boule- 
versernents sur l'emploi? La 
question est de plus en plus 
souvent posée en France. La 
situation des constructeurs 
nationaux est certes meilleure 
que ceke de leurs concur- 
renfs européens. Mais cette 
Industrie pèse d'un poids 
d'autant plus considérable : 
qu'elle est invitée périodique- 
ment par les pouvoirs publics 
à prendre, dans certaines 
régions sinistrées, le relals 
des activités déciinantes. Ce 
n'est pas faire preuve d'un 
pessimisme excessif que de 
s'interroger sur le bien-fondé 
de cette politique alors que, 
dans le même temps, le 
même gouvernement no fait 
rien — blen au contraire — 
pour aïder Je marché de 
l'automobile. 










des Afnrs 








OUVERTURE DU CENTRE INTERNATIONAL DU VITRAIL 


Le Eleu de Chartres 


Le Centre one du 
vitrail de Chartres a été inau- 
guré le 2 juillet par M Valéry 
Giscard d'Estaing. 

Chartres était, le 2 juiHet, four- 
millante dé iorces de l'ordre, pour 
protéger le visiteur attendu peut-ôtre, 
plus sûrement pour en souligner 
l'importance d'un tralt bleu souligné 
de rougé aux épaules. À travers ce 
bleu, se glissaient, rayons noirs, 
tes jaquettes piombées des musiclens 
attendus pour le concert du ebir, lés 
robes de couleurs des invités de 
marque, ou leurs cravates, plus 


——: 


sobres. Toutes les fenêtres étaient 
ouveriss, parce qu'il faisait beau ou 
pour assister à Ia fête, sauf celles 
de la cathédrälé bien qu'elis fussent 


à l'honneur. Bref, on honcoralt Île - 


vitrail. 

Le premier Salon du vitrail, qu'a 
Inauguré i6 président da ]a Répu- 
blique, M. Valéry Giscard d'Estaing, 
ns méritait pas seul ce dépiolement, 
ce déplacement fastueux et glorieux 
pour la ville. 


FRÉDÉERIC EDELMAN. 
fLire la suite page 23.) 
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LES ÉTATS-UNIS ET NOUS 


4 juillet : Indépendence 
Day. Les Etats-Unis 
fêtent le 204° anniversaire 
de leur naissance. 

C'est l'occasion pour 
Jean Daridan de déplorer 
l copacité> dans laquelle 
baïgnent, selon lui, 

les relations 
franco-américaines, 
tandis que 

Jean-Claude Barreau : 
montre <ce qui ne 
fonctionne pas bien > 
outre-Atlantique. 

Quant à Andre Fontaine, 
1] rappelle que c'est 

sur le plen culturel 
finalement que se situe 
le vrai triomphe 

des Etats-Unis, triomphe 
qui comporte 

un risque évident 
d’uniformisation. 


Où l'Amérique friomphe 


(Suite de la première page.) 


La révolution bolchevique a eu 
une prétention comparable, elle 
qui a donné naissance au seul 
système étatique vierge de toute 
référence géographique : Union 
des républiques socialistes sovié- 
tiques. Hi n'est pas dH d'où, alors 
que les Eéats-Unis sont d'Amé- 
rique. Quani elle a été fondée, 
en 1922, il n'y avait pas long- 
temps que Lénine s'était écrié, 
devant le huitième congrès de son 
parti : < Nous verrons nalre 
la Révublique internationale des 
sovisis….» Mais la patrie sovié- 
tique, ouverte à tous ces pro- 
létaires auxquels Morx avait 
montré qu'ils n'avaient pas de 
patrie, n'en était pas moins, à 
ia différence de l'américaine, née 
de lJl'immigratiom, une patrie 
comme les autres, née de Ia trans- 
mission par les générations suc- 
cessives. Et qui plus est, exposée 
aux caprices d'une nature im- 
pitoyable, largement ouverte aux 
invasions, privée six mois par an 
de tout accès aux mers libres, 
faite enfin d'une infinité de peu- 
ples, de races, de langues, de 


religions, de coutumes, parfalte- 
ment hétérogènes, rassemuhiés 
sous le sceptre des tears non par 
Je vertu des idées, certes, mais 
par celle du Kknout. 

Face à cette patrie idéologique 
qui, loin de cfaire du passé table 
rase », comme elle l'aurait voulu, 
avait hérité de toutes ies servitu- 
des de JA géographie et de l'his- 
toire, avec la compensation de ces 
atouts formidables que sont l’es- 
peace, le nombre, les ressources 
naturelles et la force des idées 
simples, les Etats-Unis dispo- 
seient d'atouts égaux, sans 
connaître les mêmes servitudes 
Non seulement ils avaient accès 
à le mer, mais elle leur a conféré 


jusqu'à l'avènement, 1957, de 
l'ère spatiale, une totale impu- 
nité militaire, Le quasi-génocide 
des Indiens a mis à leur disposi- 
tion la ætable rase » sur laquelle 
bâtir, en contraste avec l'hété- 
rogénéité soviétique, la société 
la plus homogène du monde, puis- 
que les nouveaux arrivants, Immi- 
grants blancs comme esclaves 
noirs, devaient accepier le même 
modèle culturel hérité de ia 
Grande-Bretagne protestante. Et 
c'est ainsi que la langue de Sha- 
kespeare est devenue, au prix de 
quelques notables mutations, celle 
du melting yoi, du creuset où se 
fondsjent Jes apports venus de 
la terre entière, 





La longue a plus universelle 


Ce que furent, chacun à son 
époque, Le grec, le latin, le fran- 
çais, et qu'aucun espéranto ou 
volanük n'a jamais pu devenir, 
l'anglais l'est aujourd'hui : la 
langue la plus universelle, la plus 
vivante, la mieux adaptée aux 
besoins du moment, I en va 





Sortir de l'équivoaque 


se poursuivent depuis quei 

ques mois dans une sorts 
d'opacité : c'est 4 un élément noir 
veau dans l'histolre de rapports qui 
ont cependant, depuis deux siècles, 
connu autant de tensions que de 
moments d'harmonie. Sans remon- 
ter bien haut, Ia IVe République, 
amie sincère et reconnaissante de 
Washington, e eu des heures dif- 
ficlles avec notre alliée améritaine. 
Les dirigeants de l'époque, alors 
même qu'ils ne réussissalent pes à 
convaincre Jevr partenaire da Ja vall- 
dité d'arguments perioïs iragiles, 
n'en soutenaient pas moins, en 
effet, ieurs points de vus sens fa 
bHr. Une seule fois, à ma connais 
sance, ils abandonnérent le dis- 
logua par lassitude, alors qu'ils 
essayvalent, au début de 1955, de 
détourner les Etats-Unis d'un enga- 
gement au Vietnam. Pour le mal- 
heur des Américains et, en définhtive, 
pour le nôtre, ils ranoncèrent de- 
vant l'obstinatïon de Washington : 
NW s'agissait pour eux de ne pas 
approfondir davantege le fossé 
qu'avait creusé entre les deux pays 
le refus de ie Communauté euro- 
péenns de défenses par la France. 


Toujours est- que, à travers ces 
heurts, le capital de sympathie amé- 
sicalne lentement reconstitué Par la 
IV République après 1945 ne fut 
pes diapidé. M demeura intact jus- 
au'& ta fin de 1962 quand, de parts- 


L ES relations franco-américaines 


par JEAN DARIDAN (+) 


naire essentiel, l'Amérique devint 
une donnée quasi passive de notre 
politique. « Puisque nous ne Pou- 
vons plus rassembler Ja France 
contre l'Allemagne, !} faudra le ras- 
sembler contre Jea Etats-Unis », au- 
ralt déciaré de Gauvils en 1945 à 
l'un de ees anclens commissaires 
d'Alger. 

L'Amérique devrait contribuer à la 
grandeur françalss en tant que cible. 
Au dialogue, Ie général substitua 
dès qu'# le put des déclarations 
dont la plus significative fut la re- 
vendication de notre « indépen- 
dance * envers Washington. Depuis 
1963, cette IHberté retrouvés ali- 
mente en France le sentiment anti- 
eméricah; ceiul-Ql contribue d'une 
façon appréclabls à notre prestige 
au sein d'un tiers-monde et d'un 
quert-monde qui ne tolérent ni les 
Interventions nl la pulssance, pour 
afiaiblie qu'elle soil, nl même la 
générosité de Washington. Thème 
fructueux, l'indépendance paraît la 
pierre angulaire de notre politique. 
A défaut, peut-être, d'irriguer les 
cœurs, elle scande les discours de 
nos hommes publics, acquérant sur 
leurs lèvres la valeur charismatique 
attachés par [es radicaux de 1880 
au mot de « république », par ceux 
de 1905 au mot de «Ilaïcrté». Mais 
ne nous trompons-nous pas 
d'époque ? 





L’cultime précaution > 


Personne, aujourd’hui, ne ee prive 
de faire parler le générel, que tant 
de gens déclarent continuer. Cat 
æxercics n'est sans danger qu'au 
eeul plen de la rhétorique. Caux qui 
s'y livrent paraissent en tout cas 
oublier que de Gaulle ne commenca 
de houspiller l'Amérique qu'uns fois 
{a puissance atomique française mise 
en route, et après la conclusion de 
{a guerre d'Algérie. Il pouvait s'esti- 
mer d'autant plus libre de 528 gestes 
que la paix lui semblait alors assurée. 
Mais il s'était comporté différemment 
de 1958 à 1962, tant qu'un confit 
général lui parut possible — témoin 
eon engagement sans équivoque aux 
côtés des Etats-Unis lors de l’érec- 
tion du mur de Berlin et dans l'af- 
faire de Cuba La sympathie qu'il 
manlfesta ensuite da façon appuyée 
à l'URSS. engendrant détante, 
entente et coopération, ne l'illu- 
slonnañ pas du reste sur Ja 
possibilité d'un danger verant 
do l'Est. En eûtil été eutre- 
ment qu'i! n'euralt pas maïntenu en 
1969 ja France dans l'alliance atlan- 
que — l'Auitime précaution» rap- 
paléa dans les Mémoires d'espoir. 

Quand il travaillait à se démarquer 
d'un allié encombrant tout en neu- 
tralisant un partenaire redoutable, de 
Gaulle agissalt comme les fondateurs 
du non-alignement, Tito ou Nehru, 
sans risques excessifs, à l'abri des 
carapaces art-boutées de deux géants 
dont les poids respectifs s'équili- 
bralent, La détente, « phase aimabie 
de  f'expansionnisme soviétique », 
pour repréndre les termes du géné- 
ral Gallois, n'a cependant profité 
aux Occidentaux que dans [le 
domaine économique. Sur le plan 
poiltique, les Russes ont progressé 
si bien que la détente a englouti a 
volomé de défense de l'Europe de 
l'Ouest: les carapaces des deux 
Grands ne sont plus tout à fait équi- 
librées, Après l'invasion solgneuse- 
ment préparés de l'Alghanistan et 
avec In désegrégation de l'Iran, la 


: 
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situation des démocraties devient 
chaque Jour plus précaire. Céderont- 
elles indéfiniment sans résistance ? 
Contünuerons-nous ds courtiser Inut- 
lement l'URSS. ? Pouvons-nous 
attendre davantage pour retrouver un 
langage commun avec notre princi- 
pale allée 7 La procrastination risque 
d'aggraver la menace blen plutôt que 
de la réduire. Comme la observé 
André Fontaine, H n'est pas Îm- 
pensable que la Chine renonce un 


Jour à s'appuyer sur une Amérique : 


effaiblie, sur une alliance atlantique 
divisée, sur une Europe effilachée. 
Sommes-nous assurés que l'antago- 
nieme russa-chinols, même s'il est 
atavique, doiva s'avérer éternel 7 

En France, on discerne pourtant 
dans la majorité deux courants dont 
les vues renconirent souvent celles 
da f’Union soviétique. L'un d'eux pré- 
conise {a fabrication de dix nouveaux 
sous-marins nucléaires (en combien 
de ternps ?}) et l'abandon de la cons- 
cription. 11 refuse 1e «neutralisme 
voilé ». Le veut-il ouvert ? Ses tenants 
eniendent « garder {es mains ffbres » 
— fibres de faire quoi? Notre pays 
ne peut, en effet, être menacé que 
d'un seul côté. Si cetts menace se 
matérialise, les néa-neutralistes nous 
croigntls capables d'y parer seuls ? 
Jugent-ils possibls la -sancluarisa- 
tion du territoire national ? Crolent- 
Us vralment à là valeur dissuasive 
de notre force nucléalre ? Pensent- 
ils qu'il peut y avoir, dans ce 
domaine, une parité dans l'inégalité 
écrasante des moyens ? S'il en était 
ainsl, pourquol les Ausses, qui dis- 
posaient de la parité dans l'inégalité 
en 1960, n'ontdls pas eu do cesse 
qu'ils n'alent alteint ou dépassé Îls 
niveau d'armement atomique des 
Americains ? 

L'autre tendance proclame sa fidé- 
lité à l'alliance atlantique tout en 
travaillant contre vents et marées à 
perpéiuer, Sinon à ressusciter, la 


{*) Anclen ambassadeur. 
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la détente: ses dirigeants estiment 
la France mieux placée que qui 
conque à cet égard. D'accord, sem- 
ble-l, avec un auire gouvememeh!t 
d'Europe occidentale, ils explorent 
les possibilités d'entente avec Mos- 
cou en apportant à celts quête un 
achamement propre à accroître la 
méfiance dont les rapports franco- 
américains sont affectés depuls 1968. 
Tandis que les Etats-Unis s'inquiètent, 
nous paraissons tenir pour acquis 
d'affalblissement de leur puissance 
et de leur cohésion nationale. Nous 
plaïsantons le morallsme d'un pays 
dont les décisions politiques dépen- 
dent pourtant en règle générala 
d'impératifs moraux Certains de nos 
personnages consulaires tournent en 
ridicule le chef que s'est donné 
l'Amérique, en Incriminent tour à 
tour ses Initiatives et ses hésitations. 


De son côté, Washingon se 
demandes ce que nous voulons et 
quels mobiles nous inspirent réelle- 
ment, On y devine mal les desseins 
prolonds de la France, et auss|l ceux 
ds l'Allemagne. 

L'intérêt nous commande de sortir 
de cet équivoque et de tenir à 
Washington un langage susceptible 
d'y être entendu. Or nous paralssons 
avoir oubllé des réalités qui étalent 
familières aux hommes de la IV° Ré- 
pubiique. Ils savaient qu'un gouver- 
nement américain 6 montre rarement 
insensible aux arguments fondés et 
réltérés d'un partenaire: encore 
faut] que calul-ci eolt tenu pour un 
véritable ami, et que ses Propos 
correspondent chez Iul à des Convic- 
tons sokdes. Ce sont des qualités 
que les Etats-Unis reconnaissent vo- 
lontiers au gouvernement britannique. 
Nous devons auss] nous rappeler qua 
l'Amérique tergiveres longtemps, mals 
qu'ehe peut aussi trancher un pro- 
blème presque sans préavis 


Trop d'Américalns ont dans les 
veines du sang de ces plonnlers dont 
la violence et l'entraide conditlon- 
naient la survie, pour que leur pays 
ne fasse pas front devant une menace 
mortelle. Si les Etats-Unis se sonient 
un jour menacés dans leurs œuvres 
vives ou dans des Iniérôts essentiels, 
Îla feront la guerre. Ne nous illusion- 
nons pas là-dessus. 


ainsi, certes, parce que les Etais- 
Dais sont, et de beaucoup, ke 
pays le plus puissant, le plus 
« développé » du monde Mails 
aussi parce que l'anglais est Ja 
langue de la Seule nation qui 
résulte d'une fusion de nations. 
Et même d'une double fusion, 
puisqu'il y &, à côté des Etats- 
Unis, le Commonwealth. La lan- 
gue type d'une culture supra- 
nationale, parce que beaucoup 
moins occupée de se conserver 
que de se projeter dans l'espace 
et dans l'avenir. 


Le résultat, c'est que la seule 
langue qui ouvre aux voyageurs 
les partes de toute la planète, de 
Pékin à Mexic, de Nairobi à 
Leningrad, c'est l'anglais Que 
M. Giscard d'Estaing utilise cette 
langue pour communiquer aussi 
blen avec le chancelier Schmidt 
qu'avec M Gromyko. Qu'il se 
tient tous les jours en France 
des « séminaires » où l'on ne 
paris qu'anglais. Que la liste s'al- 
longe sans cesse des métiers qu'il 
est impossible d'exercer si on ne 
sait pas l'anglais Qu'une étude 
de l'université d'Orsay, citée par 
Révolution, fait apparaître que 
parmi six cent quinze articles 
récemment publiés par cent qua- 
tre-vingt-selze enseisments et 
chercheurs français, cent qua- 
rante-deux seulement, soit 23 %, 
l'ont été dans notre langue. On 
pourrait poursuivre indéfiniment. 


Mais Ja langue n'est qu'un 
véhicule, parmi d'autres. Le mo- 
dèk culturel américain @ pro- 
gressé blen au-delà de la langue 
anglaise. Et de ce point de 
vue, pour reprendre le titre de 
l'excellent livre de Jacques Thi- 
beau (1), il n'y a pas que 
France qui soit e colonisée ». Sta- 
line vivant, le Coca-Cola était dé- 
noncé comme le eymbok mème 
de l'impérialisme, et nn jeune 
hormme qui se serait risqué, à 
Prague, à Varsovie ou à Moscou, 
à porter des jeans se serait re- 
trouvé en prison. Aujourd'hul. la 
{ile de Staline est cltoyenne 
américaine, le «Coke et le 
x Pepsis 60ont produits dans les 
pays de l'Est — et en Chine — 
sous licence américaine, les jeans 
sont solt importés massivement 
des Etats-Unis, soit fabriqués sur 
place, également sous licence. 
Un magazine américain a pu 
illustrer un reportage eur la 
Mongolie de la photo d’un gail- 
lard au visage plat et aux yeux 
bridés tout fier de son tee-shirt 
marqué à l'enseigne de l'univer- 
sité d'Oklahoma. 

I1 faut avoir entendu, À Mos- 
cou, un sparatchik poser en an- 
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glafs le question : eConnaissez- 
vous mon ami David? » (Rocke- 
feller), pour se rendre compte de 
la fascination que les Etais-Unis 
exercent sur des Soviétiques Ne 
provient-elle pas en partie de la 
croyance commune AUX deux sys- 
tèmes que le production est la clé 
du honheur, et que l'URSS. est 
encore loin, de ce point de vue, 
d’égaler les performences arnéri- 
cailnes ? 

Le fait est que c'est sur le plan 
culturel que l'URSS, malgré 
toutes les admonestations de 
M. Souslov sur le thème de la 
lutte idéologique, 6e défend le 
moins bien contre l'impérialisme 
américain. Elle risque d'en payer 
les conséquences le jour où les 
satellites déverseront sur les 
écrans de 1a TV, d'un pôle à l'au- 
tre, les images made in USA. 
« Grâce au cinéma, avalt déja 
noté Uvpton Sinclair en 1917, & 
monde s'unijie, c'est-à-dire qu'H 
s'américanise.» Que dirailt-il au- 
jourd'hui ! Or l'important, dans 
sa remarque, c’est le rapport qu'il 
établit entre les deux termes 
d'unification et d’américanisa- 
tion, et qui est justifié dans la 
mesure où le seul modèle culturel 
universel existant maigré les cri- 
tiques qu'appelle s0n application, 
est l'américain. 


L'&votution technique, er 
notamment celle des moyens de 
communication et de stockace 
des informations, comme Je 
caractère planétaire des besoins 
de l'humanité, et donc des 
moyens d'y faire face, pousse à 
cette uniflcation. Ne serait-il pas 
dès lors plus sage de se résigner 
à l'inévitable, de ne plus parier 
qu'anglais, et de réserver à une 
minorité d'érudits l'étude de lan- 
gues condamnées comme Île fran- 
çais, l'allemand, le russe, 


l'espagnol ou l'arabe, comme l'his- - 


toire de: peuples dont le crime 
principal serait d'être restés trop 
petits dans un monde trop 
grand? Il Y a des gens pour le 
dire. D’autres, bien plis nom- 
breux, pour ie penser ou s'y rési- 
gner inconsciemment. 


De toutes les voiles qui mènent 
&k 14 fourmilière organisée et au 


L'AUBE des années 80, la 

plupart des modèles de 

société se sont révélés ëtre 
ce qu'ils étaient : des duperies. 
Personne, sauf Georges Marchais, 
ne croit plus que L'URSS, soit 
La patrie du socialisme et les 
récits de voyage en Chine ne 
font plus recette. 

Cet effondrement général serait 
salubre ‘les mythes peuvent se 
révéler meurtriers) s'il ne Ials- 
salt régner sans partage le 
modèle américaln. Car, paradoxa- 
lement, Jui seul n'est pas critiqué. 
Alors qu'il y avait quand même 
des analystes lucides par exempie 
de là Chine au temps de la splen- 
deur maoïste aujourd'hui le 
modèle américain s'impose, du 
Figaro -Magazine, qui s'émer- 
vellle devant la gnose de Prince- 
ton, à Libération, qui nous inflise 
à haute dose de la sous-cuiture 
US. De l'extréme droite à l'ex- 
trème gauche, on ne le discute 
pas, sans parler Evklemment du 
giscardisme, qui, dans Ja Mere 
d'un de ses précurseurs, Jean- 
Jacques Servan-Schreiber, n'a 
qu'une seule idée, une geule poli- 
tique, relever le « défi américain » 
et faire de La France une Amé- 
rique -sur-Seine. Or le modèle 
américain n'est pas dimitable. 
Bien plus L n'est pans enviable 

Les Etats-Unis sont un pays qui 
ne fonctionné pas blen. En énon- 
gant cette proposition, j'al 
conscience de proférer un blas- 
phème, tellement la classe diri- 
geante française est persuadée qu 
contraire. Or, à côté de quelques 


réussites ROIS citées en exem— 


ple, comme puissance de 
contre-pouvoir de la presse, ls 
beauté des rythmes musicaux, la 
force de certains films, on peut 
constater ce mauvais fonctionne 
ment da la soclêté américaine 
dans de nombreux domaines. 
Financier : ce pays exporte son 
Infiation chez les autres. 
Economique : l'efficacité des 
géants américains de l'industrie 
est discutable, elle n'est acquise 
qu'en vertu de la position domi- 
nante de la puissance militaire, 
et les Européens ou les Japonais 
font mieux pour moins cher, 
même dans les techniques de 
Pointe, tout au moins quand ils 
ne baissent pas les bras, Ariane 


e e “ 
Un pays qui ne fonctionne pas bien 
par JEAN-CLAUDE BARREAU (+) 


1984 que nous a .prédit George 
Orwell, celle-là n'est pas la moins 
imxrobable. Ne l'emprunteront 
cependant que les peuples qui 
auraient oublié que toutes les 
richesses de l'humanité, la diver- 
sité n'est pas la moindre et que 
c'est elle qui a engendr le ïleu- 
ron dont elle x lien d'être k 
plus fière : le fabuleux Kkaléidos- 
cope de la culture universelle 


Tout espolr cependant n'est 
pas perdu. Partout sur la terre, 
et notamment dans le tiers- 
monde, des peuples sont en lutte 
pour retrouver leur identité 
laminée par les impérialismes 
culturels : c'est cela d'abord que 
signifie, à travers plus d'un 
excès, le réveil de l'Islam La 
francophonie exprime, de Qué- 
bec à Dakar et à Beyrouth, la 
volonté d'une culture consciente 
elle aussi de sa valeur univer- 
sle. Chaque visite de Juan 
Carlos de l’autre coté de l'Atlan- 
tique témoigne de la vitalité de 
la Hispanidad. Le mouvement 
régionaliste atteste malgré 5e 
naïvetés et ses aberrations la 
force de la résistance aux mille 
et une formes du iacobinisme. 


C'est au demeurant un Amé- 
ricaln, Alvin Toffler, qui, dans 
un ouvrage à succès (2), annonce 
que Ja ciroisième vague» de 
l'histoire humaine, après la révo- 
lution agricole et la société 
industrielle sera celle d'un monde 
« post-impériallste x, recons- 
trait à partir de sa base grâce à 
des milliers d'expériences dé- 
centralsées prenant justement 
en compte toutes ces racines, 
toutes ces différences, tous ces 
attachements que menace de met- 
tre en cause le courant 1mi- 
formisateur et centralisateur. 
Encore y faudrait-il comme il 
le dit lui-même, me < jorri- 
dable pression de bas en haut ».… 

Est-il trop tard pour s'y met- 
tre et sauver le droit à la dif- 
férence ? 

ANDRÉ FONTAINE. 


| (1) Jacques Tlibau, la France 
colonisés, Flammarion. 


(2) Alvin Toftier, la Troisième 
Vagua, Denoël , 





et l’Airbus sont 1 pour nous Ils 
Tappeler. 

Scientifique : la recherche arné- 
ricaine ne marcherait pas si bien 
eans l'énorme racket des e«cer- 
veaux» du monde entier, achetés 
à cours de dollars La loi du 
profit permet mal l'investisse- 
ment À très long terme, et une 
institution comme le C.N.R.S. est 
sans équivalence là-bas. C'est 
peut-être pour cette raison que 
le pouvoir giscardien montre tant 
de hâte À la démanteler. 

Culturel, eh ouil Les visiteurs 
ne voient que la côle est et Ja 
Californie. A part ces deux 
oasis, les Etats-Unis sont un im- 
mense désert cultureL 

Le niveau de culture de la 
population du Middle West est 
incroyablement bas, même dans 
des villes aussi peuplées que Lyon. 
Il serait impossible, par exemple, 
de trouver, dans un pays pour- 
tant quatre fols plus peuplé que 
le nôtre, un million de lecteurs 
Pour un journal du niveau du 
Monde. 

Convivial : la violence de la 
société américaine est presque 
sans équivalent, Paris, la nuit, 
un paradis à côté de Manhat- 


Ecologique : les Etats-Unis sont 
le pays par excellence du gas- 
pillage fou. 3 

Politique : selon les termes de 
Jacques Thibau, ils ont mis au 
point « Le système de colonialisme 
le plus insidieux qui ait jamais 
pristé 3. 

En résumé, cet Etat est fon- 
ciérement vampirisant. T1 se dé- 
veloppe comme le cancer du 
monde. Bien eûr, si l'on raisonne 
en géopolitique, sur le plan de 
HR forces, 11 est heu- 

qu'il existe 

tionne encore moins hien eb à 
plus grand prix, notons-le au 
PR. — sûr, contraints de 
€ 1 €h deux maux, nous 
préféreriong tous nous 
expatrier à New-York plutôt qu'à 
Moscou, mais ce n'est pas une 
TAlSON pour pe pus dénoncer l'im- 
posture et ne Das essayer de créer, 
en France, en Europe, un modèle 
original eb non mensonger. 


p an Directeur d'édition, membre du 
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LA VISITE DE M. BARRE A MADRID 


Les conversations franco-espagnoles 
y - Fe 
s engagent dans un climat tendu 


M. Barre s'entretiont ce jeudi 3 fnillet à 
franco-esp 


Madrid des relations 


Marché commun. Après les déclarations de 
M. Giscard d'Estaing indiquant qu'il faHaïit 


Madrid, — M. Barre arrive ce Jeudi 
8 Juïket dans une Espagne chargée 
d'Siectricité Le + oul, mais » de 
M. Gilecard d'Estalng sur l'élargises- 
ment de la Communauté à l'Espagne 
et au Portugal, puis lincroyable 
spectacle des paysans français dyne- 
mitant des camions espagnols, ont 


porté la popularité de la France, de 


<e côté des Pyrénéss, à son niveau 
de plus bae, Sur l'Europe, le premier 


ministre va bien eûr s'expiiquer. Les : 


déclarations présidentielles ee pré- 
tent à une analyses ergumentée et 
Sans fard. Mals Il y a tout le reste, 
qui touche les sueceptibilités natio- 
naies et la psychologie des pouples…. 

En éimplifiant et en généralisant, 
on peut dire que les Espagnols voient 
volontiers dans la France un voisin 
difficile et peu amical Chaque fois 
qu'une crise éclate entre {es deux 
pays, quelques journaux cherchent 
dans l'histoire la plus proche ou !a 
plus reculés des exemples montrant 
qu'Ü n’est jamais rien arrivé de bon 
du volsin du Nord. Ce qui rend le 
voisinage de la France si pesant 
pour certains Espagnols, c'est qu'elle 
est point da passage obligé vers 
l'Europe. On l'a bien vu en 198 
quand les républicains ont pris Île 
chemin ds l'exil On le vérffle encore 
aujourd'hui à propos du Marché 
commun. 


Au chapitre des griefs, on remonte 
volontiers Ici Jusqu'à l'invasion nepo- 
léonienne. Maïs le iächage de l'Es- 
pagns républicaine per le gouverne. 
ment da Léon Blum, c'était hier. Et 
l'arrogance de certains touristes fran- 
çais, qui se comportent fachement 
comme en pays conquis, c'est alr- 
Jourd'huL La situation se complique 
quand on passe au domalns poli- 
tique. Pour les (béraux espagnois, 
prisonniers d'une sockté archaïque, 
Puis pour les opposants au fran- 
quigme, ja France était fout de mème 
un pays rasaurant, voire accueillant, 
car c'était un pays de libertés. Au 
Jourd'huf encore, quand les libertés 
de la jeunes démocraëe sont 'mens- 
cées, on se réjouit volontiers des 
témoignages de solidarté de la 





LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
REÇOIT LE MINISTRE POLONAIS 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Arrivé mercrefl 2 jmiliet à Paris, 
M. Emil Wojtassek, ministre Fours 
nafs des affaires 
être recu es jeudi par le ue 
de la République et s'entreienir avec 
son coHègue français, M. François 
Poncet. 

Vendredi, M. Wojtassek, qui, avant 
d'entrer au gouvernement, fut 
ambassadeur de Pologne à Paris, se 
rendra à Lyon et visitera le chantier 
de Ia ceutrale nuciéaire de Creys- 
Malville avant de regagner Varsovie 





LE MINISTRE ARGENTIN . 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
À FAIT UNE VISITE A PARIS 


PrRRNR de Téconenus rit 
nez de Hoz, avait, 
la francaise, et évoqué la 


de six centrales d'ici à la fin Gu 
siècle, et ts 
gisements d'uranium. 


Vienne, fait partie d'une cffensive 
dipl ique 
par le gou argentin. 


entrée dans le Marché commun sæ dérouleront 


agnoles, et, en parallèlement à la réforme de 1a Cormunauté. 
particulier, de. la candidature de l'Espagne au Les difficultés n'efféctent pas l'ensemble de 


o, ministre 3 juin). 


De notre correspondant 


gauche françalse, à charge pour ekle 
de ne pas trop s’appesantir. Les ant} 
franquistes ont souvent senti de Îa 
condescendance dans la façon dont 


leurs voisins ss penchsient sur leur 


éort sous fa dictature. 
Depuis un mois, les relations entre 


. es deux pays sont entrées dens le 


domaine du passionnel, voire de 
Pkrationnel L'image d'une France 
qui claque la porte de l'Europe à 
l'Espagne c'est vlte imposée. Ella 
s'est greffée sur celle d'un pays 
«complice» du terrorieme basque, 
qui regarderait les bombes de l'ETA 
exploser sur les plages d'Alicante 
et de Malage, en pensant égoïste- 
ment qu'elle profltera du reflux tou- 
ristique. 


Les déciarations de M. Giscard 
d'Estaing ont donc déclenché une 
tempête qu'il n'avait sans doute pas 
prévue. H y a deux ans, le président 
de la République étalt venu à Madrid 
apporter un appui solonnel à I can- 
didature espagnols. Certalns jour- 
neux, H est vrai, l'avalent alors soup- 
çonné de payer ses interlocuteurs de 
bonnes paroies pour des raleons 
mercantiles : la vente de quelques 
Mirage et de quelques Airbus. Au 
Jourd'hui, ils écrivent que « /e masque 
est tombé». Les autres estiment 
que l'Espagne a perdu le dernier 
appul dont elle disposait dans la 
classe politique française. 

Depuis que <ia guerre des vacan- 
ces» à commencé, on entend dire 
tous Ies fours dens [es rangs du 
pouvoir ou d5 l'opposition que l'ETA 
ne pourrait pas es mouvoir aussi 
alsément s] la France ne lui servait 
pas de «sanctuaire». Certains mli- 


lleux mêmes n'ont pas attendu Ies, 


premières bombes. H leur a suffi du 
«reviremente de M. Giscard d'Es- 
taing — ou de ce qu'ils ont interprété 
comme tel, — pour faire Un emai- 
game avec d'autres griefs. 


Or, avant la orise, on semblait Fès 
satisfait dans l'entourage du premier 
ministre, M. Suarez, de la coopére- 
tion française contre l'ETA. Aucun 
reproche n'était officlallement for- 
muié. Aujourd'hul, les autorités fran- 
çelses eont accusées de connaître 
tes lieux où se réunissent les sépa- 
ralistes basques, le banque où fs 
reçoivent «l'impôt révolutionnaire » 
et de ne rien faire. 

Un choix hisiorique - 

De telles accusations sont ma 
accueNkes par les intéressés qui 
rétorquent que T « Impôt révolution 
naire - est également coHecté en 
Espagne et pas seulement au Pays 
basque. On affirme aussi du coûté 
français : « !! est difficile d'arrëter 
Jes milllants ds l'ETA vivant en 
France, faute d'avoir des preuves 
matérielles contre oux. Ce qu'on 
nous demande dens le Iond c'est de 
viojer nos propres lois. » 


Autre accusation fréquemment 
fancée ces demières eemaines : la 
persécution des chaltiers esps- 
gnols par les gerde-côtss français, 
Une pzætle de l'opinion, ou en tout 
cas de la presss, crie volonters 
au ecandeale quand un tel événement 
se produit Mais Ü 58 répète aikeurs 
au large de l'Angleterrs, du Maroc, 
de la Mauritanie, du Sénégal Le 
passage à [a zone économique des 
200 miles marins e restreint cons 
dérablement le chemp d'action de la 
flotte de pôche espagnois. Beaucoup 
de chalutiers sont arralksonmés parce 
qu'äs n’ont pas de licence de pêche 
ou perce qu'is caPlurent des espè- 
ces interdites. Les autorités fran- 
çalses font valoir qu'elles agiesent 
dans les zones ilmitrophes de ja 
France, au-delà des eaux territo- 
riaes, en simples gendarmes de ja 
Communeuté. 

Reste le problème européen. Les 
réactions espagnoles s'expliquent de 
bien des feçons. Le pays a dû faire 
preuve d'uns longue patience. H lui 
a fallu lever l'hypothèque franquiste 
pour que sa candidature soit accsp- 
tée. Le préæable poliique l'a em- 
pêché d'apercavoir Ia complexité 
des problèmes tRchniques que sus 
cite toute nouveñte adhésion. Encore 
aujourd'hui les Interlocuteurs eurc- 
péens de l'Espagne se disent frappés 
da la méconnaissance des méca- 


l'acquis communautaire. Les négociations peu- 
vent donc s'engager sur tous les points qui ne 
élargissement (avec la sont pas à réformer.» Cette position rejoint 
celle que M. Giscard a 

premier ministre 


rl 


Tindique notre correspondant à 
* Madrid, les conversations franco - espagnoles 
s'engagent dans un climat tendu. 


nimes communautaires dont témoi 
gnent les mieux politiques, [Ia 
press ë&t mêmes l'administraïon de 
ve pays. 


Le choix d'une ligne europésnne 
est évident depuis toujours pour les 
Frençals. 11 ne l'a pas toujours 6té 
pour les Espagnols qui ont partagé 
une partks de leur histoire avec 
l'Afrique et qui sa sont. longtemps 
oonte — pour des raisons géogra- 
phiques et culturelies — très diffé- 
rents de leurs voisins du continent. 
Opter pour l'Europe est donc un 
choix historique considérable. Les 
opposants au franquisme y voyalent 
à la fols Is symbole de Ia démocratie 
et de la modernité. Les démocrates 
d'aujourd'hui l'estiment nécessaira 
pour abriter leur paye des aventures. 
!ls veulent « ancCrer » leur pays dans 
un ensemble politique, économique 
et culturel où les libertés essentielles 
eont préservées. 


Voilà pourquol M. Giscard d'Es- 
taing choque bien des eeprits quand 
Il marque une hésitation devant l'élar- 
glssement de la Communauté après 
s'être présenté comme le « parrain » 
de la candidature espagnole, même 
e'il a des arguments objects à faire 
valoir. Au cours de son rapide séjour 
à Madrid, M, Barre expiiquara sans 
doute pourquoi l'Europe a tout inté- 
rôt à ne pas récidiver dans l'ambl- 
guité comme ce fut je ces au moment 
du premier élargissement et que cet 
intérêt est ausel celui de l'Espagne. 
W sera peut-être compris de ses 
interlocuteurs officiels: |] le sera 
sans doute moins da l'opinion espa- 
gnole étant donné je climat qui règne 
aujourd'hul. 


CHARLES VANHECKE. 








De notre envoyé spécial 
de M Vance), 


sans grande conviction 

américaine 

était «EstraUe » a voyage du 

voulu dire un nn. 
laissé 


Des arrière-pensées 
« neufralistes » 


pour un événement de ce genre 
Les accrédités 


journalistes 
Maison Blanche ont suggéré, dans 
une :ettre collective. que la. ren- 


était ra par Allemands 
de l'Ouest, était différente du 


seuil vous souhaïte un été. 
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APRÈS LES ENTRETIENS BREJNEV-SCHMIDT 


RE les réserves subsistent à l'éfard de Bonn 


— AL Carter a eu 
curieuse 
D De tillet, à 
la Maison 


Blanche, le 

phone ouest-allemande, 
M. Hans Dietrich Genscher ? U a 
déclaré qu'il avalt «suivi par la 
id les conversa 
à le chancelier 
SCHEIAE où Gratt eu 19 SEE 
que ce prie … re avec 
« clarté ermeté » positions 
occidentales sur l' 


re PE SOTAN qui es PRTPORLS 


pu en anvier. 
est donc que les 

Etats-Unis, qui se méfient e 

initiatives ouest-allemandes 


Éibt sE peut-être DIds epeote que 
su syPbol Dar 1e. rencontre 

bolisé rencon 
çais sym par à 


ton que les que les arriere pensées 
— « nEU-— 
» prêétées à certains 
milieux de Bonn. 


. DOMINIQUE DHOMBRES. 





NE SERAIT PAS HOSTILE 
À UNE NÉGOCIATION 
LIÉE AUX SALT- 


L'entretien que les ministres fran- 
çals eb où des affaires 
étrangères, MM, Francois-Poncet et 
Genscher ont eu mercredi 2 Juillet 
k Orly au sujet de Ja visite &e 
M, Schmidt à Mosconm n’z fait 
l'objet d'aucun commentaire À 
plus forts raison se refuse-t-on dun 
côté Crança’s à donner xne opinion 
sur l'éventuaHté d'une négociation 
sur les euroraissiles liée à in négo- 
ciation d’am traité Salt-IIL 

Le gouvernement français a ce 
tendant fngé positive La conclusion 
d'un tralté Salt-IT et l'éventualité 
d'un traité Saït-Xi, sons réserve que 
la France ne soit pas impliquée dans 
la Hmitation de son armement nu- 
cléaire aussi longtemps que les 
super puissances n'auront pas pro- 
cédé à des réductions significatives 
de leur arsenal. 

I semble donc que Is gouverne- 
ment français, qui a toujours refusé 
de se prononcer sur l'implantation 

euromissiles 





œuvre des accords Salt, 





Selon le secréfaire américain 
à la défense 


LA FORCE FRANÇAISE DE DIS- 
SUASION « NE PEUT, À ELLE 
SEULE, DISSUADER DES ATTA- 
QUES NON NUCLÉAIRES ». 


DOLHQUE » 
marée did du D June Da 
ajouté que cette neutralisation 
. & pour li un «suÿet potentiel 





M. THOMAS HAMMARBERG 
EST ÉLU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
D'AMNESTY INTERNATIONAL 

L'organisa- 


mm me eh me me = 


—— si = 


ps 
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AU SOMMET DE L'O.UA, A FREETOWN 


Le président du Mozambique et le premier ministre du Maroc 


se sont violemment affrontés à propos du Sahara occidental 
De notre envoyé spécial 


Freetown. — Dens la _ 


an Etai qui s'est libéré 

ruis n'hésile pas rajourd à 
recourér à une guerre d'ecter- 
minaiion… » 


Après avoir loué je « grand 


courage » dont 2 fait preuve !a 
ner 


avec ? 
schroout se SU BU ajouté, 

Z 3. & a 
dulgence 


envers Un pour la 
simple raison qu'il appartient à 
l'Afrique, risquons 
d'être à une 


es 
l'O.US., au cas où celle-ci admet- 
trait en son sein la République 


revient . 2 

Le i marocain, 
in k de réponse, a 
riposté le même ton « Mon- 
sieur le à ur, at-il 
lancé e ironie, vous 
tenez relations hont » 


Technique ». réservant 
réplique ultérieure, quant au au 
fond du problème 


Vingf-quaire Etais reconnaissent 
la République sahraouie 


Zimbabwe, que recon 
ns à En RIT PRES 7 
que e, un 
Rabat. 
J'O.U.A. — sur un total de cin- 
reconnaissent 


D République Sahroule. 


les 
Si la loi isio permet à un 
quatre ” 
ele lui interdit de entre celle 


d'un autre. P 
veut saisir le chameau d'un autre 
ni la terre d'un auire. » Le pre- 
mier ministre du Zimhabwe 4 


{, On ne 


en considération aspirations 
du peuple sahraout et l'inquiétude 
l'Afrique en retirant leurs 
ose dans leur propre tlerri- 
toire et accepient la coeristence 





ment sans doute, maïs peut-être 
aussi de maturité politique. 

a Nous devons faire de ce s0m- 
mel' celui de la libération de la 
Tan 2, à déclaré GATE part 

« PhyDO- 
crisie des è 
rent d'énormes grofits » de la 
situation prévalant dans ce terri- 


du 
uxies, l'O.U.A. cdes me- 


Seize chefs d'État 


Soize chefs d'Etat représen- 
tent personnellsment leur pays 
aux aselses de Fresiown : 
MM. Mathieu Kerekou (Bénin), 
Ahmadou  Ahldjo (Cameroun), 
Deouda Jawara (Gambis), Hilla 
Hitimann (Ghana), Sekou Tourë 
(Guinée), Didier Ratsiraka (Mada- 
gascar}, Moussa Tracre (Malin, 
Khouna Ould Haïdalla {Maurita- 
nie}, Samore Mache! (Mozam- 
bique), Shehu Shagari (Nigéria) 
Juvenal Habyarimana (Rwanda), 
Leopold Sedar Senghor (Séné- 
ga, Siaka Stevens (Sierra- 


Leone}, Julius Nyerere (Fanze- 


nie), Goukouni Oueddal (Tchad) 
et Kenneth Kaunda {Zamble). 


Huit chefs de gouvemement 
représentent leur pays : 
MM. Salim Ben Al (Comores), 
Barkhat Gourat (Djibouti), Jono 
Bermardo Vieira {commissaire 
principal du consell des commls- 
éaires d'Etat de Guinée-Bissau), 
Joseph Conombo (Haute-Volta}, 
Maati Bouabid (Maroc), M.N.F. 
Diamini (Swaziland), Robert 
Mugabe (Zimbabwe) ot Sir See- 
woosagur Rangoclam (Maurice). 


Un vice-président conduit a 
délégation ds son pays, M. Flo- 
rencio Maye Ela Mangus (pre- 
mier vice-président du Guinée- 
Equatoriale). 

Les autres pays 90nt représen- 
tés au niveau ministériel 


l'O.U.A sa tlédeur. « Les résoiu- 
tions rires. a-t-il dif, ñe 
aux peuples d'A 


le président du _ 

vernement d'aniton nationale Pen 
sitoire du ‘Tchad (GUNT), 
Oueddeï, arrivait, 

Freetown, Abdes- 


l'Egypte. Dans un style qu lui est 
familier, le ë t Tri- 
pol, tout en que 


S'agissant du dialogue arabo- 
africain, ti à mis à l'index l'Egypte 
car sa « présence éguivaudrait à 
celle d'Israël ». Son PONUE 


égyptien, ML Bottros-Ghil, 
riposté en le Gxciar 
tion bateusez du 


détégues 
« L'Afrique, at-il dit, à honte de 
vos aventures. Vous erporiez une 
subversion pernicieuse : perma- 
nente qui - ur Tchad, 
l'Ouganda et le PAfrique © cen- 
trale. Vos Pons ne hallucina- 
tions, vos idéologies primaires ei 
nrimitines n'ont pas la moinäre 
chance d'être bee un 
seul pays africain. L'A est 
trop sage pour être séduile par 
vos chimères. VOus donnez du 


aimables échanges 
ont eu leu à huis clos. 

eecré- 
taire géné de FO.U.A, avait 

constaté, à Dropos 
: « Un pays se meuri 
vant Il est en passe d'être 
détruit si l'intransigeante conti- 
nue em: sur la conci- 
liahion. » Mais au terme de la 
journée sommet de 


certains, 
n'était ni à la conciliation ni à 
l'apaisement. 
HAN-PIERRE LANGELLIER. 





PROCHE-ORIENT 





Israst 


L'armée de l'air a pris livraison |Mort du premier ministre, M. Abdel Hamid Charat 


des quatre premiers avions F-16 


fournis par les États-Unis 
De notre correspondant 


chute äu ehah. 
Le monoréacteur F-16, appareil 
polyvalent, été commendé à 


Europe, lors du « marché d 
siècle », 1 préféré eux 
Mirage F-1 la Bel- 


34 
affaires étrangères, Itzhok 
Saamir, ont vivernent dénoncé les 


derniers ets Au pourernenent 
de Was notamment cel 

de Hvrer quarante F-16 D Tarots 
dont le potentiel militaire doit 
être considérablement renforcé 


paix, gouvernement de J 
salem continue de s'inquiéter de 
Se 
D'autre part, dirigeants 
Re qui RL déè mani- 
festé colère en 1978 aprés 


den à prise les Etats-Unis 
& dlvrer des F-15 à l'Arabie 


avait in 


Jordanie, 





Un adversaire des accords de Camp David 


De notre correspondant 


Le premier ministre jorda- 
danien, le DEN Abid Ba 
i est mort ce jeudi 
3 juillet à l'aube à la suite 
d'ane , 1 était 
de te et un ans et 


&gé quaran 
était à la tête du gouverne- 
ment depuis le 189 décembre 


et les Palestiniens. 
Fils qe l'émnir de Tuoëf et gou- 
verneurs Ge ae Bagdad 


_ cu me mm 


aet royal, puis ministre de la cul- 
Èes ee de l'information de 1965 

Après la défaite arabe de 
juin 1967, le roi Hussein lui 
confie Le poste crucial d'ambas- 
sadeur à Washington et en 1972 
celui de délégué permanent aux 
Nations unies, qu'l occupe jus- 
gu'en 1976. I1 vivra ainsi près de 
dir ans aur Eiuis-Unis. Lorsque 
le roi Hussein le rappelle à Am- 
aran le 13 juillet 1976, c'est pour 
le charger du goste-clé dans le 
régime dJordanien, celui de chef 


—. du cabinet royal. Devenu le bras 


droit du souverain el son prinCi- 
, ee . des prin- 
du refus de 


son 8 n'a rien à y 


De cblS par lrO.L.P. 
LUCIEN GEORGE, 


PRESERVEZ VOTRE DOS FRAGILE 
avec “PIRFLEX PIRELLI" £ 


le sommier à lattes de bois 


et procure une 

relaxation totale, 

PIRELLI à prévu des 
matelas en latex spécialement 


conçus pour ce genre de sommier. D 
RECOM 


CAPÉLOL 








Seuls adressé de 
D 57 Av dela el épubique « PARIS XI 


ASIE 


Afghanistan 





< Les mouvements de résistance 
mènent une guerre de libération nationale » 
dédare M. Jean François-Poncet 


« Les mouvements de Lg 
& une = 
AE 
LE Re 
Poncet ÉTSE la non 
affaires étrangéres de l'Assem 
blée blée, nationale. Le ministre des 


utant : « Cela 


ques, le ministre a dit, qu'il s'agis- 
sait d'un fait nouvo SnsAnt 


l'URSS. n'accep 
que 
forme de règlement Politique du 


cle publié à l'issue de 14 visite du 
chancelier ouest- 
M. Schmidt, rejette les appels à 


subversives 2 

contre l'Afghanistan. 
A paie le président 
Carter aux 


À Pékin, le Quotidien du peuple 
accuse Moscou d'avoir annoncé 
un retrait partiel de ses troupes 
qui constitue, en fait, « un refus 


Les milieux de résistants au 
Pakistan déclarent qu'un préfet 
du district de Nijrab, dans la pro- 

de Parwan, s'est 


vince révolté 
contre : gouvernement central la 
tés é 2rrnes ét de de 
intée quanti ’aTMES 
Funitians aux maquisarés. 
D'autre part, l'envoyé Dore de 
Afghanistan, J 


dE toute ue ion, 
massacre une D . 
comme la t'ensernble 


eurs 
d'un changement 3, ue a dit lie 
gouverneur local, qui 
que « l’armée afghane e repris 

ées du Kunar 


mis par les « rebelles 2, notam- 
ment les destructions d'écoles. 


© Le ministère français de l'in- 
térieur a refusé, mercredi 2 jui- 
let, d'accorder l'asile politique à 

quatre réfugiés afghans, qui 
attendaient depuis samedi à Orly, 
qu'il soit statué sur leur sort. 


e Le gouvernement d'Islama- 
bad e décidé de fermer les bu- 
reaux de presse et d’information 
de l'URSS. à Karachi et ceux 
de son mensuel bilingue (angiais 


et ourdou) Tulu, a annoncé, le 
mercredi * juillet, PÉDPRRERE 
soviétique à 


respondant de Paobics Tase Si 
Rarachi avait été de quitter 
le pays H y a quelques mois, — 
(AF.P.) 





© ERRATUM Dans Le 
ARR du 2 juillet, 4 pr nn 
que Ia conférence 





de retrait ». L'organe du . avec le peuple afghan con RTS 
chinois écrit qu'ail devient par l'Organisation de solidarité 
plus en t qu'en se des peuples d'Asie a d'Afrique 
livrant à du retrait (OSPAA) s'est achevée le 25 juin 
partiel, l'U.R.S.S. entend légaliser à M C'est à Kaboul qu'il 
SOR aÿ à. faliaït 

Cambodge 


<Si nous n'y prenons éarde, le Vietnam 
va consolider son emprise sur notre pays > 


nous déclare M. Son: Sann, président du Front national 
de libéraïion du peuple khmer 


M Son Sann, président du 
Front national de libération du 


peuple khmer (F.N.L.P.K.) et an- 
cien premier ministre sous le 


contrer les 
qu'ils n'aident pas 
Shoes 0 rouges, mais les nationa- 


Erancien at Dore ne 
cache pas son antipathie pour 
Khmers rouges et & démenti Pr 
rencontré leur chef, M. Khieu 

comme jil avait été dit 
angkOk. I se prononce, tou- 
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régime rouge, « Les 


Tél: 357.46.35 


a “OR ETES GET PR PR A 


pren rouges pr eue fait EE. 


nous a-t-il : #s sont 
rs condamnés ; a une n'en 
veut nr et ls ne survivruient 























6 M. Hua Guofeng se rendra 
à Tokyo pour assister, le 9 juil- 
let, au service funèbre à la 
mémoire de 


Jeudi 3 juiket. 


Un porte-parole du ministère 
des affaires étrangères a déclaré 
que l'on fgnorait encore si le 
premier ministre aurait des 
entretiens avec le président 
Jimny Carter, qui assistera éga- 


lement au service, et qu'il n'a 


encore jamais rencontré — 
(AF.P.) 
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GROS STOCK 
DE MOQUETTES 
NEUVES À SOLDER 
D'URGENCE : 
PRIX D'ÉTÉ ! 


Grondes marques dégriffées. 
Exemples de prix t.t.c./m2 : 


depuis 
Revêtements plastiques... 1235 F 
Moquette murale ......., 1765 F 


Velours synthétique 20,08 F 
Laine sur mousse en 2 m... 45,09 F 
Pure Haine ........... 61,89 F 


5 % de remise sopnlémentatre 
sur présentetion de cette annonce. 
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Re mme. ee Le traumatisme provoqué par la guerre et la division du pays 
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demeure, les plaies ne sont nulle- 
Dans des centaines 


pas 
mal ? rs d'entre nous ont 
bien aubllé la seconde guerre mon- 


La question est 

totalement différente : la divi- 
sion, purement artificielle, du 
pays est à l'origine d'une vi 
anormale et étriquée, d'une infir- 
ne dont le peuple coréen voit 
er en moms comment 


La BUS de conscience d'un évé- 


Jobservent. Au cours des 
50, la grande majorité des auteurs 
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La seule certi- 


Tu 

inde, qui ii role, Cest «la cor- 
de mourir un Jours, le 

CE distitlé par une vie 


morte. Dans le secret, chacun se 
pour vivre à l'aise, selon 

socigle, comme la 

fourmi qui, toufours, irouve quel- 
que chose à mordre. Mais, sur 
la place, il n'y a personne. Une 


1960, fait apparaitre aussi une 
nouvelle liberté d’ On 


Jois terminés les pillages ei Les 
escroqueries : es pour vi 
vre, La place se vide ». 


Incapable de supporter cette 
réalité, le héros passe au Nord : 


que je _ 7. . J'ai compris : 
pas 





ECONOMIE : 


tions des deux vieilles femmes 


ternelle saura le protéger contre 
une bande d'enfants du 
(symbol: de ls nouvelle généra- 
tion qui a oublié les traditions 2) 
et le traïter avec tous les égards 
exigés. Le résultat en sera le par- 
don mutuel des deux vieilles fem- 
: l'auteur insmue que ke re- 
tour aux traditions, à tout ce qui 
He le peuple coréen, est la seule 
vole eusceptible de conduire à 


age. ME at 2: de Pre nement historique varie avec le une solution. 
FSIFE ser ne recul et avec les générations Cependant, je, réalité cet diffé- 


CARNET MONDAIN 


rente. La nation coréenne 5e 
scinde en deux peuples. L'espoir 
disparaît de voir s'établir un véri- 


ANSE 


Mais qui a tué Monsieur 


K J'ai trafiqué les table dialogue entre Nord et Sud 
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Pologne 


Des mouvements de grève sont signalés 
après l'augmentation du prix de la viande 


Vienne. — D'importantes grèves 
ont éclaté mardi 1‘ et mercredi 
2 juillet dans les villes polonaises 
d'Ursus et de Tezew. Elles ont été 
provoquées, selon les animateurs 
du rs re A 
o tionnei du pays — 

Rs enttlon des prix de is 
viande vendue directement aux 
ouvriers sur les lleux de travail 

Mercredi soir, la télévision de 
Varsovie a Impitcitement confirmé 
l'existence de cette tension sociale 
en s'étendant longuement «pour 
répondre aux pré0ccupailons 
exprimées par un CeTiain nombre 
de téléspectateurs» sur les pr0- 
blèmes de distribution de viande. 
Tout indique donc que les auto- 
rités se sont décidés à affronter 
d'un des tout roles prose 

litique et économique de 
Palorne : celui des prix alimen- 
taires, 

Les ventes directes en usine 
permettent aux autorités d'assu- 
rer un ravitaillement minimum et 
contrôlé dans les concentrations 
industrielles jugées sensibles. 
Contrairement à ceux que pratl- 
quent les masasins de détail 
(lorsqu'lls sont approvisionnés), 
les prix de ce réseau parallèle 
étaient restés jusqu'à maintenant 
stables. Ils auralent été alignés 
mardi sur ceux des magasins dits 
« commerclaux », dont le nombre 
s'est considérablement accru ces 
trois dernières années, qui 
offrent, moyennant une surtaxe 
de 50 à 100, une marchandise 
plus fournie et mieux sélectionnée. 

Les autorités semblent toutefois 
s'ètre laissé one certaine mar£e 
de manœuvre pour pouvoir terur 
compte avec souplesse des réac- 
tions de !a population. Elles 
avaient déjà dû, par deux fois, en 
1970 et en 1976 annuler des trains 
de hausse en ralson d'émeutes 
ouvrières. 

L'augmentation dont se plal- 
gnent les grévistes est de 60 % et 
elle à suscité aux usines de trac- 
teurs d'Ursus — qui avaient été 
l'un des hauts lieux de la révolte 
ouvrière de 1976 — une grève 
tournante, avec des débrayages 
d'une demi-heure à trois heures 
suivant les atellers: 40< des 
effectifs ont suivi le mouvement, 
qui était encore en COUTs met- 
credi soir. : 

Selon les informations qui nous 
ont été données par le KOR. une 
réunion à eu lieu entre la direc- 
tion et des représentants des gré- 
vistes. Trois revendications ont étë 


De notre correspondant 
en Europe centrale 


avancées : l'introduction de 
l'échelle mobile des silaires ; une 
augmentation de 10% pour les 
équipes de nuit ; et un relévement 
du salaire horaire de 0,5 sloty (1) 
à 1,50 slotys pour les ouvriers tra- 
vaillant à des tâches pénibles, 

La direction se serait engagée à 
ce qu'il n'y ait pas de représailles 
et aurait, en demandant le retour 
au calme, promis une nouvelle 
rencontre le 9 juillet pour réexa- 
miner les deux dernières revendi- 
cations qui n'auraient pas été 
jugées inacceptables. 


Une débâcle ? 


A Tczw, ville indisutrielle de la 
région de Gdansk, ce sont trois 
mille ouvriers d'une usine de 
boites de vitesses qui ont cessé le 
travail en réclamant une augmen- 
tation de salaire compensant 
celle de la viande, Une séance de 
travall aurait enfin réuni mardi 
à Gdansk les responsables de la 
térion autour de AL Kania, mem- 
bre du bureau politique, qui à 
signé en début de semaine Lu 
situation de l'économie, notam- 
ment les perspectives en matière 
de ravitaillement y auraient été 
dépeintes en des termes particu- 
liérement pessimistes, et une réu- 
nion plus large des cadres inter- 
médiaires se serait tenue ensuite 
mercredi. M Kania aurait expli- 
qué à ses auditeurs que le comité 
central ne maitrisait plus la cirse 
de l'économie, qu'il s'agissait 
d'une débâcle et que la pénurie 
risquait prochainement de s'éten- 
dre de Ja viande au pain. 

Ces derniers mois déjà, sauf 
pour les bas morceaux, les prix de 
la viande dans les magasins nor- 
maux avaient été considérable- 
ment relevés, soit directement, 
soit par Ja d tion des étala- 
ges des quali les plus deman- 
dées que l'on ne trouve plus que 
dans les magasins commerciaux. 
Depuis la désignation de M. Ba- 
biuch, comme premier ministre. 
en février, les autorités n'ont 
cessé de répéter qu'une modifica- 
tion du système des prix à la 
consommatlon était inévitable et 
nécessaire, notamment pour 1a 
viande. 

Ces problèmes latents, depuis 
dix ans, en raison des événements 


(1) Un frane = 7 zlotys. 


Turquie 





de l'Assemblée nationale 


De notre correspondant 


Ankara. — M Demirel finale- 

ment. l'emporte : l'Assemblée na- 
tionaie lui à voté la conflance le 
2 juillet, par 227 voix contre 214, 
grâce à une nouvelle volte-face 
de AL Erba‘can, chef du Parti du 
salut national. Après avoir négo- 
cié pendant plusieurs jours l'éven- 
tuaitté de constituer une coali- 
tion avec M. Ecevlt, le professeur 
Erbakan à apporté au gouverne- 
ment les 22 voix gui lui man- 
quaient. Ne disposant que de 
205 bulletins, AL Bulent Ecevit 
dépendait en effet de l'appui du 
Parti du salut national outre celui 
de quelques indépendants. pour 
faire aboutir sa motion de cen- 
sure. 
Il aurait méme suffi de 
l'abstention des amis de M. Erba- 
kan pour pousser M. Demirel à la 
démission. Le premier ministre 
avait en effet annoncé avant le 
vote qu'il s'en !rait si le nombre 
des bulletins rouges (hostiles) 
dépassait celui des blancs en sa 
faveur, c'est-à-dire sans qu'il soit 
besoin pour l'opposition de réu- 
nir la majorité constitutionnelle- 
ment requise de 226 voix 


La lassitude de l'opinion 


M. Erbakan est certes réputé 
pour ces revirements tectiques (12 
Monde du 18 juin), et ses entre- 
tien des derniers jours avaient 
montré qu'il posait des conditions 
exorbitantes pour collaborer au 
renversement de àL Demirel : 
rien de moins que la conduite du 
cabinet dit de x solution natio- 
nale n. Sa tactique semblait 
doubl: : la présidence d'un gou- 
vernement de Eransition mainori- 
tatre ouvert au parti de la justice 
comme au parti républicain, au- 
tait acern la légitimité du partl 
du salut national comme forma- 
tion pra-islamique, en Ilüul don- 
nant les atouts électoraux de 
plusieurs ministères-clés. Il aurait, 
d'autre part. tenté de séduire une 
partie de l'électorat du parti de la 
justice, mais le prix à payer au- 
rait été de se voir accusé d'avoir 
facilité le retour au pouvoir du 
parti républicain. 

Quelques heures avant le scru- 
tin, M. Erbakan annonçait publl- 
quement ses conditions : ou le 
PR.P. acceptait qu'il forme le 
cabinet de coalition, ou bién il 
renouvelait la confiance à M. De- 
mirel. quoique « à conére-CŒur ». 
A cela, les amis de M. Ecevit 
opposaient une combinaison tri- 
partite : PRP. PS.N. et indépen- 
dants, dirirés par M. Senturk, sé- 
nateur Indépendant nommé par le 


chef de l'Etat, ancien gouverneur 
d'Istanbul Il semblait clair qu'un 
cabinet Erbakan aurait soulevé un 
tollé dans la base du parti répu- 
blicain eb dans l'armée. 

Bien que M Ecevit ait déclaré 
que le vote avait eu le mérite de 
clarifier les positions des partis, 
nombreux étaient ceux qui. à la 
veille du scrutin, méme parmi 6es 
amis, critiquaient son empresse- 
ment à vouloir faire tomber Je 
gouvernement sens avoir les 
atouts d'une politique de rechange 
bien déterminée. 

L'opinion, quant À elle, est 
extremement lasse de la stérilité 
de la s polilique de tension per- 
manenie > pratiquée par les prin- 
cipaux protagonistes alors que, 
outre le blocage de l'élection pré- 
sidentielle, le Parlement turc se 
révele également incapable de 
légiFérer depuis plusieurs mols 
« Et bientôt les vacances pDarie- 
mentaires », ironise-t-on. 

Or, en raison des incidents 
sangiants entre les membres des 
sectes de sunnites et alaoultes et 
des sroupes Ideologiques, l'inter- 
diction de sortir est maintenue 
depuis plusieurs jours à Silva 
tAnatolle centrale) De même le 
calme est loin de revenir à 
Corum où de saffrontements sem- 
blables ont fait au cours de ces 
dernières semalnes plus d'une 
vingtaine de victimes. Le couvre- 
feu y a èêt£ égelement décrété 
depuls mercredi 2 julllet à ‘la 
suite d'incidents qui ont falt 
tréize morts et onZe blessés au 
cours de la nuit de mardi à mer- 


credi. 

Enfin les autorités turques 307% 
impuissantes à enraver dans les 
prisons les évasions spectaculai- 
res de détenus politiques. 

Au milieu de ce désarroi, des 
personnalltès hostiles à tout 
remède autoritaire, tel le sena- 
teur Toker dans les colonnes de 
Hurriyel, continuent à réclamer 
une e grande coalition» entre le 
parti républicain et le Parti de la 
justice, L'armée et les milieux 
d'affaires, tout comme une grande 
partie de l'électorat urbaïin, sont 
en faveur de cette solution qul 
n'a cependant, à l'heure actuelle, 
que peu de chances de se concré- 
tiser, en raison des rivalités des 
diriveants des deux formations. 
En tout cas, le Parti de ! justice 
de M. Demirel demeure fidèle à 
sa stratérie consistant à provo- 
ques des ékections anticipées. 
Selon lui, c'est la seule solution 
démocratique pour en finir avec 
la fragilté gouvernementale. 


ARTUN UNSAL. 


de 1970 et de 1976 font, depuis 
trois mols, l'objet d'une campa- 
gne de presse permanente qui 
souligne que les subventions 
d'Etat aux prix favorisent. en 
définitive, ceux qui consomment 
le plus — les plus riches — aux 
dépens des plus pauvres — ceux 
qui consomment le moins. Selon 
une étude publiée récemment par 
l'organe du comité central Try- 
buna Ludu, leur montant pour la 
viande et le fourrage s'est multi- 
plié par huit entre 1979 el aujour- 
d'hui. atteignant, en 1979. la som- 
me de 91,4 milliards de zlotys- 

La chose est d'autant plus pré- 
occupante que, étant donné le 
déficit chronique de sa produc- 
tion agricole, la Pologne est 
obligée de recourir à des importa- 
tions massives de fourrage. Try- 
buna Ludu a noté que chaque 
Polonais a consommé en moyenne 
l'année dernière 27 kilos de viande 
« achetée à l'étranger » pulsque 
produite gràce' à des achats en 
devises. 


Four un pays débileur de plus 
de 18 milliards de dollars et qui 
vient de décider de nauvelies 
coupes sombres dans ses importa- 
tions et une réduction de ses 
objectifs de crolssance ile Monde 
du 27 juin), cette situation esb 
plus que jamais intenable, Et 
compliquée aussi, dans la mesure 
où les autorités doivent prendre 
en compte 4 Ia fois un climat 
social explosif et le falt qu'un 
accroissement des salaires aug- 
menterait la demande, déjà bien 
supériure à l'offre, et aggraverail 
donc ensore les problèmes. 

C'est cette situation bien connue 
depuis longtemps qui fait dire à 
l'Egilse et aux groupes oppositlon- 
nels que la Pologne ne peut 6e 
sortir de ses difficultés sans un 
dialogue réel entre le pouvoir eb 
 popuktion. 

L'opposition, pour sa part, a 
encore vu mardi J'un de ses 
metnbres, M. Kozlowski, serrurier 
et militant du KOR. condamné à 
dix-neuf mols de prison ferme 
pour «entraves À l'action des 
représentants de l'ordre ». 

Le pari de M. Gierek est donc 
d'envergure. Qu'il débouche sur 
une crise sociale ou au contraire 
sur un relèvement marqué des 
prix. sans incident grave, ! mar- 
Qquera de toutes manières profon- 
dément le cours de la politique 


polonaise. 
BERNARD GUETTA. 


frlande du Nord 


Voir Belfast ei mourir 


Belfast — 11 y a la « question 
irlandalse *, les plans et contre- 
plans de Londres et de Dublin, la 
position des pariis et des Eglises, les 
commentaires savants et pessimistes 
des journaux et ,les communiqués 
laconiques de l'IRA et de l'armée 
britannique — et puis il y a Belfast, 
ses habitants et Ia vis qu'ils y 
mènent. Le choc que l'on éprouve 
en découvrant ou en rstrauvant Îa 
capitale de t'Ulster, on n'ose guère 
en parler, le plus souvent : crainte 
de paraïtre naïf, Impressionnable, de 
verser dans la sensiblerie, ou, peut- 
être, tout simplement, d'enfoncer une 
porte ouverte. N'y at-l pas plus 
d'une décennie que Îles hostilités ont 
commencé en Irlande du Nord ? 

Mals les portes, justement, y sont 
fermées — cçc2mme est oubliée, ail- 
ieurs, catte guerre qui n'en é&st pas 
vraiment une. Faut] que les déchi- 
remenis y soient profonds pour que 
la principale ville de cette terre d'ac- 
cueil paf excellence, à l'hospitalité 
légendaire, soit devenue en si peu 
d'années une juxtaposition de ghet- 
tos où, passé une certaine heure, 
tout visages inconnu, & priori (al non 
sans raison parfois, hélas), est 
suspect. 

Le méfiance commence dès l'aéro- 
port où l'on embarque pour Belfast. 
Il faut vratment falre un effort d'ima- 
gination pour se dire que l'on va 
monter à bord d'un appareil des 
lignes intérieures britanniques. Tous 
tes bagages ont minutieusement 
fouillés un par un par des policiers 
consciencieux et navrés, el || n'est 
pas question de conserver avec s0i 
dans l'avicn la plus modeste sser- 
viette, le plus petit sac. Un livre, à 
la rigueur, mals l’on s'assurera qu'il 
ne dissimule rlen entre ses pages. 

A l'arrivée, sitôt franchle la sar- 
lie de Faéroport de Belfast, la pré- 
sence militaire brilannique ns se 
laisse pas ignorer : en gilet pare- 
balles et le pislolet mitrallleur à 
la hanchs, des soldats foulllent las 
voitures aux postes ds contrôis ins- 
tallés dans !igs deux sens sur la 
route qui relie le terrain d'aviation 
à la ville. Il n'est jusqu'au gardien, 
lui aussi consciencleux, lul aussi 
navré, du parking de l'hôtel, qui ne 
fouille à son tour la voliure de loca- 
tion du vieiteur avant de le lalaser 
entrer. . | 

Veut-on aller falre un tour en ville-? 
Mieux vaut laisser sa voiture où on 





Grande-Bretagne 


M. Demirel a obtenu la confiance |Un mouvement des droits civiques pourrait être créé 


pour la défense des minorités raciales 


De notre correspondant 


Londres. — Va-t-on assister, 
en Grande-Bretagne, à la 
création d'un mouvement des 
droits civiques pour les An- 
glais de couleur, comparable 
à celui qui fut constitué en 
faveur des Noirs américains ? 
C'est en tout cas ce que 
souhaite le président de la 
commission pour l'égalité ra- 
ciale (CRE), M. Laine, dans 
le rapport annuel qu'il vient 
de présenter. 

Chargée de survelHer l'appllea- 
tion de Ja loi de 1976 contre les 
discriminations raciales, cette 
commission, il est vrai, est au- 
jourd'hui critiquée de tous côtés. 
Voici quelques jours, une centaine 
de représentants des minorités 
ethniques, mandatés par quelques 
solxante organisations, ont décidé, 
au cours d'une réunion, de consti- 
tuer un mouvement de défense 
des droits civiques des minorités 
de couleur. Deux mots plus tôt, de 
violentes bazarres opposaient la 
police à des groupes de manifes- 
tants dans le quartier nolr de 
Bristol. De nouvelles violences 
sont redoutées par les obserya- 
RD dE notent que le chômage 
s'ac t dangereusement chez les 
jeunes d'origine non européenne. 

Que reproche-t-on à la com- 
mission ? Les Elancts, qui 1s 
considèrent — à tort — comme 
l'émanation des minorités raciales, 
estiment qu'elle est dépourvue de 
l'impartialité nécessaire à l'ac- 
complissement de sa mission. Les 
gens de couleur, en revanche, 
trouvent qu'elle ne défend pas 
jeurs droits avec suffisamment 
d'énergie et qu'elle se borne à 
déplorer certaines anomalies re- 
grettables mais d'une portée plus 
symbolique que réelle. 

Thecriquement, l'initiative des 
leaders noirs de ia semaine der- 
nière rejoint le désir de la CRE 
de vair créer une organisation 
représentative des minorités de 
couleur. Mais les positions ex- 
trèmes adoptées au cours de leur 
réunion ont déeu La commission, 
ainsi que les divers groupes qui 
cherchent à améliorer les rela- 
tions inter-raciales. 

En effet, les délégués invitent 
les minorités de couleur, asiati- 
ques, africaines ou caralïlbes, à 
refuser toute coopération et méme 
tout contact avec la police En 
outre, tout en soulignant qu'ils 
n'envisagent pas dé créér un 
groupé de « pouvoir noir » sur 
le modèle américain, ils entendent 
exclure les Blancs des travaux 


préparatoires à la création d'un 
mouvernents des droits civiques. 
Cette akbtitude est vivement con- 
testée par les éléments les plus 





modérés, qui n'ont pas participé 
à la conference. S'exprimant par 
l'intermédiaire de piusieurs jour- 
naux, ils estiment qu'un mouve- 
ment des droits civiques qui s'i50- 
lerait des autres organisations 
blanches favorisant l'harmonie 
raciale ferait le jeu des racistes. 


Aucun progrès, disent les grou- 
pes modérés, n'est possible gi la 
communauté, se désolidarisant du 
mouvement de lutte des organi- 
sations ouvrières, adopte Ja men- 
talité d'assiégé, ou se cantonne 
dans des outrances verbales. Cer- 
tains déiégués ont, en effet, parlé 
de « reprendre les droits que les 
Blancs nous ont volés x. D'autres 
ont demandé une représentation 
spéciale des gens de couleur au 
Parlement, analogue à celle dont 
les Blancs disposent dans la 
nouvelle Assemblée du Zimbabwe. 
D'autres encore ont insisté pour 
que les minorités ou les repré- 
sentants des minorités ethniques 
jouent un rôle plus important 
dans le fonctionnement des ser- 
vices de santé, les transports, et 
surtout la police. Mais les élé- 
ments modérés rejoignent les 
plus durs dans leur condamnation 
d'une loi datant de 1824 qui per- 
met l'arrestation préventive de 
suspects. Cette loi avait été 
conçue pour prévenir les crimes 
commis alors par les bandes des 
anciens soldats de Wellington, 
démobillsés et sans ressources, 
qui terrorisaient le pays Néan- 
moins, en 1977, on a observé que 
44 Sa des Jeunes arrêtés en vertu 
de ce texte appartenaient aux 
minorités raciälés. 

. Extrémistes et modérés sont 
également d'accord pour protes- 
ter contre les rafies opérées par 
la police toujours à la recherche 
d'immigrants en situation trré- 
gulière. La police, bien entendu, 
dément catégoriquement les faits 
qu'on lui reproche, et elle s'oppose 
à l'abandon trop rapide de la 
lol sur les suspects. Les organl- 
sations modérées de défense des 
minorités  Ansistént cependant 
pour une abolition rapide d'un 
texte qui, à leur avis entretient 
l'animosité raciale. Ce point de 
vue est parlagé par une majorité 
au Parlement, et même le Daily 
Mail (droïte du part| conserva- 
teur) réclame l'abolition d'un 
texte qui écrit-il. « & fait entrer 
la haine dans les relations irier- 

Déjà en prole à de sérieuses 
difficuités écononriques et sociales, 
la Grande-B Î 


ran EntRe va devoir, 
en plus, rechercher rapidement 
des remèdes au malaise raclal 


renaissant, 
HENRI PIERRE. 


De notre envoyé spécial 


a réussi À Ia falre stationner. Dès 
que l'on entre dans les quartiers 
du centre. en effet, il n'est plus 
possible d'abandonner son véhicule 
sans surveillance. Toute voiture arrëé- 
tée le long d'un trottoir sans qu'une 
personne au maolns reste à l'intériaur 
est aussitôt repérée et emportée 
avec force précautions par les démis- 
neurs de la police : l'IAA a commis 
naguère trop d'attentats avec des 
voitures piégées pour que l'on puisse 
encore en prendre le risque. De sorte 
qu'à l'heure des courses dans les 
magasins les principales artères de 
Belfast offrent un spectacle singu- 
lier : dans chaque volture arrêtés, 
absolument dans chacune d'entre 
elles, il reste quelqu'un, une voisine 
que l'on a emmenée à cette fin, et 
à charge de revanche, un enfant qui 
ne va pas 4 l'école ce jour-là. 


Contrôles et patrouilles 


Au demeurant, Il n'est pas ques- 
lon da s'approcher en voilure des 
grands magasins : toute circulation 
est Interdite alentour, sauf pour fes 
bus et les taxis, fouillés eux aussi 
à l'entrée de celle contro! area 
que l'on retrouve au centre de la 
plupart des egglomérations de 
l'Ulster. Les piétons eux-mëmes 
dolvent montrer patte blanches. Ou, 
du moins, faire la preuve qu'ils ne 
transportent sur eux nl armes, ni 
explosifs. Leur identité, elle, n'est 
pas demandée. Le centre sst ainsl 
entouré d'un mur que seuls quel- 
ques postes ds contrèle permet- 
tent de franchir. Depuis son édifi- 
cation, il] n'y a plus guère d'atten- 
tats « aveugises » dans les grands 
magasins. « C'est pour voire pro- 
pre sécurité, n'est-ce pas. » Oui. 
Ce n'est pas le mur de Beriin, bien 
sûr, mais enfin ce coquet dispositif 
n'embellit pas précisément le cen- 
tre da Belfast En outre, il ferme en 
fin de soirée. Après minuit, et jus- 
qu'à sept heures du matin, !l faut 
passer la nuit dehors, ou dedans. 

De toute façon, On ns se pro- 
mène guèrs dans le centre après la 
fermeture des magasins at des 
bureaux. Les rares passants pres- 
sent le pas. De loin en loin,.on dis- 
thgus la double silhouette de pol 
ciers. Dans tous les pays du mondes, 


-Hs ont la réputation d'aller par 


deux. icl, c'est une nécessité impé- 
rave : l'un regarde devant, l'au- 
tre derrière, en marchant le plus 
souvent à reculons…. 

Un épicier s'apprête à fermer sa 
boutique. Autrement ‘dit, à tirer, 


par-dessus le grillage anti-grenades 
qui protège sa devanture, un Second 
rideau de fer. Un écriteau, derrière 
sa porte, annonce qu’ « On n8 seri 
que es cllenfs Connus ». Un peu 
plus loin, à délaut de restaurants 
(difficiles à trouver en dehors des 
grands hôtels). un vrai pub irlandais, 
qui a l'air pleln d'une foule animée. 
Mails celle-ci ee talt instantanément 
à l'entrée du visiteur, tout heureux 
pour une fois de son accent français 
qui détend aussitôt l'atmosphère. 
C'est que les pubs aussi sont spé- 
clatisés par confession religieuse el 
qu'une soif catholique ne saurait 
g'étancher à un comptoir protestant. 


Retour par les rues désertes. De 
loin en loin, uno maison calcinée 
par un incendis ou éventrée par une 
bombe, des slogans peints sur les 
murs. des affiches, viennent rappeler 
à qui en douterait encore que, pour 
ètre oubliée, la guerre que les 
nationalistes irlandais mènent contre 
les Britanniques — et les unionisies 
Intégristes contre l'IRA — n'est pas 
une guerre pour rire. C'est. blen 
plutôt, une gusrre pour pleurer. 
Combien y a-t-il, derrière ces 
façades sinistres, d'irlandals en 
deuil. et d'irfandaises plus encore ? 
Combien de chagrins et de haines, 
comblen aussi de petits Roméo et 
Juliette du pauvre, qui ñne pourront 
transgreser l'interdit parce que les 
Capulets sont catholiques et les 
Montaigus protestants ou l'inverse ? 

Une patrouille britannique passe, 
armes et lampes braquées eur les 
façades, avec les inévitables gilets 
pare-balles qui constituent là dernière 
mode vestimentaire de Belfast Un 
texi enfin, dont le chauffeur à envie 
de parler : « AvOuEz que vous vous 
attendiez à pire! On dit beaucoup 
da choses sur nous, Mais vous 
voyez bien que la vie continue ici. 
Ça pose quelques problèmes, mais 
on se débrouille, il faut bien. A4 
Londonderry, oui, là c'est dur. Maïs 
ici, non, pas vraiment. » 

Ainsi va la vle à Belfast, Jour après 
jour, nuit après nuit, depuis plus de 
dix ans. mäme hors de toute période 
de tension particulière, de toute 
vague d'ettentats. La vie, et parfois 
— dans le fracas d'une explosion 
qui n'intéresse déjà plus personne, 
ou d'une ralale — Îla mort 

BERNARD BRIGOULEIX. 





6 À Beljast, une fusillade a fait 
un mort dans la nuif de mardi à 
mercredi. La police a tiré sur 
deux hommes en fuite. L'homme 
tué aurai tfait partie d'un 
commando de l'IRA chargé d'une 
expédition punitive. — /fA.F.P.) 





Un plan pour l'Ulster 


(Suite de la première page.) 


Mais M. Paisley ne consent pas 
à l'autre option qui donne des 
ministères aux représentants de 
la minorité nationaliste. Leurs 
intérêts. selon lui peuvent être 
defendus par un comité législatif 
qui aurait droit de regard sur les 
projets de loi. Enfin, il juge posi- 
tif que ce document n'accorde à 
Dublin qu'un rôle relativement 
mineur, malgré les entretiens 
récents de Mme Thatcher avec 
le premier ministre irlandais 

Le lsader du principal parti 
catholique, le S.D.L.P. (travailliste 
social-démocrate), M .John Hume, 
est satlsialt pour sa part de ce 
que le gouvernement britannique 
n'ait pas, comme on aurait pu le 
craindre, sbandonné l'idée d'une 
administration  interconfession- 
nelle dans laquelle sa formation 
Jouerait un rôle important, 

M. Hume, membre lui aussi du 
Parlement européen, s'est entre- 
tenu récemment avec Mme Tat- 
cher, et tout porte à croire que 
c'est en grande partie grâce à ses 
efforts que le gouvernement bri- 
enne Her ne une soiu- 

e principe rtage du 
pouvoir en Uïlster. Pour le forma- 
tion interconfessionnelle Alliance, 
ne Pope UN nn un 

« 

le saoul : : permanente ei 
L gouvernement de 
M. Charles Haughey, tout en 
exprimant sa satisfaction que Îles 
propositions britanniques tiennent 
compte des ‘relations spéciales 
entre les deux parties de l'ile, 
déclare que « Le problème ne peut 
POS être résolu dons L£ seul 
confetie de l'Irlande du Nord ». 
Le gouvernement irlandais sou 
haite que le problème de l'Ulster 
fasse l'objet d'entretiens gouver- 
Dementaux entre Dublin et Lon- 
et soit « considéré dans le 
contexte de la coopération plus- 
éiroile entre les fouvernementa 

britannique et irlandais ». 

Depuis sa nominatlon au mols 
de décem bre comme leader de 1n 
formation Flanna Fail centriste 
de tendance nationaliste, à ls 
suite de la démission de M Jack 
Lynch, M. Haughey a répété à 
plusieurs reprises que l'Irlande 
du Nord est « la priorité natio- 
nale » de son gouvernement. 
Dépassent là politique plus mo- 
dérée de son prédécesseur, il & 
préconisé Une administration 
régional: 1interconfessionnells à 
Belfast. et déclaré que‘la réun|- 
flcation de l'Ule est la seule véri- 
table solution à la crise en Ulster. 
… It est probable que lors de ses 

tretiens avec Mme Thatcher à 


mure uns 





Londres, au mois de mal, il a 
essayé de persuader le premier 
ministre britannique qu'il fallait 
abroger le droit de veto de fait 
donné & la population unioniste 
contre toute modification du sta- 
tut constitutionnel] de la province. 
Pour M. Haughey, cette assurance 
Lenroros SITE DagenTee des 
mmes politiques alistes. 
Mme Thatcher n'a, de ni évi- 
dence, pas cédé à sa demande. 


En dépit des efforts récents du 
Premier ministre irlandais pour 
< courtiser » les hommes politi- 
ques unionistes, il demeure pour 
eux le leader d'une formation 
nationaliste pour iaqueile ils ont 
peu de respect et ucoup de 
méfiance. La publication. le mois 
dernier, dens le mensuel dubii- 
riois Magill, de nouvelles révéla- 
tions sur la crise pouvernementale 
de 1970 (qui vit le renvoi de 
M. Haughey et d'un autre mi- 
nistre sur l'accusation d'avoir 
tenté d des armes pour 


l'IRA) n'a pas contribué à atte-. 


puer cette a b i ge 
at ppréhension des 


Dublin commence à avoir d'au- 
tres priorités aussi pressantes 
que le problème de lFIrlande du 
Nord. Avec un taux d'inflation 
qui Ar pres de nouveau 20 % et 

mage qui pourrait être de 
l'ordre de 11 & à Ia fln de la'n- 
l'ordre de 11 % à la fin de l'en- 
affronter une pérlode assez dure, 
ce qui lake présager qu'aux élec- 
tions législatives, dans un ou deux 
ans, les prévecupations des élec- 
teurs seront plutôt de nature 
étonomique. 


JOE MULHOLLAND. 
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DJIBOUTI : naissance d'une nation 


I. — Le poids de la France 
De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


Entré dans l'arène politique il 
He Plus de trente ans, eujoure 


Fe XL AN AE Il ajoute: 

fc avant l'indépen- 
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ds. cliniques. Les 
temps ont changé » 


Entre Addis-Abeba ef Mogadiscio 


Querelles efhniques ou 
C'est im peu cæ point de vue 


que, avec quelques nuances, déve- . 


loppe M Abmed . Dini, ancien 
premier ministre, démissionnaire 
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| L'histoire prête à porter 
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indique que tous ses adversaires 
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ce propos : « 
d'autres Etats 
africains où il en so de 
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Mais c'est évidemment la France, 
où M Hassan Gouled est venu 
en visite le mois dernier, œil 
continue d'occuper une position 


boutiens signés dès 
le 27 juin on et complétés de 
puis lors. C la France qui a 
pris € Si création, la for- 
mation et l'équipement de l'armée 
dtiboutienne, tandis qu'un proto- 
cole signé au moment de l'indé- 

e prévoit le stationnement, 

de Dies militaires françaises à 
Djibouti. 


Près de cinq cents coopérants 
sont service dans le 


ant” plis 
de dix mille, dont nlus de quatre 
mille militaires servant soit sous 
uniforme français (trois mille six 
cents), soit sous umiorme dHbou- 
tien. 


v. v. Dire Daoua et Addis- Abeba 
L'ancien Territoire français des Afars et des Issas (ancienne Côte fran- 
çaise des Somalis}, derenx indépendant le 27 juin 1977 sous le nom ëe 


République de Diibouti, couvre 22800 kilomètres carrés, et sa population 
est estimée 4 259 900 à 350 690 habitants, en majorité nomades. 


accordé diverses aides aux Dii- 
boutiens pour lutter 


Dii 
un Es 8 compte de a 


ER RUE DRE de Con PE à 
l'armée terre djiboutienne, 
précEdé de celui de deux vedetie 

1a que le colonel 


est vrai que, excepté la France, 
ancienne puissance tutélaire, l'Oc- 
cident est relativement discrel. 
Les Etats-Unis se contentent 
d'octroyer des crédits annuels 
d'une quarantaine de millions de 


‘dollars, dont la moitié en aide 
alimentaire. 


« Attention ! manœuvres à Iir 
au-dessus lac Assal », 
indique ls tour de contrôle de 
Djibouti à l'avion de l'aéroclub 
qui k Tadioursa. 
Ces Ts mots, qu meitent le 
pilote changer cûp pour 
atterrir à FRAIOpES international 
d’Amboull, donnent une idée Re 
pee importance occupée 
"armée française eb des facilités 


dent elle dispose. 
Le désert de sable, de sel et de 


de cerc 
GG} 1 franc djiboutl = 2,6 francs. 


moins peut-on offici 

voir qu'en 1979 l'aide publique 

française 2 atteint 275 millions 

de francs, contre 250 millions en 

1978 et 18 mins en 1977, année 

de l'indépendance. 

« Nous sommes aujourd'hui un 
se limitent 


à la France officielle », di 
Re était dans 
= 


des opposants, 
tout était tres différent. Aujour- 
d'hui, il faut construire. » Dans 
l'entourage immédiat du prési- 
dent de la République, on indique 
à ce sujet : « La fran- 
çuise nous à fuit défaut lors de 
la difficile période .qui a suivi 


l'indépendance. Nos amis … nous | !! 


ont pas compris, s'obstinant à 
6010 


proposer une de 
placement, ne ni pus 
notre volonté natio parce que 
celle-ci ne coi t pas avec 
leurs propres d $ 
Le gouve 


gouvernement français par- 
ticipe largement à l'équilibre du 
budget djiboutien. « La France 
injecte annuellement 20 milliards 


sence Er très rassurante, 
estimant qu'elle dissuade l'armée 
gircores enne de toute one d'ac- 
tion trop ouvertermmen pressive, 
M. Ahmed Dini nous dit : «Les 
Ajara préjèrent la légion ‘étran- 
gère, dont les hommes RS 
des soins aux nomalles et abreu- 
vent les troupeaur, aur soldais 
djiboutiens, JT £e comportent 
irop souvent dans les cGmmpe- 
menis coTime en per a te 
Cor sans doute CLS | 
que, ans « ‘in Épane 
dance, les rues de Dijfbouti res- 
quelle VID à Lois de Amor 
quelle e de garnison du 
de France d'entre les deux 
guerres. «C'est l'armée française 
qui nous jaft vivre », dit un com- 
merçant djiiboutlien. On comprend 
tout le bien-fondé de cette an 
mation Jlorst'on constate 
sur un volume de 13290 nes 
Tnt en 1977 la tofalite 
exportations diiboutiennes, 
pies de 10 Ru pr 1647 ‘1 tonnes, 
taient consti 
d si ant t à a exp2- 
vérs a TAN 
triés et ramenés en France. 


Prochain article : 


ESPOIRS ET CONTRAMTES 
ECONOMIQUES 
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TRS CAL: 
CE PRIX N’EST PAS NOTRE 
SEUL AUS 


Nous avons Île temps de vous 
écouter Alors ass ous! 
Dites-nous tous vos désirs en 
photo, le dont vous 
disposez. Les vendeurs d'Images, 
photographes eux-mêmes, savent 
écouter aussi bien les profession- 
nels que les amateurs débutants. 
Is sauront définir avec vous l'ap- 
pareil le mieux adapté à vos 
besoins. Et vous A faire une 
démonstration 


Tous les ns 


MINOLTA XG-9 (0j. 32 (0H. 1.7/50 mm) 


les viresser. 
Messrre de La beaière por 2 


Deer L 
celules C: Gus. Viunes de 1 ae me 1D0US 


né, images vous assure des 
“discount” au cours du jour 
tiers, objectifs, accessoires). 
Vende:nous 
votre ancien matériel. 
Images reprend votre ancien 


équipement. Au meilleur cours. 
En déduction d'un nouvel achat 


nent de toutes les grandes mar- Ou du versement comptant pour 
ques avec leurs optiques erleurs un achat à crédit. 
accessoires d'origine. Payez en douceur. 
Profitez des prix Chez Images, denombreuses faci- 
“discount” les Le de per Care Bleue, 
actuels omnte__ Permanent, RE 
Pour ee simple comme (ere Re personnel) er Crédi 
pour un modèle très perfection- ES 


mages dispose en stock perma- 


Chez Images tous les photogra- 
phes nous sont fidèles, jus- 
qu'aux développements et tirages 
dont ils apprécient la qualité. Il 
est vrai Que VOS Progrès NOUS IntÉ- 
réssent. 


31, rue Saint-Augustin - 75002 Paris {entre l'Opéra et la Bourse 
Métro 4-Septembre) 
24, rue Sainr-Augustin - 25002 Paris (matériel cinéma, labo) 
TA.: 7424242 
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EQUIPEMENT: 
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de l'Académie française 


Un certain 





18 juin 
“Maurice Schumann réussit là sa 


première œuvre d'historien.” 
“LE MONDE" 


“Il est indispensable de lire ce livre et 
impossible de n'en point tirer une 
grande leçon." 
«* LE NOUVEL OBSERVATEUR ” 


“Nous sommes bien en train de vivre 
le 18 juin 1940, rien que lui, maïs à 
l'échelle de la planète. C'est là 
une entreprise entiérement neuve," 


MARCEL JULLIAN 
“LE FIGARO" 
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g Ces bas tarifs proposés malgré la hausse du prix du carburant s'expliquent par une diminution de l'espace réservé à 
ë chaque passager et par un service simplifié. Pour tous renseignements sur les périodes et conditions d'application de ces tarifs, RU r 
consultez les agences Air France ou votre Agent de voyages. at ES 
5 Prix valables en juillet et en août à l'exception de Montréal et New York: -- 250 F du 23 juillet au 11 août. Vente + ne | _ en 
H et transport soumis à des conditions particulières. és 
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Jean-Paul Il lance un avertissement aux riches : 


« Seule a une raison d'être la société socialement juste > 


Le sermon sur la favela 


Rio-de-Jansiro. — Pay] V] aval 
ffert sa tlare aux pauvres en 
1964 (1) Jean-Paul Il aura donné 
20n anneau (2} un malin brumeux et 
tourd, aux plus pauvres des Pauvres 
de Rio-de-Jansiro. Et ce fut plus 
qu'un geste spontané : un eymhols. 
Et cele restere mieux qu'un long dis- 
Cours: Un encouragement concret 
à l'action de l'Eglise brésilienne. 

Favela Vidigal. Un de ces cent 
bidonvities de Rio officiefiemant re- 
censés par-delà les difficultés de .la 
génération spontanée Ls cachara- 
t-on ? Cetts vislte du pape à Vidigal, 
la presse ne l'a sulvie que par oui- 
dire. Six Journalistes chargés de 
raconter à slx cents autres. Sécurité 
oblige. Et cette fois, cette seule fois, 
Pas de léléwsion. Impossibillté tech- 
nique peut-être, obHgation de diecré- 
tlon, sûrement. - 

Non, la faveija Vidigal on ne l'a 
pee vue, et pourtant on peut |a ra- 
conter comme si on y evait élé. Le 
mensonge n'est pas bien gros De 
toute manière « on y est » partout 
à Rh, au Rlo des favalsas, des bidon- 
villes accrochés au flanc des tortras 
pelés où l'on n'a pas, ou pas encore, 
Construit Des cités sans eau, sans 
électricité, sans égout, qui cachent 
parois sous des surnoms poétiques : 
Babytone, la Campagne, la More 
bléus, des réalités qui Is sont moins. 
Favelas des favolados, cinq cent 
mille «habitants», pout-ôtre un pou 
plus, peut-être un pou moins, la sta- 
üstique est fluctuante. Cinq cent 
mile cariocas victimes du mirage 
côber ou de !e simple nécessité 
de trouver un endroit où es poser. 
Cela, télévision ou pas, no passe 
pas inaperçu. 


De notre envoyé spécial 


Faveta Vidigal : un bidonvilie 
comms un raproche où une ineults 
à [la dchesse (nsolente des quar- 
Hers Immédiatement voisins. Icl, 
c'est Leblon, là, Gavia, doux des 
enceintes privilégiées et riches. Le 
Rio sud, le Rio refuge de la bonne 
bourgeoisle, le Flo des plages pré- 
sarvées depuis que Copacabane 
s'est encanaiiléo avec la venue 
massive dea bollgs mufâtresses, de 
la jeunesse des bidonvilles qui vient 
yÿ chercher une revanche ensoleillée. 


Favela Vidigal, quinze mille habi- 
lants Une verrue génante. {1 était 
prévu de «+ célavéliser » Vidigal 
Le gouverneur de l'Etat, M. Chagas 
Freltas, six heures avant l'arrivée 
du pape, signait solennellement au 
palals Joachim, siège de l'arche- 


vôêché de Rio, un décret classant les - 


terrains en zone d'intérêt public 
C'était le premier pas vors Line 
appropriation des terres par les 
déshérités. Heureuse initiative qui 
permettait à l'archevêque de Rio. 


‘ le cardinal Eugsnio Sales, de dire 


dans un communiqué : « y e& dos 
gens qu! veulent transformer le sons 
de cette visite du pape. Coeuxà 
mêmes qui ont accusé fa pastorale 


’ de FEglise de Rlo de consorvatisme. 


Mais c'est ici que le pape resfera 
le plus longtemps. Ici on fa un 
travail révolutionnaire, maïs dana 
un autre sens orienté par FEvan- 
gite. » Toute cetta déciaration, «en 
réponse aux critiques formulées à 
cause de la préparation du bldon- 
ville pour recevoir a visite de 
Jean-Paul NH. » 


- La samba de KR misère 


I est wai que cette visite avait 
été un peu préparée par la création 
d'un accès goudronné et d'un esca- 
lier et par la construction d'une 
Chapelle. « Mas, dira Mgr Sales. 
le bidonvilie est où f a ioufours 
été. » 

C'est vrai. À 8 h. 15, Jean-Paul Il 
arrivait au pied de Vidigal Pour y 
être accueilli en musique, par une 
samba, la samba ds la misère qui 
danse, une samba écrite par les 
favelados. Le pape, la tête légère- 
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suivant disponibilité. 


* Arrondi au franc supérieur. — ” Modèle Super. 


LOCATION LONGEE DURÉE. 


Dans tout le 


ment penchée vers le traducteur, a 
écouté la refrain : * Se Saïnteté 
Jean-Paul i} est venu bénir le travail 
foce! d'une basse casses mais qui 
a beaucoup lutté. Les habitants de 
la favele lui.souhälent beaucoup de 
paix et beaucoup d'amour. » Puis I! 
a sourit et. lentement, a commencé 
la montée vers la chapelle par une 
rueile large comme un corridor. De 
baraque en baraque, les femmes lui 
lançaient des pétales de fleurs. Lui 
embrassalt et bénissait les garne- 


llamment 
voire. 


(Pour 1208 E* par mois) 
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Location avec promesse de vente sous réserve d'acceptation du dossier, - 
plus carte grise. Conditions offertes notamment par CLV-SOVAC. Offre 
valable jusqu’au 15 Juillet 1980 pour des véhicules année modèle 1980, 
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réseau Citroën 


ments échappés à un vigilant service 
d'ordre. Ensulte, il y eut la visite de 
cette chapelle. Pauvre chapelle de 
bidonville avec ses structures de 
bols et son toit de fibrociment 


Jean-Paul H consacra la chapelle 
et son autel dédié à saint François 
d'Assise. Puls H paris longuement 
aux habitants de Ia favala dotée tem- 
porairement de l'électricité pour les 
besolns de la sonorisation. Et cs fut 
comme le Sermon sur !a Montagne, 
fe sermon eur le favela Vidigal : 
« Quand Jésus monta sur ia mon- 


tac... (…) Bionheureux vous les pau- 
vres ei H y à ICI beaucoup de pau- 
vres. Et l'Eglise 6n terra brésillenne 
veut Gire lEglise des pauvres. Elle 
souhaite que dans ce grand pays 58 
réalse Ja première Béôetltude du Ser- 
mon sur 8 Montagne. » La louls 
epplaudissait et apPplaudira plus 
encore quand Île pape rappallera la 
paroëe du Christ: « Pensant à ceux 
qui rent riches, termés à Dieu et aux 
hommes, sans miséricorde, fa Christ 
ne diret-il pas dans un auïre pas- 
sage : « Maihour à vous. » (…) Que 
cotte vérité les inquiète, quelie soit 
pour eux un avertissement et un 


défi, (….} » 


« Jean de Dieu » 


Le pape a encore déclaré que 
l'Eglise “</utie avec l'épée de la 
perole - ot que, bien des fois, elle 
menace. Mais, ail avortl, «dans 
cette Iutte évangélique, l'Église des 
pauvres ne vêul pas servir des ilns 
politiques immédiates ni les luties 
pour Je pouvoir ei, en mêMe 1emMps, 
sila cherche avec grande aïttanlion, 
à ce que ses paroles et soûlons ne 
soient pas utiliséss pour de telles 
lins ». S'adressant ensuite indirecte- 
ment aux riches, Jean-Paul 1} a 
poursuivi : L'Eglise des pauvres 
perle donc ains! : Jaites fout, vous 
particulièrement qui avez Je pouvoir 
de décision, vous dont dépend ja 
situation du monde, faites tout pour 
que fa vie do chaqua homme de 
voire pays devienne plus humaine, 
Plus digne de l'homme. Faites tout 
Pour que disparaisse, au moins pro- 
gressivement, cet abime qui sépare 
les excessivement riches, peu nom- 
breux, des grandas fouies de pau- 
vres, de ceux qui vivent dans Îa 
misère. Failes tout pour que Cet 
eblme n'augmente pas mais dimi- 
nue (…) pour que la distribution 
Injuste des biens cède le pas à 
une distribution plus juste. Faites-e 
en considération pour chaque homune 
qui est votre prochain et voire conci- 
toyen. Faltes-le en considération du 
bien commun. Fehes-le on considé- 
ralon de vous-même. Seule a 
une raison d'être fa société socia- 
lement juste qui s'eflorce d'être tou- 
Jours plus juste... » 



























Dès le premier jour, à Brasilia, 
les évéques brésiliens avaient défink 
la voyage du pape en ces termes : 
< Un voyage pastoral, évangélique. » 
Termes parfaitement exacts. Per 
cette lecture brésilienne de l'Evar- 
gite ot par ce geste, le don de 
l'anneau, Jean-Paul 11 a falt de ca 
court pélerinage eén banlieue de 
misère un temps fort de ce voyage. 
Un temps qui, d'une certaine manière, 
a rejeté au second plan tout le reste 
de la journée : la longue cérémonie 
dans la cathédrale de Rio où, devant 
plus de trois cent cinquante évêques 
du Consall épiscopal latino-améri- 
cain (CELAM} et des milllers de 
prètres at de raligleuses, Jean-Paul {| 
ailait reprendre les points essentiels 
du document de Puebla Ensulte, la 
courte ascension dans un petit funl- 
culaire rouge vers le Corcovado et 
la bénédiction de la ville sous l'im- 
mense Cristo Redemptor, repelnt de 
frais, qui prolëège Alo. Et même, 
l'extraordinaire cérémonie  d'ordi- 
nation de soixante-quatorze prêtres 
brésliiens. dans le stade Maracans. 
Deux cent cinquante mille personnes 
et, av centre du terrain, un pape. 
On Imagine ce que cela peut étre à 
Rio. 


Dans cé stade, le plus grand de 
tous, ke plus chaud, rond comme un 
baïlon, avec ses tribunes en anneaux, 
dans cette mermite boulllante, la 
foule des cathollques de Rio a falt 
ses adieux au pape. Et, derrière les 
buts restés en place, sur le grand 
tableau de marque lumineux, osera- 
ton dire qu'on à vu s'inscrire 18 
score : un portrait électronique de 
Jean-Paul Ji et ces simples mots : 
« Vive Jean de Dieuf » 


PIERRE GEORGES. 


41) En novembre 1864, lors de la 
derniére session du concile, Paul VI 
avait déclaré qu'il faisait don de 
sa tlare au + profit des pauvres ». 
Par ce peste symbolique, outre l'alde 
aux lndigents, le pape voutalt signl- 
fier son renoncement au pouvoir 
temporel. 


{2) ED s'agirait d'un simple anneau 
d'or gravé d'une crolx que Jean- 
Paul I avalt reçu en cadeau de 
Paul VI lorsque celui-el le nomma 
cardinal. 
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LE VOYAGE DE JEAN-PAUL II AU BRÉSIL 


Jean-Paul I devait quitter Rio-de-Janeiro ce jeudi 3”juillet 
pour Sa0-Paulo, la plus grande ville du pays. 

La veille, à Rio, le pape avait prononcé un Jong discours aux 
évéques du CELAM (Conseil épiscopal latino-américain), les invi- 
tant à « suivre les critères de l'Evangile sans motivations qui lui 
sraient étrangères » afin d'« orienter avec clarté les fideles et 
éviter de dangereuses confusions », notamment dans le domaine 


sociel et politique. 


Mais le temps fort de l'étape de Rio 2 6t6 la visite de Jean- 
Paul Il à la favela Vidigal, sur ane colline qui domine la mer 
à l'extrémité sud de La ville. Jean-Paul IL dans « un sermon sur 
la montagne > à lancé un avertissement aux riches. 


Le pape invite les évêques 
à « évangéliser le politique > 


Dans son discours aux évêques 
du CELAM (IConsil i 1 
latino-américain), Jean-Paul II 
4 clairement définit, le mercredi 
2 juillet, à Rio-de-Janeiro, le rôle 
e prophéligue» de l'Eglise dans 
le domaine politique, Si les laïcs 
Done mere NE _ partis 
politiques. evèques et les pré- 

revanche, doivent rester 
libres de tels engagements pour 
POUVOIE a évangéliser Le politi- 
que ». 

Mais, avant tout, face à l'injus- 
tice le «service prophétique » de 
l'Eglise consiste à dénoncer. 

«Ainsi, a déclaré le pape, lors- 
que dans lextercice de sa propre 
mission, elle sent Le denoir de 
dénoncer, l'Eglise se conforme aux 
exigences de FErangile el de 
Fétre humain sans servir les in- 
téréts de systèmes économiques 
ou noliliques ou des idéologies en 
conjlit. Au-d£esus des groupes Ou 
des classes socities, elle denonce 
l'incitation à toute forme de vio- 


lente, le terrorisme, la répression, 
les luttes de classes, les Querres 
avec toutes leurs horreurs (.).x 


» L'Eglise. comme le démponire 
l'histoire, a été en Amérique 
latine le plus nigoureux facteur 
d'unité et de rencontre entre Les 
peuples Continuez donc, chers 
pasteurs, à donner toule voire 
contribution à li cause de la jus- 
lice, à celle dune intégration 
letino-américaine bien comprise, 
comme un service plein C'espe- 
rance à Flunité. Et dans cette 
tâche, élenez parfois votre voir 
critique, surtout dans un sens Col- 
légial du bien commun. Que vos 
géstes continuent d'être dirigés 
par une rigoureuse objectivité et 
le sens du jusie moment ajin Que, 
dans le respect dû aux insiances 
légitimes, la voix de l'Eglise inter- 
pelle les consciences, protège les 
personnes et leurs libertès, 7e- 
clame les inlervenlions qui s’im- 
posent. » 


Engagement ef violence 


Le discours prononcé, le 3 juil- 
let, À Rio-de-Janeiro, par Jean- 
Paul II devant les évèques 
pourrait avolr une grande réper- 
cussion sur la politique interæure 
brésilienne : 12 polémique bat, en 
effet, son plein entre le 
militaire et les secteurs les plus 
avancés de l'épiscopat concernant 
les limites de l'action sociale de 
l'Eglise. 


Vhacun ne retiendra, sans 
doute, du discours du pape que 
la partie qui ii contient ke 
mieux Le cardinal Paulo Evaristo 
Arps avait-il l'avait 
affirmé le président Fgueiredo, 
incité les métallurgistes de Sao- 
Paulo à la grève, en avri der- 
nier, allant ainsi à l'encontre de 
l'orientation définie maintenant 
par Jean-Paul IX ? S'il fallait 
12 croire L ne nue seul 
"appli «lo ques don par 
l'Eglise aux grévistes leu= a per- 
mis de prolonger leur mouvement 
pendant quarante jours, malgré 
la violente répression dont ils ont 
été victimes 


Cet argument est rejclé avec 
vé par Mgr Arns el ses 
évêques cogdjutleurs, Pour eux, 
l'Eglise n'a à aucun moment 
tenié d'injluencer les grévistes 


pour qu'ils prennent une decision 
dans un sens ou dans l'autre. 
Elle leur a donné les conditions 
matérielles, qui leur élaient refu- 
sées, pour Qu'ils puissent se nTo- 
noncer en ioute liberté. L'appui 
matériel qui est reproché & 
l'Eglise ne visait à rien d'autre 
qu'à permettre la réalisation de 
droil formellement reconnu par 
les textes légaux. 

Justice mais sans violence : ce 
thème développé par Jean-Paul II 
n'est pas ROUVEUL UNS UN SOUS- 
continent où la théologie de La 
libération a montré que l'Eglise 
ne pouvüil se taire plus long- 
temps sur la «violence institu- 
tlonnallisée » que constitue le 
maintien par force de struc- 
lures sociales infustes. Mais la 
doctrine, dans ce domaine, de 
Jean-Paul II parait parfois bien 
difficile à appliquer dans un pays 
comme Le Brésil Comment, 
comme le demande le pape, «lais- 
ser aux laïcs les tes qui leur 
reviennent » É rsqu'il 
s'agit de limiter si au fond de 
TArmazonie ou du sertao u Nord- 
Est, le prêtre est bien souvent le 
seul recours de celui qui Est vic- 
time d'une injustice ? 


THIERRY MALINIAK. 





A fravers le monde 


Kenya 


@ LA PENURIE DE MAIS, ali- 
ment de base de la population, 
crée des remous politiques au 
Kenya. Le Siandard, un des 
deux quotidiens kenyans, a 
demandé, mercredi 2 juillet, la 
démission de M. Jeremiah 
Nyagab, ministre de l'agricul- 
ture, et mis en cause M Mwai 
Kibaki, vice - président et mi- 
nistre des finances. — {A.F.P.) 
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ADO AIS IDR IDE 


eut-être n'avez-vous pas 
iment dit Villard, mai 

seulement pensé billard... et 
vous avez pensé plaisir, dé- 
tente, amitié, tapis vert, pres- 
tige, mais vous avez supposé 
encombrement, accroc, prix 
élevé. 
Vous ne saviez pas que PHI- 
LIPPE MALIGE avait me 
solution ätoutesles questions 
qué VOës VOUS posez et qu'il 
lesaréumies dansrmeluxteu- 


plus un problème, qu'an bil- 
lard peut se transformer en 
table, en bureau ou en ping- 
pong, et ne coûte pas le prix 


E MALIGE, 
8, rue TS SE 75016 PARIS, 


té1524 5210. 
>< 


et je souhaite recevoir très rapidement. gratuitement et sans 


aucun engagement votre brochure en couleurs. 
PRÉNOM 


NOM 


LM 7 
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Niger 


O LE PRESIDENT SEYNI 
EOUNTCHE, chef de l'Etat 
nigérien, a regagné Niamey, 
mercredi 2 juillet, au terme 
d'une tournée de dix jours au 
Proche - Orient, qui l'a con- 
duit successivement en Irak. à 
Bahrein, en Syrie, au Koweït 
et en Arabie Saoudite. Plu- 
sieurs accords de coopération 
technique, culturelle et com- 
merciale ont été sienés entre 
le Niger et ces pays. — (A.F.P.) 


République 
Sud-Africaine 


© M. SEAN MACBRIDE, Prix 
Nobel et Prix Lénine de la 
paix, a affirmé, mercredi 2 juil- 
let, que des navires scandi- 
naves avaient livré récemment 
des armes à l'Afrique du Sud. 
Il s'agit de bateaux norvégiens 
et suédois, qui ont changé de 
nom en Cours de chermin, a-t-i] 
dit au cours d’une conférence 
de presse, tenue mercredi à 


Union soviétique 
AMBASSADEUR D'UNION 
SOVIETIQUE A ROME, 
M. Oberenko, cinquante-quatre 
ans, est décédé dans La nuit 
de mardi à mercredi 2 juillet, 
à la suite d'une « crise car- 
diaque pendant son sommeil », 
annonce un commumiqué offi- 
ciel de l'ambassade AM Obe- 
renko était un diplomate de 
carrière. Il avait occupé, à 
plusieurs reprises, des 
de responsabilité aux Etats- 
Unis et en France (ministre 
conseiller à Paris entre 1967 
et 1973). A Rome, le diplomate 
soviétique avalt succédé, il y à 
quatre mois, à M. Nikita 
Khyzov, qui avait représenté 
Son Pays à Rome pendant 
quinze ans, 


Zimbabwe 


® MILLE CINQ CENT CIN- 


QUANTE - HUIT  ZIMBAB- 
WÉENS ont quitté leur paye 
en mai contre miile deux cent 
solxante-dix-huit én avril, 
selon des statistiques officiel- 
les, publiées récemment à 
Selisbury. Le grande majorité 
de ces émigrants sont des 
Blancs. — /Reuter). 
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£e Monde 


M. Michel Rocard réaifirme qu'il souhaite être le candidat socialiste en 196 


M. Michel Rocard, qui était mercredi 
soir 2 juillet l'invité de l'émission de 
France-Inter - Face au public -, à surtout 


voulu rappeler qu'il est can 


candidature socialiste en vue de l'élection 
présidentielle de 1981 La stratégie d 

réciproque mise en Œuvre par 
les deux candidats potentiels et crédibles 
du PS. au scrutin de 1981 — MM. François 
Mitterrand et Michel Rocard — 
l'un et l’autre à <faire comme si» is 
étaient déjà candidats. Ce fut le cas de 
M. Mitterrand le 24 juin dernier, lors 
d'une conférence de presse. M Bocard 


péchement i 


a fait de même mercredi. 


La volonté du premier secrétaire du 
PS. de reconquérir l'opinion a sans doute 
conduit le député des Yvelines à affirmer 
une détermination plus grande que 
jamais et à se comporter comme s'il était 
acquis, dès maintenant, que M. Mitter- 
rand ne serait pas lui-même candidat. 
Aussi a-t-il multiplié les formules les plus 
nettes, telle que celle-ci: - Je m'apprète, 
si j'en ai la charge, à mener le combat 


efficacement. > 


A l'instar de M. Mitterrand et l'actua- 
lité aidant, il a centré son intervention 
sur les questions de défense et de poli- 
tique internationale, mettant à profit son 
récent séjour aux Etats-Unis : « Il n'est 
pas admissible qu'un candidat à la prési 


Interrogé sur la situation qui 
prévaut au Proche-Orient, M Mi- 
chel Rocard estime que les po- 
sitions de M Begin « sont un 
blocage à la pair » et que « Le 
vrai blocage » réside surtout dans 
a les implantations de colonies 
juives en terres arabes occupées ». 

En ce qui concerné la cons- 


neutronique, M précise : 
« Un pays de la taille, de l'impor- 
tance de la France, siluë dans 


e 
Interrogé sur le point de savoir 
s'4 appuierait sur le bouton » 


I ajoute : « Ce que l'on doit 
dire, c'est que la doctrine milfiaire 
io Don Jan cons 


se sont produites dons le monde : 
nature des conflits prévisibles, 
rülure des armeïnents, proliféra- 
Lion nucléaire, qui DEUTERt TOUS 
amener à réviser Ou à orienter 
différemment notre doctrine de 
déjense. Pour faire face à cette 
éventuelle réorienfation qui in- 
terviendra dans quelques années, 


dombe à neutrons. Pas plus. Mais 
4 serait de la dernière gravité 


Sur TF 1 





a-t-il dit 


conduit 


d'en déciler mainienan!t le dé- 
plotement. C’est reconnaitre qu'il 
n'y a plus de dissuasion, qu'elle 
ne suffit plus. » 


Vers l'armée de méfier ? 
Evoquant ensuite les missions 
de défense de la France et 14 


nalure professionnelle ». Il kn- 

dique : « Je suis de ceux 

considérent qu'i faut rééludier 

probième éventuel de l'armée 

métier. Je ne vous dis pee que 
& 


7n@ part, l'idèe , 
travers l'armée de métier. » 
En ce qui concerne l'Afgha- 
Z ve ee CUS 
«qu'à pas » que 
le président de la République 
« baptise rébellion la défense du 
peuple cfghan ». 
ajoute : «Une rébellion. 
cest une révolte contre l'autorité 
légitime. Telle en est la déjini- 
Fr Le soviétique en 
ghanisian pas légitime. 
y a une résistance nationale. 
(.) La reconnaître comme telle, 
c'est déjà reconnaître sQ légi- 
timité en tant que résistance 
et c'est permettre, à ce moment- 
la, que des associations, des 
Dion g vie D NARIETES vien 
nent l'appuyer. Car nous plaidons 
tous pour une solution politique 
du problème ajghan, müis { n'y 
aura pas de solution politique 
si La Fate d défaite Par 
conséquent, que a DUissances 
publiques de la taille de ia 
France la reconnaissent comme 
légitime, ce sera déjà le début 
jormes appuis dans les- 
quelles il s'agit Plutôt de volon- 


4 mai 1947 : le dépari 


des ministres 


Le programme annonçalt une 
émission de Jean Ferniot. Il 
aurait dû préciser : « texte de 
Vincent Auriol ». C'est, en affet, 
à travers la vision et les Car- 
nets du premier président de ja 
IVe République que Jean Ferniot 
ea conçu son téléfilm. Honnë- 
tement, l'auteur a reconnu cette 
paternité dans le débat qui a 
suivi. 1} n’en demeurs pas moins 
que la relation de celle #« pre- 
mière crise de la iV* Répu 
blique », racontée et fHustrée 
sous l'unique dictée d'un unique 
témoin, certes privilégié. restait 
entachée de trop de subjectivité 
pour combier notre attente. 

Vincent Auriol a joué un tel 
rôle dans ces événements qu'on 
eût eu moins aimé eniendre le 
réch d'un autre acteur capital, 
caiui, par exemple, du ministre 
des afaires étrangères de 
Fépoque, M. Georges Bidauit. 
Son témoignage auraif proba- 
blement conléré au Him léciel- 
rage international qui n'est que 
brièvement üvoqué, l'accent étant 
mis sur les affaires imérieures, 
les révoltes aux frontières de 
l'Empire (Indochine, Madagas- 
cer) et la crise économique 
fsalaires, prix, grèves). 

L'aspect mondial de la crise 
française sera ensuite discuté 





communistes 


par Îles troïfs historiens qui partt- 
cipent au débat : MM. Jean 
Bruhat, René Remond et Jean- 
Noël Jeanneney. Mais fimpor- 
tanca mêmes qu'ils allechent au 
discours du président Trumen 
fle 12 mars) et à l'échec de Ja 
conférence de Moscou souligne 
les Insuffisances du téléfilm. On 
n'y perçcoh pes assez cleirement : 
la gravité de la rupture qui vient 
de se produire et qui marque les 
débuts de ja « guerre froide ». 
Le gouvernement français, I! est 
vrai, en eut! Conscience à 
répoque ? 


Maurice  Thorez déclarait 
alors : «a Très viie nous revien- 
drons au gouvernement, plus 
nombreux encore. » Æ£f Paul 
Ramadier, président du Conseil! 
qui évinça les ministres commu- 


‘ nistes, écrivait à Jean-Aaymond 


Tournoux, dix ens après jes 
événements : « La rupture avac 
les communistes se présentait 
comme un simples événement da 
politique intéerleure. » 


L'émission de Jean Ferniot, 
ulle pour l'enseignement du 
jeune Français, contribuëre aussi 
à les convaincre de !a myopie 
de certains hommes poiltiques. 


A G. 


dence n'ait pas le monde dans La tête», 


M. Rocard a également rappelé que la 
à la victoire dun candidat socialiste passe par 
l'unité du P.S. «Le candidat d'un demi- 
em- parti, a-t-il affirmé, serait voué à l'échec. » mêlée. 
Ce constat était d'ailleurs assorti d'une 
mise en garde à l'adresse de ceux qui, 
au sein de la direction du P.S., ne consen- 
tiraient à La candidature du député des 
Yvelines qu'à la condition de Le « ligoter >. 
Or M. Rocard n'eutend pas être - l'esclave 
ou le sujet - d’un parti 

Enfin il n'a pas manqué de souligner 
que ses propres idées « passent de mieux 
en mieux » au sein du PS. et qu'ainsi il 
s'y sent de plus en plus à l'aise. Il est vrai 
que MM. Mitterrand et Rocard tiennent 
désormais, à l'égard 
le mème discours: tous deux misent sur 
le reflexe unitaire de l'électorat commu- 
niste au second iour du scrutin et consi- 
dèrent que le PS. 
manière autonome par rapport aux com- 
muuistes. Mais en soulignant ce rappro- 
chement, M. Rocard entendait surtout 
suggérer qu'il seraït, pour defendre une 
telle ligne, le plus efficace. 

Il reste que la partie est, pour lui, loin 
d'être gagnée. Il avait réaffirmé, le 20 juin 
dernier à Antenne2, qu'il ne seraiït pas 
candidat contre M. Mitterrand. Cette at- 
titude a pour avantage de donner crédit 


du P.C. notamment, 


olitique 


LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


à sa volonté de préserver l'unité du PS. 


Mais elle présente l'inconvénient, pour 


doit s'affirmer de 


fa-iat el Winlerventions de 
nalure privée que du jeu des 
puissances publiques. » 

M. conclut sur ce sujet 
ea plaidant pour une « éUazcuution 
complète x de ce pays par les 
forces soviétiques, ainsi que pour 
une reconnaissance du droit du 
peuple afghan à l'indépendance 
et au non-alignement Il juge 
« peu sérieux » d'attribuer à la 
rencontre de Varsovie, entre MM 
Brejnev et Giscard d'Estaing, le 
retrait partiel de soldats sovié- 
tiques, affirmant que : € Per- 
sonne n'a la certitude que, pen- 
dant qu'une division sorietique 
fait mouvement par une vallée, 


ments de sens inverse 2. 


La colère populaire 


Brossant ensuite un tableau 
défavorable de la situation écono- 
mique et sociale de la France, 
M. Rocard estime que «tout cela 
appelle une réponse, une colère 
Populaire bien légitime». I1 note 
que cette «uspiralon au chan 


— de tous -—- de provoquer Le 

changement en sachant se rus- 

sembler au second tour, c'est celle 

Glniare vociiate d La prochaine 
e 

élection È 





lui, de valoriser le premier secrétaire qui 
est ainsi placé là où Ü entend lui-même 
se situerx, c'est-à-dire au-dessus de la 


Outre cet atout, M. Mitterrand peut 
également et paradoxalement tirer profit 
du fait que l'attitude de l'Elysée semble 
évoluer : après avoir longtemps considére 
que M. Mitterrand était le candidat le 
plus dangereux, on parait admettre, au- 
tour du chef de l'État, qu'une candidature 
du député des Yvelines auraït plus de 
conséquences néfastes sur l'électorat de 
la majorité. Ainsi s'explique sans doute 
que la présidence de la République pa- 
raisse vouloir conforter M. Mitterran 
dans un rôle de chef de file de T'oppo- 
sition, en rendant publique par exemple 
l'autorisation donnée à des experts mili- 
taires d'informer le premier secrétaire de 
la mise au point des « armes nouvelles ». 
{« Le Monde du 2 juillet.) 

Il n'empêche. Fort de sa seule convic- 
tion, M. Rocard a donné rendez-vous « à 
l'automne », à ceux qui espèrent « un 
changement dans ce pays -, en affirmant 
que l'hypothèse d'une réélection de 
M. Giscard d'Estaing n'est pas une hypo- 
thèse à laquelle . il entend se tenir »., 


d 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


ou programme lu parti COMMU- 
nisie françois. Les électeurs de 
gauche se voient présenter cluire- 
TREn Le CORTE gonene 
r le s. son _ 
Dates re Chaisissent entre les 
deur au premier tour. Il n'y & PUS 
de compromis entre elles. et, au 
second tour, T se RS P 
Répondant une question de 
M. Michel Pinton, délégué géné- 
ral de l'UDF. il conteste que les 
travaux du commissariat au 


l'autogestion. il affirme : « J’ac- 
cuse l'actuel président de 
République d'aspirer toute la 
décision, tout le système de pou- 
voir, de ne pas laisser jouer les 
mécanismes démocratiques n07- 


En ce qui concerne le voyage 
qu'il vient d'effectuer aux Etaits- 
Unis, fl indique qu'a n'esi pas 
admissible, 4 ne sertit 2e convée- 
nable qu'un candidat à la prési- 
dence n'ait pas le monde dans 
is tête ». I1 affirme qu'a H West 
Das question x que le candidat 

par le PS. « à un rus- 
semblement plus large puisse être 
élu comme étant l'esclane ou le 
sujet d’un parti ». 

M Rocard conclut : « Ur monde 
nouveau commence. Les Français 
jugeronti sur la capacité des can- 
didats à assumer une situation 
radicalement nouvelle. {…) Je 
pense que selles des solutions 
socialistes comportant une cer- 
taine planification sont capables 
de répondre à cette situation. 
Aujourd'hui nOus n'UUONSs Das 
beaucoup parlé de poltigue éco- 
nomique el sociale et nous l’au- 
rions dû. Mais ce sera pour la 
rentrée. Je voudrais, à cet égard, 
ons 'endrest 2 cha : 
ceux qui uni ngerrent 
dans ce pays à l'automne où, pré- 
cisément, Ces Options seront pré- 
sentées. à» 





LE VOTE JU*F 


M. OLIVIER GUICHARD : il y a 
bien des façons d'êfre fran- 
çais. 
M Olvier Guic dé 
numéro al l'hebdomadaire T'Eco- 
nomie, un éditorial sur le «vote 
Juif », dans lequel 11 écrit notam- 


masse se za 
défense des intérêts d'Israël 
Est-on bien sûr que serait 


la manière la plus efficace de 1e: 
déjendre? Je ne le crois pas. La 
vie et la survie de cette naiion 
concernent lous les Français. Si 


elles ne devaient apperaitre que |. 
particu- 


comme la 





M. David de Rofhschild : 


« LA SOCIÉTÉ JUIVE 
NE SE SENT PAS COMPLEXÉE 
EN FRANCE » 


6 
au sujet de ces incidents et de 
la question du « vote juif > (Bui- 
letin äu 2 julllet de l'AT I.) : 
€ 


ou de compiicHé, 
» J'ai ÿ aux Jsraékiens 
rature onde de Tenviron- 
nement jrançuis, La différence 
et hisigrique entre 
le France et les Etais-Unis, Le 


mais que celle-ci pouvait évoluer 
par une sensibilisation intelli- 
gente, constanie sur un ensemble 
de thèmes ei à divers niveaux {….). 
» La sociélé juive ne se sent 
ge ar 
He FORMAT EE me la 
" 


j| MB 


. 
+ ni £ 
. EL 
Leds his 


ernard Pons adresse un avertissement 
aux membres du gouvernement 


qui appartiennent au mouvement gaulliste 


é réaction ofjicielle du RPH. & Ice conddassr de 
H. Debré: M. Bernard nue secrétaire général du mouce rent gaui= 
liste, a assuré dans une décleration à PAFP. jeudi 3 juifct, qu'il 
s'agit d'une cinitiative personnelle» dont le RPR, pOur ie MOTOR, 
n'a pas «à se préoccuper». Celle prise de position n'empêche pas 
le RPR. de s'occuper de la candidature du député de i Rezm1On. 
d'envisager ses conséquences et surtout d'éviter que celle-Ci ne tienne 
entraver l'éventualité — qui n'est toujours PUs confirme — d'une 


Dans cette dernière persrective, le RP.R. entend souligner se 
différence par rapport à le politique officielle que défendra nati- 
relement le président de la République sortant. C'est pourquot 
M. Pons affirme avcc force Que son Mouvement PrOpOSE de « changer 
de. cap», reprenant ainsi — peut-être involontairement — 4n 30767 
utilisé par les communistes coant la signature du Programme DRE 
de 1972. Les dirigeants gaullistes veulent, en toul cas, aéCERIACT 
leur originalité. Le jeraient-üls s'ils devaient se contenter d'étre 
représentés dons le compétition présidentielle par 34. Michel Debre 
et si M. Chirac, qui a déjà pris des positions plus critiques que 
celles du groupe parlementaire R.P.R., ne devait pas étre candidat ? 

M. Pons profite de cette occasion pour adresser un GUETLSSEMEN 
aux membres du gourernement appartenant au R.PR. (actue'lement, 
sir ministres et cinq secrétaires d'Etat) et leur dire que, à partir du 
moment où M. Valéry Giscurd d'Estaing sera ouvertement Cendidu:, 
äs devront se considérer comme délies de la règle de la solidgrite 
gouvernementale et se soumeitre ou choir qu'eure, crentuellemen:, 
fait le parti auquel Hs appartiennent en faveur d'un auire cendida:. 
Faute de cela. précise M. Pons, les membres du gouternemen: 
as'excluersient d'eux-mêmes » du R.PR, Malgré certaines demandes 
présentées naguëre par des fédérations du mourement. jemaüis le 
RPR. n'avait envisagé une telle mesure. Depuis avril 19:68, les 
membres du gouvernement ne peuvent plus CHPparteniT QUI InSANCES 
dirigeantes du mouvement — bien qu'ils y soient parfois inDites, — 
mais ils en sont toujours adhérents. M. Pons Jranchit donc dans 
la menace un degré supplémeninire, et lorsqu'il evogue «toutes le: 


conséquences que cela comporte », 


cela peut se comprengre notamn- 


ment comme un refus d'investiture lors des prochaines éicclions 
législatives, Si M, Pons formule ces mises en garde près de dix mois 
avant que s'ouvre la campagne officiclle, et donc aranft que 
M, Giscard d'Estaing se déclare publiquement candidat, c'est qu'il 
vise avant tout Les membres du RER, qui siegeront au gOuTErRCMEN: 
à ce moment-là Son rappel S'adresse ainsi à ceux de 5e; 
«amis» poñliques qui pourraient être tentés d'entrer dans le gou- 
vernement Barre IV s'il est vrai — selon certaines rumeurs nüturel- 
lement non confirmées — que le président de la République pourrai! 
accepier prochainement la démission du premier ministre pour le 
renommer aussitôt à la téte d'une équipe remaniée comptant roiam- 
ment de nouveaux membres issus du R.P.R. 


M Bernard Pons a déclaré 
notamment : 


de 
de se repré- 


‘senter, le jour où # annonrerai 


El 
sa candidature, il devrait être 
considéré nécessairement — con- 
Jormèément aux règles démocrali- 
ques” — comme un COrdidut par- 
mi les autres. 

+ Dans ces conditions, les 
ministres ne pourraient plus sc 


est une des bases du fonclionne- 
ment de nos institutions, elle 
s'ejlace au moment même où le 
président devient candidat. 
» Dès lors, ministres, nariemen- 
É élus locaux et autres per- 
sonnalités membres de notre 


Le Mouvement pour le socic- 
lisme par ie participation (gaul- 
listes gauche), que 1 

Biliotte, ancien député 
RER, annonce Qu'il e souitendra 


! 


le candidat i Dur ses idées se 
rapprocher 


| 


la participation. >» 
aiouet : « C’est le ons de Jacques 
Chirac. » 


© M. Léo H 


. soucieux de l'avenir 
ns 1e, Pourrait demeurer 
énoncés? » : 


Le « Collège pour une société 


pour | de participation 5, Club gaulliste 


que p Daniel Richard, 
estime que « la candidature de 
M. Michel Debré donnera à la 


._@ PRECISION. — Dons Per- 
ticle a Un contre-feu se met en 
place au sœin du RPR 3», paru 
en dernière page du Monde du 

D 


4 juillet € édition}, 
fallait lire à propos de là crée. 
tion de comités d' à une 


candidature de M. : «li 
en est de même a Nancy à 
l'initiotive de M. Roland Moine. » 





ANDRÉ PASSERON. 


« Cette politique a échouë : 
14 de hausse des pri: 
1500 000 demandeurs d'emploi : 
25 milliards de déficit commercia! 
en cinq mois ; baisse du DOuUTOIr 
d'achat des salariës. Ces chiffres 
parient d'eur-mèmes. 

» NOUS pPrODosOns donc de 
changer de cap, ei pour cele 
nous avons formulé des pronos'- 
tions pour une autre politique 
économique, caractérisée nar un 
objectif de croissance soutenu. 
indispensable pour réduire ic 
chômage, dévelopner les intes- 
tissements des entreprises et 
assurer 14 Progression du n'reuz 
de vie des Françuis. Cette pou- 
tique est possible. C'est une ques- 
tion d'imagination et surtout ce 
pas de, us ss Vous e. 

rce. Sans con/i , 
n'y à pas de salut.» 


La candidature Debré 


Enfin à de 
es de 
« e annonce de canditda 
est une intiative personnelle ani 
engage que M, Michel Debre 
et dont le mouvement n'a pas, 
Vous Re se préoccuper. 

vOnSs, en € j 
déclaré que. ue toujours 
esprit 








LES ENTRETIENS POLITIQUES 
DE M. GISCARD D'ESTAING 


doit recevoir M. Olivier Gaieh 4 
ancien d'Etat. jeudi 
3 juillet en fin d'après-midi, Le 
chef de Etat s'était entretenu, 
lundi dernier, avec M. Alain Pey- 
Télitte et avait reçu à déjeuner 
Mme Simone VeiL Celle-ci avait 

longuement reçue 
SnÉrevues, ne ont Heu alors cu 
s'achever, ont relancé vient de 


an remarquais dans so eye 
ministères que si le chef de l'Etas 
semble avoir affermi ea position 
à l'occasion de sa conférence de 


presse, Ris 
dssi impression de maki 
æ de nottement qui nait de 


: Pas pour autant 
Mauvais rapports entre la majo- 


un = 

Souvernement. Il ne 

que, parmi les éolntien Pie 35 
ges, figure un changement de 
premier ministre : en revanche 
liée de renforcer la représen- 
tation gaulliste « non chira- 
Quienne » a pu étre retehue, mais 
ren ne perrget de penser que ke 
choix ait êté fait entre un rema- 
hiement technique à très brève 


| . . LE à 
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Komañon de M. Mflerand sur la Boibe à ner |[e communiqué officiel du conseil des ministres 
Le Parlement a été tenu à l'écart 
remarque le P.C. 


M. René Visse, député commn. 
niste _. arotesté, 
mercredi jaillet, au nom des _ 
lementaires rs 


mem 
bres de la commission 
défense de l'Assemblée na E 
contre ke fait que M PRTADCOË 
Mitterrand ait ét6 seul informé, 
à la demande du de la 
Répa , des techni- . 


ques ves à l'arme neutro- 
D re de ls, mosou- 
vTe cienne et toraliste 
qui relève de ke 
le consensus sur larme neuiro- 
niques, M Visse s'indigne du 
«mépris avec lequel Le 

mn la République traite 


PE Moigré nos demaruies renoi- 
velées, er l'Assemblée 
nationale et la commssion de la 
Te ont pus eu à débattre 
ni à PURE sur l'arme : 





UNE MISE AU POINT 


DE M. SAUN 


L'Humaräie puble, jeudi 3 juil- 
let, une mise all 
rent Salini chef du ser- 


par le Monde des 29 et 930 juin 
« Le Monde (..), écrit M. 
TapDrOChe mon A a 


péuple puisque les parlementaires 
communistes serdient considérés 
comme indignes d'accéder & la 
connaissance de lonles les infor- 
mations rnslitaires,s 


€ LA LETTRE DE LA NATION » : 


du cirque. 
Pour sa part, la Lettre de la 
Nation ne volt a pas d'objection 


er eq tn 
position soit tenu informé des 
lèmes éventuels 


se , 
défense », mais elle ind s 


laire général du P.C., ni celui du 
ÆP.K. ? (.) I existe dans notre 


sont 
représentées et elles ont constitu- 
tionnellement droit à une injor- 
mation complète sur les problè- 
mes de leur compétence. Si Fran- 
çcois Milierrand n'est pes Mmem- 
bre de cette commission, Charles 
Hernu (député socialiste äu 
nr spécialiste des problèmes 
de défense au PS.) est Pr 
menti placé pour l'informer. AlOrs 
que veut dire ce cirque, si 
n'est qu'une fois de plus, le rèle 
constitutionnel du Parlement 
passé pour pr et pertes? 


LE P.C. DÉNONCE 
L'ATIITUDE « AUTORMAIRE » 


DU GOUVERNEMENT 
A L'ÉGARD DE L'ASSEMBLÉE 


Au terme de la session parie- 
mentaÿre de printemps, les dépu- 
tés commnnistes oné pr 0 Lea té. 
lundi 30 juin, contre l'attitude 
« de plus en plus autoritaire » 


58 majorit à déclaré M. obeRe 
Senté de Seine-Saint- 


Bacienge, déput du groupe com- 
. M 


© L'AUGMENTATION DU SMIC 
Le ministre du trevall et ds Ià 
rue a présenté au conseil 

des ministres le compte rendu de In 
rémmion dn 27 juin 1988 de ia Com- 
mission supérieure des conventions 
collectives et les avis Tormulés Dar les 
partenaires sociaux sur Le relèvement 
du salaire minimum Imterprofession- 
nel de crolssance (SMIC) au 1er jail- 
let 1989. 

Le SMIC a ét fé à LUF 
Fheure. En un an, le pouvoir d'achat 
du SMIC augmente alnsi de 1,4%, 
soit plus rapiéement que celui du 

horaires 


dique des bas salagres. Ce groupe 
devrait se réunir au mois de septem- 
bre. 


(Lire page 30.) 


@ LA FONCTION PUBLIQUE 

Le conseil des ministres a approuvé 
un ensemble de mesures relatives à 
la rémanération des fonctionnaires. 

Ces mesures, qui interviennent à 
compter du I juillet, sont les 
suivantes : 

— Majoration des traitements des 
fonctionnaires civils ot militaires de 
PEtat de 3,15 % : 

— Majoration ée 5 polnts &u minl- 
mum de pension :; 

— Majoration de l'indemnité men- 
suelle spéciale versée aux titulaires 
da rémunérations modestes. 

Ces mesures interviennent en 
application de l'accord salarial signé 
avec les organisations syndicales 
représentatives des fonctionnaires. 


Gire page 30.) 
© LA GARDE DES ENFANTS 


Le ministre de la santé et de la 
Sécurité sociale et le ministre délé- 
gué chargé de la famille et de la 
condition féminine ont présenté une 
communleation sur In garde des 


crèches ecllectires et familiales, qui 
accueillent les enfants au domicile 
d’une assistante maternelle salariée, 
s'est rapidement développé puisque 
le mombre de places offertes est 
passé de soïxante-nenf mille en 1976 





à sauver la vie. 


Sauvegarde les milieux nanas, same le cernes C’est assurer l'avenir de l’homme. 





ujourd'hui, l'homme 2 besoin 
être sauvé malgré lui. Îl faut 
arrêter la destruction accélérée de 
l'environnement et des équilibres 
naturels qui préservent la vie sur 
terre C'est une question de survie. 
Le World Wildlife Fund 
{Fonds Mondial pour la Nature) a 
été crétäcetefin 
est-ce eWWE7 


C'estla seule fondation privée 
de conservation dela nature à carac- 
rère international et apolitique Elle 
agit sur les 5 continents, dans des 
pays aussi différents que les USA, la 
Chine, le Kenya, la Suisse, la France, 
etc. Son symbole, le grand panda de 
Chine, une des espèces les plus 
menacées témoigne bien de l'esprit 
er des objectifs du WWE : 

1) faire prendre conscience à 
l'opinion publique des menaces réel- 
les existanres. 

2) Etudier les dangers qui 
pèsent sur chaque espèce animale et 
vésérale, les modes d'action propres 
à les cornbattre efficacement. 

3) Collecter les fonds néces- 
saires au financement des projets de 
conservation des milieux de notre 
planète. Susciter l'adhésion morale 
ec financière des gouvernements, des 


5 Æ° 


sociérés privées et des particuliers 
concemnés. | 
Les réalisations du WWE 


Depuis sa création, le W WE 
a collecté et réparti plus de 200 mil- 
lions de francs sur quelques 2.000 
projets de par le monde Il a réussi à 
Er 

que le tigre 
de lnde et de l'Indonésie, le rhino- 
céros de Java, l'antilope oryx d'Are- 
bie, l'orangoutan de Sumarra et 
bien ho encore... 

L'apport du WWE a égale- 
ment permis la création de plus de 
200 parcs nationaux er réserves des- 
tinés à conserver, dans leur intégra- 
Jité, des écosystèmes naturels. 

- En collaboration étroite avec 
les Nations-Unies et l'ULCN 

Organisme Scientifique du 
DRE) Ie WWE alancéen 1980 
une Stratégie Mondüle de la Con- 
servation pour que les ressources 
naturelles éternellement renouvela- 
bles puissent assurer le maïntien du 
bien-être et le progrès de l'humanité. 

En France, le WWE a déjà 
contribué à un grand nombre derés- 
lisstions : achat de 12.000 hectares 
pour ägrandir la réserve de Camar- 


 gue, participarion à la création du 


Annonce gracieusement réalisée par : ? Oréhey € Marher France conception - [ralique composition - 
Dohinaien Lihacatosre - LR] nn Espace offert pur Le Monde 


parc national du Mercantour, de 
zones protégées en Lorraine et en 
Bretagne, au sauvetage des phoques, 
à la protection de l'ours brun des 
Pyrénées, des castors, etc. 

Le WWE a également con- 
tribué à rémtroduire des espèces dis- * 
parues de notre pays : lynx, loutre, 
etc. 


Îl reste cependant beaucoup à 
Éire : 1.088 espèces ou races de ver- 
tébrés sont menacées dedisparition, 
ainsi qu'un nombre encore plus 
grand d'invertébrés ou de plantes. 

Pour informer le public, édu- 
quer la jeunesse, financerun nombre 


l'action du WWE International 
ds enende WWE Francea 
besoin de chacun de vous, si. 
modeste que soit votre apport 
Pour nous rejoindre, pour 
Participer aux acrions du WWE, À l 
vous suffit de découper ce bon. 


WWE France. 


Je désire participec 
{ directement à 
; La sonvegarde de 











ci-joine un che 

WWE Rance 

Â Le 1880. 
| Signanre: 

11) Rurser ba mcerion ira, 

(2) Cacher Le case cpmapondente, 


| WWF. 14, rue de la Cure, 75016 Paris 


à quatre-vingt-dix-sept mille à La 
fin de 1979. D'autre part, le nombre 
des essistantes maternelles atteint 
aujonré’hni environ deux eent mille 
et elles gardent à leur domicile plus 
de cinq cent mille enfants. Simul- 
tanément, le taux de scolarisation 
des enfants de deux à trois ans en 
classes maternelles a atteint 30 % et 
Progresss dé 15 % par an 

Lei prinetpes qui laspireut l'action 
des pouvoirs pables en faveur de 
Faccuell des enfants sont La recher- 
che d'une organisation plus souple 
de La garde des enfants, en ce qui 
concerne notamment la localisation 
et les horaires, et l'harmonisation 
des charges financières supportées 
par les familles. 

Le consell des ministres a décidé, 
dans cette perspective, qu'une prio- 
rité seralt donnée an développement 
des crèches familiales, à l'accroisse- 
ment du nombre et 4 l'amélioration 
de Ia formation des assistantes 
maternelles agréées, alngi qu'à l’en- 
couragement des nombreuses {nltis- 
tives prises Dar les associations 
d'entraide. 


@ LE RAPPORT DE LA COUR 
DES COMPTES 


Le consell des ministres a examiné 
le rapport pour 15950 de Ia commis- 
sion interministériel chargée 
d'examiner les suites à donper au 
rapport publie de Ia Cour des 
comptes. Le rapport de lacom- 
mission des suites permet de 5s’as- 
surer, par un examen repris chaque 
année, que les observations de la 
Cour des comptes sont effectivement 
suivies d'effets pratiques dans les 
meilleurs délais. I traite de trente- 
trois affaires et comporte plus de 
deux cents recommandations. 

Les résultats eonstatés en 1580 
confirment l'évolution favorable 

an cours des dernières 
années. Solxante-huit recommaon- 
dations, soit denx fols plus que 
Fangée dernière, ont été appliquées. 
Pour les deux tiers des questions 
traitées, les problèmes soulevés Dar 
la Cour des comptes ont été réglés 
ou les solutions sont en COurs. 


(Lire page 26.) 
@ LA SESSION PARLEMENTAIRE 


Le secrétaire d'Etat auprés du 
premier ministre, chargé des rela- 
tions avec le Parlement, à fait une 
communication sur le déroulement 
de Ia session de printemps. AU €ORrS 
de cette session, plus de quarante 
tezstes ont été adoptés, dont dix 
textes d’origine parlementaire. 

Parmi Iles principaux projets de 
lol qui ont été adoptés, il convient 
de noter : 

Dans le domaine social : 

Les formations professionnelles 
alternées, l'assurance - veuvage, la 
situation des familles nombreuses, 
l'accès des mères de famille aux 
univeraités, La profession d'infirmier. 

Dans le domaïne agricole : 

En If d'orientation agricole, 
rapplication du Code du travail en 
agriculture. 

Dans le domaine administratif et 
juridique : 

Les astreintes matière admi- 
nistrative, le recrutement des tri- 
bunaux administratifs, La protec- 
tion des collections publiques. 

Dans le domaine de lPenvironne- 
ment : 

L'Agence pour la qualité de l'air 
et la latte contre les pollutions 
atmosphériques. 

Dans le domaine industriel : 

Les économies d'énergie et les uti- 
lisations de La chaleur, les matières 
nucléaires. 

Le Parlement a également autorisé 
la ratification de quinge conven- 
tous, dont celle de Lomé, entre les 
Etats membres de La Communauté 
économique européenne et les Etats 
d'Afrique, des Caraïbes et du Paci- 
fique, ainsi que de deux pactes 
internationaux relatifs anx droits 
économiques, sociaux et culturels, 
et aux drolts civils et politiques, 
et d'ane contention portant création 
d'nne agence spatiale européenne. 

Parmi les propositions émanant 
des parlementaires, dolvent notam- 
ment ètre signalées : la protection 
sociale des Français de l'étranger, 
les conditions d'éligibilité des pré- 
sidents d'université. 

En outre, des débats de poltigne 
générale ont également été orga- 
nisés à l’Assemblée nationale et au 
Séant sur la politique étrangère; à 
PAssemblée nationale, sur Ia re- 
cherche et les départements et ter- 
ritoires d'outre-mer. 

. 

Le ministre des affaires étrangères 
a rendu compte, au consell des 
ministres, de l’entretien qu’il na eu 
ce matin avec le ministre des 
affaires étrangères de La République 
fédérale d'Allemagne, qui a informé 
M. Francois-Poncet de la teneur des 
conversations qui viennent de 68 
tenir à Moscou entre le ehanceller 
Schmidt et M Brejnev. 

Le gouvernement & ULRrqué EOn 
appréciation de l'initiative prise par 
la Képublique fédérale d’Allemagne 
d'informer immédiatement le gou- 
vernement français du contenu de 
ceæ entretiens après Le retour à 
Bonn du chanceller fédéral et dn 
mloistre des affaires étrangères. 


(Lire page 34.) 
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LA CRISE DES NOUVELLES-HÉBRIDES 





Les émissaires de Londres et de Paris s'efforcent 


de favoriser un compromis politique 


Les deux membres de la mission franco-britannique chargés 
de négocier un compromis politique qui puisse permettre de dé- 
nouer la crise des Nouvelles-Hébrides, MM. Jean Aribaud et Alan 
Donald, ont eu, mercredi 2 juillet, deux échanges de vues avec le 
premier ministre né0o-hébridais, M. Walter Lini, pasteur anglais, 
président du parti anglophone majoritaire, Celui-ci n'était pas 
venu les accueillir à leur arrivée, lundi, à l'aéroport de Port-Vila, 
afin de montrer la volonté de son gouvernement de résister aux 
pressions de Londres et Paris. Ces deux entretiens ont été quali- 
fiés de < très bons > par le porte-parôle du premier ministre. 
MM. Aribaud et Donald ont été rejoints, mercredi, par deux spé- 
cialistes de droit constitutionnel, MM. Yash Gaï et Arnand Lizcp. 


A quatre eemalnes ds la date 
officiellement retenue — Île mer- 
cradi 39 juillet — pour la proclama- 
tion de l'indépendance des Nouvelles- 
Hébrises, les deux puissances de 
tulelle du condominium s'efforcent 
d'éviter le pire en cherchent à réta- 
blir le dialogues sentre le courant 
anglophile, qui détient ls pouvoir 
obsolu et les dirigeants de l'oppo- 
eltion francophile, doni les partisans 
contrôlent depuls cinq semaines l'île 
d'Espiritu-Santo et conlestent ouver- 
tement l'autorité du gouvernement de 
M. Walter Lini dans les îles de 
Tanna, Malligolo et Aobs. 

Les chances de succès de la mis- 
slon conjoïlnte envoyée à Port-Vila 
par Londres et Paris dépendent 
essentigilement du degré de cohésion 
des deux gouvernements. Les entre- 
tiens qu MM. Paul Diloud, secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM, et Peter Bla 
ker, ministre edjoint au Foreign 
Office, ont eus le 19 Juin à Paris 
puis le 25 juin à Londres ont mis un 
terme, semble-t-il, au différend diplo- 
matique qu'avait sueclté l'envoi à 
Port-Vila des deux cents fusillers- 
marins du 42 « Royal Marines ». 

Si es négociations en cours à 
Port-Vlia confirment cs retour à une 
entente plus cordiale, un compromis 
n'est pas à exclura bien que la 
marge de manœuvre des deux pule- 
sancss de tutelle soit aujourd'hui 
très étroile dans !a mesure où 1se 
deux parties mélanésiennes concor- 
nées font preuve d'intransigeancs. 

Tandis que les dirigeants du Ve- 
nuaaku-Paty, qui assument sous 
toutes les résponsabliités gouverne- 
mentales fondent, à juste titre, leur 
légitimité sur le succès de leur for- 
mation aux élections légisiatives de 
novembre 1979 — à l'issue des- 
quelles ceHe-cl avalt recueiHi % 
des suffrages exprimés, — es sépa- 
ratistes d'Espiritu-Santo et leurs 
alliés modérés francophone des 
autres Îles ne manquent pas d'élé- 
ments pour dénoncer la mise en 
place d'un régime de plus en plus 
totalitaire. La communauté française 
se sent d'autant plus menacé dans 
son avenir que M. Waïter Limi a déjà 
publié une ste de citoyens « euro- 
péens » devenus « fndésfrables >» aux 
Nouvellss-Hébrides. Les colons fran- 
ceis, qui redoutent tous d'être 
expropriés, sont devenus Jusqu'au 
boutistes. 


Trois propositions 


Selon le secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM, un compromis demeure 
néanmoins possible si Ia majorité 
et l'opposition se railient aux trois 
propositions que la mission conjointe 
doit présenter à Lous les intéressés : 
l'adoption d'un projet de loi de 
régionalisation — prévu à l'article 81, 
alinéa 2, de la Constitution votée 
en septembre dernisr — qui accorde 
une représentation équitable aux 
représentants des partis irancophiles 
d'Espiritu-Santo et attribue aux dif- 
férentes ïles Lun statut d'autonomie 
admhistrattve ; l'élaboration d'une 
loi foncière: donnant des garanties 
aux colons d'origine européenne : 
la définition, par gouvernement, 
d'un régime éducatif qui préserve, 
avec le soutien financier de ls 
France, l'avenir de la francophonie 
dans l'archipel 


Dans l’entourege de M. Dijoud, on 
se montre relativement optimiste 
quant à l'évontuailté d'un eccord 
sur ces bases, du moins entre le 
gouvernement néo-hébridais et les 
insurgés d'Espiritu-Santo. La paix 
sera beaucoup plus difficile à res- 
taurer dans l'îk de Tanna, où les 
partisans d'Alexis Yolou, mortelle- 
ment blessé à 11 juin à {sangei, 6e 
déclarent résolus à venger 6 meurtre 
du Jeune dirigeant francophone 
modéré. 


La publication, mercredi, des 
conclusions du rapport offlciel d'en- 
quête sur la fusillade d'Isangel, n'est 
pas de nalure à apaiser les esprils. 
L'auteur du rapport, M. Mac Kay, 
procureur général, qui a falt office 
de juge d'instruction, en vertu d'une 
réglementation très particullère, a 
souligné [es responsabilités des 
francophones locaux dans le déclen- 
chement des incidents et estimé, en 
effet, qu'il ‘est difficile de déterminer 
qui à pu tuer Alexis Yolou, victime 
de deux balles de callbra 22 et 
d'une décharge de fusil de chasss, 
alors qu'il étalt lui-même sans arme, 


Le rapport ne met pas en cause 
le ministre néo-hébridais des affaires 
sociales, M. WiHle Korlsa, qui, aelon 
des témoignages accablants, aurait 
donné l’ordre d'ouvrir le feu sur Les 


compagnons d'Alexis Yolou au cours 
de cette nuit tragique. M. Jean- 
Jacques Robert, délégué extraordi- 
naire da la Franca aux Nouvelles- 
Hèébrides, étalt fondé à s'élonner, 
mercredi, qu'un rapport d'enquête 
« puisss Conclure à Ja cufpabjjirté 
des victimes >. 





LE GOUVERNEMENT _ ACCORDE 
UN CRÉDIT SUPPLÉMENTAIRE 
DE 7 MILUONS DE FRANCS 
POUR LE DÉVELOPPEMENT DE 
LA MARTINIQUE. 


M Paul Dijoud, secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM, a informé 
FRANS ON QU Dana 
Mans ) président ‘u 

, en 
consell général, et Camille Petit 

député, 


(RP.R.), prési 
conseil régional, que le gouver- 
nement à décidé de consacrer, 
en 1989, un credit supplèmen” 
taire de 7 millions de F 
développement 

départemen 


Te à cle 
tion sucrière en Martinique, le 


premier ministre a accepté que 
34710909 F OIENt attribués an 
ROUE d'un 


programme de 
er re 


k2 SAFER (Société 
d nt foncier et d’équi- 
pense rural) verra son capital 


économiques ss 

u 
PR C'est ainsi que les 
études engagées k 


port de Fort-de-France bénéfi- 
de 100 000 francs, Lea de dre 
8’ e 
Fort-de-France de = 
pés pour les promoteurs us- 





LES COMMUNISTES 
RÉAFFIRMENT LE « DROIT 
À L'AUTODÉTERMINATION » 

DES DÉPARTEMENTS 

D'OUTRE-MER 


nie 
pes et 


cette réunion, les quatre 

tions ei réattiné « Le droit 

traliénab Ces 

DOM] à choisir pee, leur 

staiut, & décider de leur avenir ». 

Le PCF. « agit pour que les 
euples des DOM voient respecter 

ue droit intangible à l'auiodé- 
ei 


Avec , & lutte 
Li EUT, 1 


commun. 
« Le Re 
martiniquais 
tent déterminent en touts 
PR en vos 


cun de ces partis PrOD08e À son 
peuple un statut qui 
meile un terme à la situalion @e 
domination coloniale et D 
os Dent a las 
80 se 
te dans la I £ vers 
le RES » E 
4 partis éstimen que 
al'énistence nèmne de Ces peuples 
nacée por la DOlQUE d'émi 
par m 
tion intensive des jeuries omDe de 
avec la baisse brutale de La nata- 
lité. Ce danger est aggravé deshie 
Dre croissante 
à modifier la compostlion de 
population »s. 
eL'arbiiraire, Les discriming- 
tions, la violation des droits de 


QT ne mm _ 
en 
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LE PROCÈS DE LA PROSTITUTION 


Entre deux passages, Lucien 
Boisferré (Martinique), Léopold 
Kouame (Côte-d'Ivoire), Paul 
Tokapa (Nouvelle-Calédonie) et 
Judex Cistal (la Réunion) fal- 
saient des plaisanterles. C'eat 
en haut de l'escaller qu'ils 
avalent choisi de s6 poster, le 
dos appuyé contre Îs mur, juste 
avant le couloir sombre qui 
mène aux chambres. 


En s'approchant, cependant, on 
ne leur trouvait plus du tout 
l'air nonchalant Leur sourire 
était même trés menaçant. Quand 
un couple parvenait aux der- 
nières marches, les quatre 
hommes tendalent ensemble [a 
main, en un geste explicite. 


La prostitution, même rue de 
la Goutte-d'Or, à Paris, même 
dens cet immeuble lépreux, a 
horreur du drame. La fille n'avait 
plus qu'à s'incliner et à payer. 
Sinon son cltent, échaudé per la 
menace muette, risquait de s'en 
retourner à ia rue. 


Pas vralment des proxénètes, 
ces petits malins, mais plutôt 
d'ingénieux racketteure. !ls fa 
salent verser un droit de pas- 
sege à une vingtaine de prosti- 
tuées indépendantes, celles jus- 
tement qui exercent leur métles 
sans la protection d'un soute- 
neur, ét qui emmenaient leurs 
clients dans cet immeuble aban- 
donné, un ancien « hôtel de 
passes » fermé per la police. La 
dîime avait d'abord été fixéa à 
150 F par jour et per jeune 
femme, puis les besoins de ces 
messieurs avalent augmenté. 





POINT DE VUE 





DANS LE QUARTIER DE LA GOUTTE-D'OR À PARIS 
Lo aime 


Les prostituées, la plupart 
d'origine africaine ou malgache, 
se sont rebifées. Elles ont 
d'abord choisi d'entrer en forcs, 
avec deux ou trois clients qui 
ne répugnaäient pas à la bagarre 
Puis elles ont appelé « police 
secours ». Comme les quatre 
hommes de l'escalier persis- 
talent, elles sont allées Îles 
dénoncer et porter plainte, le 
24 juin, auprès des policiers de 
la sixième brigade territoriale. 


Le procès des proxénèles de 
Grenobls a2-Hil redonné aux 
filles l6 courage de résister à 
la loi de l'homme (le Monde 
du 25 juin)? À Ces « Julos 
casse-crobte », comme on les 
appelle, qui se talilent de balles 
retraites avec les reins de jeu- 
nes femmes soumises à leurs 
coups, leurs lames de rasoir 
ou simplement Ieurs menaces ? 
Le proxénétisma reste encore 
une affalre de « beaux mecs », 
habiles à semer la peur, et à 
persuader les prostituées que 
leur métier, sans « protection », 
demeure dangereux. 


Mais. il arrive aussi, de plus 
en plus souvent, que ces Jeunes 
femmes se !lbèrent du jouc. 
Alnsi, les vingt prostituées de la 
rue de ia Goutte-d'Or éhlent- 
elles parvenues, après des an- 
nées d' « abalfage » &ous con- 
trôle et de dépendances, à 
gagner — parfols à racheter — 
leur indépendancs. Libres de 
leurs gains Elles n'allaient tout 
de même pas, disent-elles, re- 
tomber à la merci du premier 
racketteur venu. — Ph Bg. 





L'État protège les «protecteurs > 


par GEORGES RICHARD-MOLARD (*) 


des chrétiens -pour l'abolition 

de la torture (ACAT)}, Ka Ligue 
des droits de l'homme, siertent sans 
cesse l'opinion publique eontre 
l'ueage « légalise - de la torture dans 
tes cinq continents. Ils font bien et 
doivent poursuivre sans reiäche leurs 
actions. 

Ce dont, en revanchs, à peu près 
personne ns parie, c'est de la tor- 
ture en France. Sans évoquer de 
nombreux cas qui ne sauraient être 
prouvés, je veux parler ici stricte- 
ment des tortures aubies per Îles 
prostituées françaises et étrangères 
en France. Les mass media font lar- 
gement état des procès de Grenoble, 
avec Nadia et ses amies d'infortune, 
couragausss dénonciatrices entre 
toutes de leurs tortionnalres Il fau 
drait qu'i existe des juges d'ins- 
truction, des avocals, des présk 
dents de tribunal aussi Intrépldes — 
car leur sécurité est réellement en 
jeu — à Lyon, Marseille, LHie ou 
Strasbourg qu'à Grenoble. Je ne 
parle volontairement pas de la sécu- 
rité à venir des prostituées, nl même 
de ceile des témoins |! Malheureuse- 
ment, les « notables = da nos Eglises, 
de nos partis politiques ou de nos 
syndicats, paralssent se désintéres- 
ser intégralement de ces problèmes 
drametiques au profit des questions 
htérieures sans intérêt ou de la pro- 
chalne élection présidentielle L 

C'est là une trahlson meleure 
pour J'Eglise, de l'Evangile de cslut 
qu «aima les prostituées », et, pour 
tes partis et lee syndicats, un mépris 
des drolts élémentaires de l'homme 
et de la femme. 


Ce) Président Ge ls Bienvenue. 


CORRESPONDANCE 


Les « caprices » des VRP. 


Nous avons reçu de M, Marc 
Riebel, représentant à Muzillac 


MNESTY International, l'Action 





grenl : «où Le fragile 
troupeau de béta humain attend 


métier du monde On en riralt, 
bien sûr, si cela venait d'un au- 
tre ue le vôtre qui nous 
a babitués à pius de mesure et 
de précisions dans ses enquêtes 
et ses cormmentaires. 


ts, ants, gens de 
robe, militaires, 
divorcés, célibataires, 
PAYSANS, etc. Et j'en 





Peu Importe les jugements des 
procès de Grenoble! Je souhalte, 
certes, que les proxénèles accusés 
solent condamnés aussi sévèrement 
que le permet la lol Car I! sont, à 
mes veux, l'Image maximale de la 
possession méprisante de la femme 
par nos sociétés masculines. Je 
voudrais surtout qu'il se trouve 
d'autres hommes aussi décidés que 
M. Pau! Woisbuch, le juge d'Instruc- 
tion de Grenoble, pour mettre au 
ban de la natlon les proxénètes de 
tout niveau Car le proxénétisme 
n'est pas seulement l'affaire de 
quelques italo-grenoblois. I s’agit 
d'un trafic national et international 
avec, souvent, une cilentéle con 
posée de cadres de la natlon, de 
gens de haut rang, bénéficiaires. et 
complices du plus honteux des 
trafics. Hélas! le rapport sur la 
prostitution demandé par la président 
de la République en personne en 
1975 à un magistrat, M. Guy Pinot, 
a été réduit de moitié par des gens 
très haut placés, et, Finalement, mis 
à fa corbeille 4 papier (1). Les 
proxénètes, protecteurs et maque- 
reaux de tout niveau, ont encore de 
beaux jours financiers devant eux, 
puisque l'Etat lui-même, par per- 
sonne interposée, silence ou consk 
gne discrète, les « protège », 

Quant aux prostituéss — toujours 
et sans exception non volontaires, — 
nos Ailes, nos Sœurs, parfôis nos 
épouses. toujours contraintes à des 
relations d'où l'amour véritable est 
absolument banni, elles n'ont qu'à 
subir la lol du «milleu- f[usqu'àä 98 
laisser brûler les seins avec des 
cigarettes, à subir la cravache jus- 
qu'au sang, à 6e lalsser enfoncer un 
manche à balal dans le vagin ou 
à subir d'aitres tortures employées 
par la Gestapo. Cela pour proourer 
toujours davantage d'argent à leur 
proxénète — Jusqu'à 3 000 F par jour 
— en n'en conservant que le cer 
tième pour leurs robes ou parures 
de toc. 

J'ose espérer que cat article, trop 
court pour un sujat infiniment long, 
aura quelque écho au moins auprès 
de ceux qui préchent chaque diman- 
che : « A/mez-vous les uns jes autres 
comme je vous el! aimés.» Quamt'à 
coux qui se disent «inCroyenis », 
qu'ils sa référent à Ia déclaration 
universelle des droits de l'homme. 
Cela devra certainement leur auffl 
pour agir. : . 

(1). NDLR : Le Monde du 
26 mars 1976 a publié Les prloci- 
paux passages du rappart Pinot. 





@ Deux hommes qui obligealent 
une jeune fille 4rée de vingt ans 
à se prostituer dans des fermes de 
la région de Valence (Drôme) ont 
été aïrré mercredi 2 juilkt. 
Hadji Abderahim, âgé de vingt-six 
ans, et Haidji Alicence, âgé de 
quarante - ans, d'origine 
al avaient gravement 


brülé Zora Fadaoui parce que 
cælle-ci avait tenté de s'enfuir 
d'un établissement agricole où 
elle venait, sous la contraînte, de 

prostituer. 


"&æ 


société 


AUX ASSISES DE LA LOIRE-ATLANTIQUE 


Le crime de quatre « déboussolés » 
De notre envoyé spécial 


Nantes. — La malchance, c'est de s'être retrouvés tous avec 
la même enfance : des mères mortes, des péres ivrognes, des 
marätres, des sœurs qui se suicident et des frères — trésors 
d'espérance — emportés par Je mal en bas âge. Et de s'être 
réunis tous les cinq dans un appartement de Nantes. au mois 
d'avril 1977, pour en tuer un sixième, au malheur acharné tout 
aussi caricatural. Et que rien ni personne, à ce moment-là, ne les 
ait arrêtés pour leur remettre les idées et Je cœur en place. Is 
comparaissent devant La cour d'assises de La Loire-Atlantique, 
présidée par M. Edouard Aubry, jusqu'au 4 juillet. 


Le 26 avril 1977, André Thé- 
paut, vingt-six ans, Alain Ailem- 
bert, vingt-quatre ans, Aly Mer- 
rakchi, vingt-trois ans, sa femme 
Jacqueline, vingt-trols ans, et 
Lallane François, vingt-deux ans, 
décident de se débarrasser de 
Marc Prévost, vingt-quatre ans, 
le géneur, Thepaut lui reprochalt 
de l'avoir « donné aux flics » après 
un vol qu'ils avaient commis en- 
semble et d'avoir « discrédité ses 
Camarades en leur faisant une 
mauvaise Téputlationn. Il était 
surtout jaloux: Liliane parta- 
geait sa vie entre Prévost et lui. 

Le «rival» est donc emmené, 
tremblant de peur, chez les Mer- 
rekchi Les cinq complices se 
réunissent dans la salle de bains 
et s'accordent sur le lieu de 
l'exécution e Tu n'as un jerri- 
can ? », demande Thépaut à Jac- 
quelilne Prévost, qui pressent le 
danger, tente de s'échapper, mais 
s blesse en cassant un carreall Il 
est rattrapé. Les femmes ie pan- 
sent. «On temmener à l'hô- 
pital.s Prévost reprend courage. 
Mais les trols hommes le condui- 
sent à Saint-Brévin-les-Pins dans 
un blockhaus du mur de l'Atlan- 
tique. On lui lie les mains On 
lui donne une dernière cigarette. 
Puis André Thépaut arrose 
l'homme d'essence. « Vous n'avez 
pas le droitl.s, crie Prévost. 
Quelques jours plus tard, des en- 
ffants découvriront le cadavre 
Kalciné. Le médecin légiste indi- 
que que «le sang de la victime 
recélait de l'hudrocarbure ». Pré- 
vost 4 été vif. 

Deux mois plus tard, André 
Thépaut avoue spontanément son 
crime. Entre-temps, la vie quoti- 
amis, une fois éliminé 
amis, une er . 
assurait sa subsistance par de 
multipies vols et lercins : des 
« vins fins » dans des caves, des 
victuailles dans des supermarchés, 
du matériel électro-acoustique 
dans une école secondaire et, à 


cer la porte : aN'@vancez pus, 
ou je me brüle la cervelle ! » Puis 
il a raconté la mort de Prévost. 
Tous les détails de la mort de 


cider à cause du « remariuge de 
sa mère ». Ses parents le = 
talent aussi. Quant à sa femme, 
Jacqueline, elle a eu droit à 
toutes les déveines. Un mélodra- 
me alolu : s£ mère, ivrogne, 
meurt en tombant dans l'escalier 


sæ suicide : « C'est moi qui l'ui 
trouvée, J'ai arrach£ la lettre 
qu'elle tenait dans sa muin et 
où eïle accusatt ma mère. » On 
évoquera un grand-père qui a 
violé sa propre illle, une maràtre 
impossible. ne grand-mère 
« saoûle du malin au Soir 2. 


Il faut etre robuste : Ils ne le 
sont guère. «a Mon mari, c'est Pas 
un homme, c'est un faible », dit 
Jacqueline. Aly fait une grimace 
pour ètre drôle. Les injustices, les 
coups de matraque du destin leur 
out usé 1. sen:iment et ne 
gence. ‘examen psycho ue 
décèle chez Thépaut « u7z état 
d’inafjectinité totale ». Bien que 
né à& Cholet et ayant vécu à 
Nantes, André ‘Thépaut, dit 
«x Dédé », jgnore l'existence d'An- 
gers. Ainsi, avec leur débilité lé- 
gère sur fond de misère, ont-ils 
mené un homme vers une mort 
atroce. Avec leur affectivité ds- 
réglée, Avec jeur poisse tenace qui 
a fini par les pousser hors de 
Eu du ne de De 
ment, due«c e su 
lances » au « fribunai dans une 
salle de bains ». Ils étaient en 
guerre avec la vie ; ils l'ont brûlé 
Comme AU napalm. . 

À présent désarmés, prisonniers 
soumis, on se demande comment 
Hs ont pu dériver dans l'horreur. 
I n'y à pas d'explication : les 
mots leur manquent. Quand le 
président leur parle de « démo- 
cratie formelle n, de « micro- 
come » ou de « périple », ls ne 
font pas même les yeux ronds. 
Ils n'entendent pas : ça vient 
d'une société en paix où Il est 
interdit de brûler un homme 
vivant. : F : DONS 

CHRISTIAN COLOMBANI. 





LES POURSUITES CONTRE LE BULLETIN 
€ AVIS DE RECHERCHE > 


Une parole insoumise 


Avis da recherche, « Guinzo- 
madaire - d'information des 
insoumis, n'a pas de chance. 
En moins d'un an, ce petit bol 
latin, qui paraït sur seize pages 
et dans lequel on trouve tou 
sur l'insoumission, y compris 
des « nouvelles du front », 
entendez les Inculpations, arres- 
tations et libération d'insoumis. 
a fait l'objet de trois plaintes du 
ministre de la défense. M. Yvon 
Bourges. Successivement, 
M. Claude Grellier. juge d'ins- 
truclion au tribunal de Paris, a 
donc ouvert, les + décembre, 
15 avril et 8 mal, trois infor 
mations contre X.. en vertu de 
l'acticie L 129 du code du ser- 
vice national Ce dernier prévoit 
notamment : « Ouicongue, par 
quelque moyen que Ce soit, pro- 
voque à finsoumission, que 
cefte provocation aif été OU non 
suivie d'eltet, est puni Dar la 
juridictfon compétente d'un 
emprisonnement de un à cinq 
ans 61 d'une amende de 200 F 
à 100 000 F. » 

Les apprentis [Journalistes 
d'Avis de recherche n'ont qu'à 
bien se tenir! Au mois d'avril, 
leur boites aux lettres a été 
placéa sous scellés. En vertu 
d'une réquisltion adreésée aux 
P.T.T., le courrier destiné au 
« quinzomadaire - arrive doré- 
navant — via le receveur en 
chef — sur Le bureau du magis- 
trat instructeur. La Fédération 





anarchiste (F.A) et le Groupe 
révoiutionnaire insoumission 10- 
tala (GAIT) font état de nom- 
breux interrogatoires da témoins 
« pour idendlier et errë'or Jes 
rédac'eurs de ce Journal ». 


De fais, les gendarmes, Coœm- 
mission roga!oire en poche, n6 
chômen: pas. ke 24 juin, ils son 
« descendus » en trio à la 
librairie La Gryfie, librairie fiber. 
tale lyonnaise. Là, IIS on! « Îne 
terrogé le salarié de l'ASS9Slation 
eur les liens entre ce Journal et 
la librairie, Sur Sa vonls GO! 64 
diffusion »- En vain. semble-t-il, 
mais les informations jugiciai 
res courent toujours. 

Depuis ces embarras ce j1s- 
uce, Avis de rechorcha — qui 
a lencé il y a quelques m9is 
une campagne contre M. Chariss 
Barbeau, directeur de la gen 
darmerie e: de Ia justice mili- 
taire — est “en cavaior. C'est 
dire sl ce bulletin, animé par ls 
Groupe de soutien aux insoumis 
(G.S.1.) et ie GRIT. est plus que 
jamais clandestin (le Mondo 
Dimanche du 29 juin). 

Avis de recherche est Cener 
dant tètu : il paraît toujours. Lo 
28 juin, des milisants l'ont vandu 
àä la criée à Paris. gare Mont- 
parnasse, et au Centre Boau- 
bourg. Les « brigades kaki = n'en 
peuvent mais, qui aimeraient Den 
jaira taire, définitisement, ceño 
parole insourmise. — L G. 





LE MAIRE D'UME COMMURE DE L'OISE 
VEUT FAIRE CONNAITRE LE STATUT D'OBJECTEUR 


cl ds Chambiy (Oise) & décidé 
ise) & 

de faire figurer dans les docu- 
ments remis aux Jeunes appelés 
venus se faîre recenser à la mai- 
rle un exemplaire du statut d'ob- 
jecteur de conscience Selon le 
maire, M Bernard Godet (P.C.), 
« nul n'est censé ignorer la Loi, 
et il entre dans le role des muiries 
de la jaire connaitre 3. ___. 


Le statut des objeciens de 


conscience prévoit la sanction de 


Faits ef jugements 





Mmcendies de forêts 


Prévost. Horribles, cruels, inbu-| en Ardèche ef en Corse. 


mains. 

Et t, les accusés cem- 
blaient être rentrés dans l'anony- 
mat, comme s'ils avaient rejoint 
leurs semblables des milieux 
DÉS On Sr le crime 
igno pour ne v que 
« pauvres types » déboussolés et 
irresponsables. « Mon pére m'at- 
tachait avec une chaine ei un 

quand je jaistis des 
bétises, pore Thépaut. J1 pr 
corrigea coups queue 
billard. IT boit. Il s'est arra- 
ché le visage d'un cour de fusil. » 
Alain Altembert est un enfant de 
l” « Assistance x. « Est-ce que 
vOus avez auire chose à nous 
dire sur vous? p, lui demande le 
président. « Pas grand-chose, 
malheureusement. 2» 
Aly Merrakchi a voulu se sui- 


POLICE 


M, CHRISTIAN BOMNET 
CONFIÈME DES SANCTIONS 
PRISES ENVERS DIX CRS. 


Le ministre de l'Intérieur, 
M. Christian Bonnet, = confirmé, 
mercredi = juillet, les sanctions pro- 
uoncées par le consefl de discipline 
contre dix des onze hommes de la 
C.E.S. 60 basée à Avignon (Vau- 
cluse) pour «participation à ur 
acte d'indiscipline collective » (a le 
Monde» du 2£ jaln). n1 leur est 
reproché d'avoir refusé d’occupet, 
durant le dernier Festival cinéma- 
tographique de Cannes, les canuton- 
nements qui Jeur avalent été attri- 
bués, les ayant jugés trop exigus 
pour les aceuelllir tous de manière 
convenable. 

Les représentants de ia FASP 
(Fédération autonome des synéäicats 
de pollee), an terme do leur entre- 
vue avee le ministre, ont annoncé 
F « ouverture d'au large confiit 
entre les organisations syndicales 
autonomes de La police ot le minis- 
tre de l'intérieur. n 

Ces panctions — six révocatilons, 
deux rétrogadations et deux Gépla- 
cements Woffice — sont, selon 
M. Deleplace, vice-président de la 
FASP, une « iujustice ». Pour le 
onzième, soutien de fanle, qui 
devalt subir un abaissement d'éche- 
Ion, Le sanrtion a été levée, 

M. Deleplate a indiqué que des 
examarades sanctionnés voulaient 
simplement que l'on respecte lour 
dignité s. soulignant que ce suut des 
tommes dont ale sang-froid à tot 
Jours permis de protéger les fnstt- 
tations républicaines », Selon M. Ho- 
ger Cousin, secrétaire générai du 
SNIP-CR-S., er'est La gnerxe, on 
ne J'a pas voulue, mais on las, 








Se nt 
: 


gorge, de Sablières et du hameau 
de Beaumont, où plus de 10 hec- 
tares de pinède ont brûlé. Tous 
sont désormais maïtrisés, indique 
la sécurité civile du département, 
la végétation, exceptionnellement 
verte cette année, ayant retardé 
OUEN MON Deus qui: Qi 
gens, 
avoué avoir allumé incendies 
ont ét£ errètés, mercredi soir 
2 juillet, ont annoncé ce jeudi 
matin 3 juillet, les gendarmes de 
Joyeuse (Ardèche). Il s'agit 
d'Alex Vidal, dix-huit ans, Gérard 
Jallet, vingt et 1m ans, Jean- 
Marc Lopez, dix-huit ans eb d'un 
mineur de dix-sept ans. Trois 
d'entre eux, anciens pupiiles de 
l'Assistance publique, places dans 
des familles de la région, ont 
pure qu'ils eee pr «se 
venger de leur jam adoptive ». 
Dans le cap Corse, mercredi 
2 juillet, une soixantaine d'hec- 
tares de maquis, entre Luri et 
agnano (Haute-Corse) ont été 
détruits par le feu, attisé par k 
vent. Des avions Canadair ont dû 
intervenir. 


© M" Roux relazé. — L'un des 
avocats du Larsac, M° François 
CReeutt ui étai Le : Pr ue 
€ poursuivi par 
le conseil de l'ordre pour démar- 
chage de clientèle (le Monde du 
30 juin), a été relaxé. Il était 
accusé d'avoir envoyé à l'un de 
ses clients une lettre de caractère 
privé, mals invitant à me réunion 
de travail hors de son cabinet, 
et à laquelle il devait lui-même 
À cipét, Sans AvVOir demandé 
autorisation de son bâtonnier, 
Me Marc Cros. Pour avoir orca- 
nisé cette réunion de travall, 
M° Roux a recu un avertissement, 
peine minirogle en matière dis- 
ciplinaire. 


Q 


@ Albert Leyris condamné pour 
— Albert i 


escroquerie. 

l'homme qut en décembre 1976 
ou dd ne N° 

e a 

cond mardi 1° par 
la 12° chambre correctionnelle du 
tribunal de Paris À un an d'em- 
prisonnément avec SUISis, CiriQ 
ans de mise à l'épreuve et 4000 F 
d'amende pour escroquerie. I] lui 
était reproché d'avoir, en 1973, 
vendu une voiture qui ne lui ap- 
partenait pas, touchant au nom 
du véritable propriétaire un chè- 
que de 18000 F. Inculpé Je 
21 janvier 1977 dans l'affaire de 
Broglle, Albert Léyris à bénéficié 
d'un non-lieu le 21 mars dernier. 
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Un convoyeur de fends 
est condamné 

pour avoir organisé 

un hoïd-up. 


Un employé de la banque De 
Baecque et Beau, 9, rue Rouge- 
mont à Paris (9°), Dominique 
Dutertre, agent de recettes de 
vingt-trois ans, qui avait com- 


renselgnements 
d'attaquer un transport de fonds, 
a été condamné, mercredi 2 juillet, 
à trente-six mois de prison, ae 
seize avec sursis, pour compli- 
cité de vol, par la dixième cham- 
bre correctionnelle 

M Dominique Dutertre avait 


été attaqué avec un de ses col-. 


lègues, M. André Thielleux, le 
7 janvier dernier alors qu’ils 
convoyaient 91750 francs en 
espèces et 812 francs en chèques 
d'un restaurant situé à 9300 mé- 
tres de La banque Deux hommes, 
Patrick Flard, étalagiste de 
vingt-btrois ans, et Jacques Mi- 


À à 
Joseph Kagan réclamée par le 
gouvernement © britannique 
le 11 avril 1980 (Ze Monde au 
10 avril 1980). Lord est 


ouvertement Je 

fiscal britannique Dans 

Son : La chambre d'accusa- 
tion n'a pas retenu le délit de 
vol sur el se fondait Ja 


demande bri ue, Mails celui 
d'abus de 
confiance et de blens 


De notre correspondant 


toute propasande autour de cette 
possibilité offerte aux appeles de 
refuser le service naëslonal pour 
des raisons morales, relisicuses où 
philosophiques. En dépit de cette 
restriction, 13 decision du conseil 
municipal g été votée à l'unani- 
mité de ses vingt-trois membres 
(treize conseillers P.CF. et dix 
PS.). Faute d'avoir "eçu copie 
de la délibération du conseil, le 
27 juin, l'autorité préfectorale 5e 
refuse à tout commentaire, - ML. 





DIX DES ONZE MILITANTS 
DE LA FANE MIS EN LIBERTÉ 


Dix des on militants de Ia 
Fédération d'action nationale eu- 
ropéenne (F.AN.E.) et du Mou- 
vement nationai révolutionnaire 
(NMN.R.) eppréhendés mardi 
1°" juillet par les inspecteurs de !a 
brigade criminelle de Ja police 
judiciaire ont été remis en liberté 
Ue Monde du 2 juillet). Le 
onzième trouvé en possession d'un 
A cachet nn a été 

eré au parquet ere 

leu de sa résidence. Ces 
membres de mouvemente 
d’extrème droite avaient été arrë- 
tés sur commission rogatoire de 
M Guy Joly, juge d'instruction 
chargé de l'informetion judiciaire 
concernant pinsieurs attentats 
récemment commis à Paris (le 
RTE du 28 nn 

un en jen au Matin de 
Paris du 3 juillet M Christian 
ministre de l'in , & 


de police dont jai la e 

devaient, dans le Rp den De 
rechercher les coupables et Les 
déférer œu jugement des #lbu- 
se qe Dons PscrERINa tion aucune 
ee de Len ” 

» de 1936 soumet La di 

solution de telle ou telle organisa. 
tion à des règles précises, at J'ai 
demandé go proctier à une étude 


odiguse dans la 
mesure où 4 se ivre à le ogie 
du répime naëi, st Résie pos à 
thodes. » ns 


@ M Michel Collinot, porte- 
du Front national (ex- 

trème droite), 2 déciaré mereredi 
3 juillet : « L'ère des provocations 
est arrirée. Les groupuscules na- 
zillons comme le FANE jouent 
ur rôle provacuieur et, pour 
leztréme droile, font le pendant 
des « autonomes » et autres grou- 


pes es r Tlertrème 
gauche. Cerlains + jus mem 


cible de ces voyous et de 
fanatiques. attaqué violemment 
et mo CPenÉ sioniste. Cette 
qe cu rs TEXAnIE Le pens- 
1, es un honneur. » ps 


€ une charge 

siis à Châtillon (Rhône). Le mo. 

Qument se trouve en falt sut le 
Commune voist 
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par JEAN-MARC THÉOLLÈYRE 


« Ondées passagères > 


Sur sa bicyclette, Jean - Marc 
Théolleyre a traversé la Champa- 
gne. Difficile d'oublier qu'ici on 
s'est longuement étripé entre 1914 
et 1918, et les noms des villages 
traversés, Tahure, Suippes ou 
Mourmelon, ont des relents de 
tuerie qui restent tenaces, bien 
que, aujourd'hui, Belges, Français 
du Nord ou Allemands, qui pren- 
nent, eux aussi, La nationale 77, n'y 
voient bien souvent qu'une étape 
vers le Midi (voir - le Monde » 
depuis le 1“ juillet). Mais, faisant 
son chemin, notre cycliste traverse 
aussi ce que les métSorologistes 
appellent avec un bel optimisme 
les « ondées passagères >. 


GC. commenca foujours da la 
même façon : il y a la première 
goutte. On peut la recevoir au visage, 
ou sur la main, ou sur la cuisse. Ce 
n'est même pas une piqûre, juste un 
point ds fraicheur, et pas désagréable 
de surcroît. Seulement, Il ne faut pas 
s'y tromper, et il n'y avait pas à s'y 
tromper. Cette première goutte, une 
fois encore, était bel et bien annon- 
ciatrice d’un somptueux déluge. Le 
cycliste ‘ou long cours n'a pas besoin 
des augures patentés pour connaître 
son avenir météorologique. Comme le 
payson, comme tout homme de plein 
vent, il ke renifle tout de suite, dès 
le petit matin. Les aubes limpides 
peuvent être les plus trompeuses, dès 
lors que l’on ne prête pas attention 
à la päleur lointaine de le nuée 
molle qui en entache là-bas un re- 
coin. Cette goutte-là est donc arrivée 
très exactement entre le treizième et 
lk qauatorzième kilomètre après 
Chülons-sur-Marne, toujours sur cette 
nationale 77 qui n'en finit pas de 
ses tirades jusqu'à Troyes Depuis le 
temps que le vent soufflait du sud- 
est sous un ciel passé aux couleurs 
plombées d'un vieil étain, ce ne 
fat même pas une surprise. Une 


autre a suivi, et puis toutes les 
autres, Comme pour mieux fixer en- 
core l'avenir et faire litière des illu- 
sions, voici que les voitures, arrivant 
de face sur l’autre rive de la route, 
menaient de frénétiques ballets 
d'essuile-glace et jaiïllissaient du plus 
lointain horizon tous feux de croi- 
sement en action. 


La pluie ne badine jamais avec ke 
cycliste. Il n'y a pas à tergiverser 
quand elle est là : ou bien la refuser, 
capituler en rase campagne sans fierté, 
ou bian montrer fermeté et stoïcisma 
sachant, qu'au bout du chemin il 
offrira piètre Figure mais qu'il s'en 
moque et qu'après tout l'état de ser- 
pillière peut aussi, à Fétape, faire 
son petit effet. L’ennui, c’est que, dans 
l'affaire, # n'y a pas à compter seu- 
lement avec la pluie. L'enfer, c'e.t les 
autres, le déluge aussi. Car ils s'en 
fichent bien, les autres, du cycliste 
sous la flotte, tous ceux qui vont, 
comme 5] de rien n'était, le croiser, 
le dépasser, le frôler, enfermés dons 
leurs boîtes, la' carrosserie bien tirée 
sur hs yeux comme une visière de 
casquette ou un capuchon de moine. 
Les ascètes du cent-cent dix vont 
droit devant, approchent de l'arrière 
dans Je bourdonnement mouillé de 
leurs chevaux - vapeurs,. sans dévier 
d'un pouce. Sûrs de leur trajectoire, 
assurés de leur force, ils bondissent 
et passent dans un cloequement de 
fouet, bien au garde à vous devont 
leur compteur kilométrique, le regard 
fixé à cent pas. Âssurés de leur place 
sur l’asphalte, Hs vaporisent à tout 





va des geysers d'eau, de boue, de 
vent dont ils n’ont — c'est sûr — 
jamais mesuré les effets redoutables 
et redoutés du cycliste, roseau à peine 
pensant, bien près de rompre et cer- 
tain pour le moins de plier. 


Car maintenant, au bout d’un quart 
d'heure, la route est une piscine. 
Pluie passagère ou pas, la pédalée 
relève de la navigation. La pluis c'est 
la pluie, ka pluie tout court, blen 
drue, bien froide, blen organisée. 
Il y à celle que l’on reçoit crépitante 
sur le nylon de l'imperméable et qui 
ne serait rien. Il y a l'autre, qui n'est 
plus pluie, mais eau, douche, bain. 
Les boyaux la renvoient du sal en 
douces giclées continues Elle s’installe, 
elle a une prédilection pour les pieds. 
Petit à petit, elle progresse, gagne en 
houteur, insidieusement, trempant les 
jambes, puis [es reins, puis le dos. 
Celo peut, avec un peu de vigueur, 
s'apparenter au sauna. C'est le mo- 
ment critique, celui où tout cycliste, 
un jour au l’autre, a juré, sacré qu'on 
ne l'y reprendraït plus, qu’il en à 5a 
chaque, s'est demandé ce qu'il était 
bien venu fiche là sur cette selle aussi 
hostile qu’un banc de nage de galérien. 
{Le même discours, et tout aussi hypo- 
crite, peut se tenir au reste dans 
l'ascension d'un col qui n'en finit 
plus.) 


Et puis, sérieusement, est-ce avec 
ce genre de sensations et d'émois 
qu'on peut nourrir un € popier » pour 
« ke Monde >» ? Par ce temps de chien, 
où donc peut-ehe blen être, la France 
à vélo qu'on s’est donné pour mission 
de découvrir ? Elle se calfeutre, elle 
fait visage de bois. Les villages sont 
des déserts de froidure. Mème les 
vaches au pré ne vous regardent plus. 
Les toits dégoulinent d'eau. La route 
elle-même n'a plus rien à dire qui ne 
montre que ses taches d'huiles mordo- 
rées et traitresses. Même ses bas-côtés 
si riches de vie ignoree, de botanique 
dédaignée, ont les désespérances d’une 
noyade accomplie, avec pour seule 
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Eric de Vlaeminck 
sept jois champion du monde de 


géographie les rigoles qu'installe catte 
pluie parmi les gravillons, les sables 
drainés, les déjections, projetées por 
les 15 tonnes qui eux aussi vont 
leur chemin, bâches claquontes dans 
le vent de leur élan, dans le bouillon- 
nement de leur vitesse, dans l'exi- 
gence professionnelle de l'horaire. 


Les mains s’engourdissent sur Île 
cintre qu'il faut pourtant tenir ferme, 
sur les poignées de freins. Le poin- 
tillé blanc du bas-côté, voilà le plan 
assigné au vélo. C'est ka règle du 
jeu. C'est là qu’ lui faut se tenir, 
qu'on le tolère. Défense de rêver, de 
folätrer, de musarder. Se dire que l’on 
n'existe pas, voilà le commandement 
majeur un jour de pluie sur une natio- 
nale. Petite reine, tu n'existes pas. 
Petite reine. comme disait Zazie. Un 
sul droit : celui de se tenir à car- 
reau. Les journées nationales de la 
bicyclette, ça va pour une journée 
et pour l'illusion. La réalité cycliste 
au quotidien, c'est celle d'un pauvre 
diable condamné à cheminer sous des 
cataractes avec la frousse aux trous- 
ses. H doit savoir qu'il est un gêneur 
pour cæs conducteurs qui le happent 
sans un regard et, H peut en être 
convaincu, sons un mot. À moins 
qu'on Le tienne pour un inconscient, 








Cyclo-cross. 
{Photo Presse-Sports, tirée du livre le Vélo, de Jean Durru. 
Ed. Denc0ël 149 F environ.) | 


ou pour un original, c'est-à-dire un 
fou. Le curieux, c'est que de tels sen- 
timents habitent aussi les passagers 
de ces voitures qui, pourtant, trans- 
portent des vélos sur leur toit, qu'en 
principe ceux-là doivent utiliser, Sons 
doute ne mélangent-ils pas les genres 
et ne montent-ils sur ces machines qu'à 
condition qu'il n'y ait pas de vent, 
pas de pluie, pas de côtes, pas de 
descentes. Autant dire alors, et tout 
s’éclaire, qu’s ne transportent pas 
comme ils le croient des vélos mais 
simplement des bicycleHes À quoi 
ne va-t-On pos penser en moulinant 
sous la pluie ? Et à quoi pense cet 
hôtelier à qui est venu demander vivre 
et couvert un personnage boueux, 
moite, dégoulinant mais finalement 
très satisfait de sa journée? «€ Sale 
temps pour rouler, hein? > (C'est 
égal, des clients comme ça, N n'en 
voudrait pas tous les jours. ils se- 
raïient bien capables de demander à 
monter aussi ke vélo dans ka chambre. 


Demain : 
A BAZOCHES 





POUR UN TOMBEAU 
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AINS TIRAGES LE © JUILLET 1980 
LA TRANCHE DU VELO à MALAKOFF (Haurs-2e Smnel 
L'ARLEQLUAN DE JUILLET à PAU (Pyréoen Adem ame) 


5 32 34 36 40 47 
NUMERO COMPLEMENTAIRE JO 
PROCHAIN TIRAGE LE 9 JUILLET 1990 VAL'DATION JUSOUAU 8 JUSLLET APRESMIDI  . 
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Partir. plier bagage. En- 
core faut-il avoir les valises. 
Dans ce domaine, la brocan- 
te offre des ressourc2s inat- 
tendues, mais intéressantes, 
où les cuirs, d'une douceur 
sensuelle, évoquent des 
luxes périmés. 


Annette de Castro est une 
des rares spécialistes das ba- 
gages anciens. Installéa depuis 
sept ans déià aux Champs- 
Elysées, la Boutique 324, 
au premier étage de 13 ga:6r0 
Point-Show, n'est guère plus 
grande que la cabine des 
Morx Brothers, où se dressent 
dusqu'au plafond de oïlzs da 
valises gigognes que supportant 
des mailles énormes Veaux, 
vaches, vachettes, DOx, maro- 
quin, parchemin croco ou peau 
de porc iroftent Jeurs cuirs 


d'or et de serrures de cuivre. 

Pour les prix, cela va de 
850 francs pour le grand faurre- 
tout en folle et cuir fasvec ra- 
denas de cuivre) à 5 0C0 francs 
pour !la gigantesque male de 
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BAGAGES A 


cabine transatianiique, un véri- 
table appartement avec ponde- 
ries, tiroirs, casiers secrets et 


- écritoire. 


Certains collectionneurs de 
valises — Ça existe — rechar- 
chent des marques prestigieuses 
qui, d'une façon plus ou moins 
durable, ont uassocié leur nom 
à des babages da rêve: Her- 
mès, Cartier, Morablto, Kirby 
Bird, Ofd England, Dupout 
favant les briquets) et l'inévi- 
fable Louis Vuüition dont fe 
monogramme continue à faire 
le tour du monde. 

Une grande valise en croco 
f60 *X 40 cm) coûte de 1 600 
à 2500 F, moins chère qu'une 
valise en aluminium dernier cri. 
Une petite valtse en peau ds 
porc doublée de cuir rouge est 
à 1000 F Une iolle mallette 
garnie de facons de toliette — 
comme on en offrait jadis en 
cadéau de mariage — vaut de 
1 500 à 2500 F selon Je qualité 
et la ftraïfcheur Les bolies à 
bijoux ou les « Vanity-Cases » on 
meroçuin son! dans {es mêmes 
prix. 
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Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 3 juillet 
à D heure et le vendredi 4 jull- 
let à 24 heures : 


Le champ de pression se ren- 
force sur l'Europe occidentale et 
les perturbations atlantiques Cir- 
culeront à des Iutitudes progressl- 
tement plus septentelonales. Elles 
aflecteront surtout les iles Britan- 
niques, ne touchant que légèrement 
la France. 


Vendredi 4 Jjulllet, le temps sera 
généralement beau malgré des 
brumes matinnies plus nombreuses 
du Bassin parisien à l'Aguitaine. Les 
nuage seront toutefois plus 2bon- 
dants Près des côtes de la Manche 
et de mer du Nord, alnsl que le 
soir prés des frontières du Nord- 
Est. Les vents faibliront dans le 
Afldi et les températures seront en 
hausse sensible dans la journée. 


Le jeudi 3 juillet, à 8 heures, la 
pression atmOsphérique rédulte au 
niveau de la mer étalt. à Paris, de 
10211 mililbars soit 785.9 milli- 
métres de mercure. 


Tempéritures (le premier chlffre 
indlque le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 2 Jjulilet: le 
second, le minimum de la nuit du 
2 au 3) : Ajaccio, 22 at 11 degrés : 
Blarrits. 18 et 11: SBorderuz, 19 et 
CE 17 et B;: Brest, 17 el 7.: 
Caen. 1B et 9: Cherbourg. 16 et 10; 
Ciermont-Ferrand. 18 et 12: Dijon. 
16 et 9; Grenoble, 18 et 10: Lille, 15 
et 12: Lyon, 18 et 12: Marsellle, 
23 et 16; Nancy, 15 et 11; Nontes, 
19 et 10: Nice, 3 et 15: Parls-Le 
Bourget. 13 et 9: Pau, 20 et 12: 
Perpignan. 24 et 15; Rennes, 20 
et 7: Strasbourg, 14 et 12; Tours, 
19 et 9; Toulouse, 21 et 11: Pointe- 
à-Pitre, 32 et 25. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 49 et iB degrés ; Amsterdam, 
18 et 13: Athènes, 29 et 21; Berlin, 
19 et 13: Bonn. 18 et 12: Bruxelles. 
16 et 12: Le Calire, 37 et 26: îles 
Canaries. 25 et 20: Copenhague. 17 
et 11: Genève. 15 et 10: Lisbonne, 
28 et 13: Londres, 21 et 12: Madrid, 
d3 et 16: Moscou, 23 et 13: New- 


* York. 29 et 21: Palma-de-Majorque, 


Aux pucss de Saint-Ouen, pour 
Peu que vos regards les lassent 
surgir des ételages, vous décou- 
vrirez toutes sortes de bagages 
anciens. 

Les bagages Louis Vuitton, 
dant les initiales L.R sont visi- 
bles ser les ferrures, sont les 
Plus cotés Mais les Keller en 
box-cali, les Goyard en toile à 
croisillons at cons de Cuivre, 
ou les Moynar an osier Couvert 
de moleskine, sont également 
appréciés {} faut compier de 
1 500 à 3000 F pour une belle 
valise des années 30 en bon 
état, à peine plus pour les vall- 
ses africaines an croco inuseble 
On trouve encora des grandes 
valises anonymes à reniorts de 
faites en bois à partir de 800 F. 
Les maelles-Cabines platonnent & 
plus de 3 000 F, pour peu qu'elles 
portent encore Ies étiqueftas 
multicolores de croisières au 
fong cours 

Trois spécialistes des vrais 
bagages anciens méritent une 
honorable mention : au Marché 
Varnaison fallée 7, stand 154) 
coiires ef valises bien remis 
en état à partir da 800 F, au 
Merché Paul-Berr [allée 6, 
stand 232), de {8 mallette en 
croco à Îe malle de cabine. 
Entin, aux environs du carrefour 
des russ Paul-Berr at Julas- 
Vallès, M Bernard, ja sacoche 
en bandoullère, prorège ses cuirs 
Solgnès Sous un grand paraso! 
fle samedi, en face du calé 


Journal officiel 





A Sont pere au Journai officiel 
: du jeudi 3 juillet 1980 : 

10 DES LOIS 

109 @ Autorisant la ratification dé 


la convention portant création 
d'une agence spatiale européenne, 
falte à Paris le 30 mar 1975 : 

@e Portant modification du 
Statut du Service d'exploitation 
industrielle des tabacs et allu- 
mettes (SEÏTA) : 

@ Prorogeant le mandat des 
conseillers généraux de Saint- 
Plerre-et-Miquelon. 

UN DÉCRET 

@ Filxant le montant de l'allo- 
tation supplémentaire du Fonds 
natlonal de solidarité. 

UN ARRETE | 

e Flxzant les taux et les condi- 
tions d'application, aux boissons 
alcooliques importées par des 


urs ou contenues dans les 


voyage 
petits envois adressés à des par- 
ticuliers. de la taxe forfaitaire 
prévue à l'article 285 du code 
des douanes. 
DES LISTES 

© D'admissibilité au cycle pré- 
paratoire aux concouprs internes 
SE 


à l'Ecole nationale d'ad- 
ion. 





L'ANCIENNE 


<6 et 15: Rome. 23 et 15: Stockholm, 
al et 10; Téhéran, 37 et 33 


fDocuments établis avec Le 
support technique spécial de la 
Mr‘éorologie nahonale.) 





le Baryton. le lundi, un peu plus 
loin). Les bagages à main "n'ont 
Plus da secret pour lui: « Voici 
une marmotte, dit-il, an morn- 
trant une frousse au ventre Ovs- 
lisé, c'était la valise prélèrée des 
commis voyageurs - Quant à Ja 
« square-mMmouth », c'est une valise 
à base rectangulaire — appelée 
aussi »gladatone bag= — qui 
Ouvre tout grand sa gueule çar- 
rée sur une monture de cuivre. 
Les unes ou !es autres valent de 
300 à 500 F. 

Au hasard des troftoirs, des 
rues ef des aflées, dans liné- 
puisable labyrinthe des puces, 
on peut irouver ça et là d'au- 
tres bagages d'occesion dont 
es prix 3e discutent selon l'état. 
Sous Ie couvert du marché 
Serpeltte, jal vu une haute 
malle américaine bombée à 
2200 F el un coffre en cuir 
ciouté du dix-huitième siècie à 
5300 francs. 





























GERSAINT. 


FOIRES ET SALONS 
D'ANTIQUITES (A) 
ET DE BROCANTE (B) 


Magng-en-Vexin (A), 4-6 juil- 
let. Bergerac (A-B), 4-6 Juillet. 
Pout-Salnt-Esprit (B}, 4-8 juil- 
let. Amboise (Grange de Ne- 
êToR : A-B), 3-14 juillet. Tou- 
ques (B), 10-20 Juillet. Prucoy 
(Par Charny. Yonne), leg anti- 
Qualires au chActeau. 10-21 Juillet, 
Les Issambre (B), 10-24 Juillet. 
Méounes (B}, 12-16 jul'let. Mi- 
t&nde (B), 12-14 juillet. Toulon 
(Les Lices), Salon des antiqual- 
Fin DT jee Etaples (A-B): 

u et. _ 
24-29 jufet.  : FU ED 


























Paris en visites 


VENDREDI 4 JUILLET 


€ Salnt-Germain-en-Laye +, 15 à, 
sortie RER. face entrée du chä- 
teau, Mme Bacheller. 

+ Le pare Monceau x. 15 h. métro 
Monceau, Mme Hulot 

s Montparnasse », 15 h. métro 
Edgor-Quinet, Mme Oswald. 

TS cs MARRPETArS 4 Gobelins », 
… avenua 
Mme Puchal. Fois 

€ Le Marsis Ulumins s, 21 h. 90, 

ms, nel Mme Oswald 
aatlonale d 
Historiques) es monuments 

« tel de Lausun », 15 h. 17. quai 
d'Anjou (Approche de l'art). : 

« Collège des Bernardius », 15 b., 
parvis de Sualnt-Jullen-le-Pauvre 
{Connalssance d'icl et d'allleurs). 

+ Le Marais ». 15 h., doyant l'église 
Baint-Paul-Saint-Louls (Mme Ha- 
ger). 

æ Le Paleis de Justi 
métro Cité (Mme Baule). ie 

€ La cour Carrés du Louvre et 
Salnl-Germain-J'AUxerrols », 15 h. 
cour Carrée (M. de La Roche). 

< Le Marais », 21 h.. métro Saint- 
Paul (Lutôce Visites). 


Conférences 


20 h. 15, 27. rue Cppernie, M @ 
Plemont : « L'aura sptritographio 
avec expérience +: M. M, Jodin : 
< Voyancse » (GRAOE). 





ON ST M ee me mn te mm me = 


Anacyclo- 
palindromique 





SOLUTION DU PROBLÈME N° 2 


Horizontalement 

I- Étape fE£Epaie) ; en {cépage blanc 
du midi de la France: s'écrit auis: feTtan 
(Navrés). — IL Or (RO [herosir, E° (Tél: 
Al (Ze Lies Has habitent le bassin du Zim 
bèze]). — JL Notes {Selor) ; Qc /Co): 
AY [ave] (Va [par exempie, dans l'EXPTES- 
sion ÆEh bien, ta !}). — IV. Serpa Isere, Où 
sarper, c'est lever l'ancre à force de bras 
ou au moyen de palans] f4prési: Ave 
(Eve). — V. SL [alsslie] LS/ : Lavüui tLc- 
val]. — VL Ës (Se): Elam fMéle}: Si 11e 
(ef. Is-sur-Tille]). — VIL Tes (Sf): Ra 
(AR [aëre]). — VLL Ale fEici; Stan 
(Haras) : JR (Ri [le 7 çalais cenviron 
[sie 1] 3 927 m », dit le Grand Larosse en- 
cycL]). — IX. Pils Fisidore Pis 11813-18719) 
est, entre autres, l'auteur du fameux °a- 
bleau Rouget de l'Isle chanicr: Hour A PTE 
mière jois la Marseillaise chez Drefnck] 
(Slip); Na! (An!. — K. EM (AC): In 
{étre «in n] QNE) ; Lapon (Vopa! [raquetie 
est le nom donné à la tige, ap'atie et Char- 
nue, du nopal, plante appartenant au ger-C 
opuntial). — XL En (Ne) ; EP lepvel 1Pé 
[cf. Saint-Pé-de-Bigorre et Scint-PÜ-2e- 
Léren entre autres}. — XIL Las {Su} [af- 
fluent du Don: 803 kmJr: Lara (A7cl lia2 
ou mer d'Aral, en U.R.S.S.1r. — XIII Irini 
(Inini] : On (No) ; Gag fGagi. — XIV Ra- 
dar Radar): Né (En), — XV. En tNei : 
Seiner [pécher à la seine ou senne : Verbe 
transitif ou intransitifj fRenidsi. 


Verticalement 

L Éon (Noé): Retape ’Éncierl: Cirè 
tÉric). — 2. Trop fPort) ; Selim "Milesi : 
Na (An [e/. Mémoires de Vidocq, 1821: ur 
petit père noir de quaire ans = un broc de 
4 litres de vin]l). — 3. Sel (Les): Elce 
(éÉdile). — 4. Esse (Esse) : Nanan /NC72n1. 
— 5. Selles [on nomme selle, chez le 1iombric. 
le groupe d'anneaux produisant le mucus] 
(Selles [de sa selle dépend l'assise — l'as- 
siette — du cavalierl) ; Sir f Ris). — 6. Anne 
(Enna : ville la plus élevee de la Sic:ler. — 
7. Stop (Pois L= offrir un pot. etre mvité 
à on potl): Mura f4rumi; Plots 1Stoïn 
[nom allemand de Ia ville polona:se de 
Slupsk]1). — 8 Cal (Lac [c/. Lamartinell: 
An (NA [Enna : Auguste Enna. compositeur 
danois auteur de ballets et d'opéras, 1860- 
19391). — 9. As (SA [= section d'assaut, 
formation paramilitaire nazie]} : Air /R10);: 
Li (ZI [ej. « N pleut »]l} — 10. Va ['!} fAr); 
Avir (Riva) : UP (huppée] Puy : AG agé] 
(Ga [cf. gagal}. — 1L Alaiva fAcala}: Ai 
(l'aï est un mammifére de l'ordre des éden- 
tés} (ZA = in agro, ce dans le champs) ; 
Ane (E.N.A. [= École nationale d'adminis- 
tration]). — 12 Nivela (Alevin) ; Rengager 
(Regagner). 

JEAN-PIERRE COLIGNON. 


Mots croisés 





PROBLÈME N° 2705 
3456789 


12 





HORIZONTALEMENT 

I. Prix d'une leçon — II. Fui enlevée 
Par Héraclès; Levas Le pied — III. Eut 
une attitude frès entreprenante ; Boite aux 
lettres. — IV. Sont généralement toutes 
rouges. quand’ elles ont reçu un coup de 
baton. — V. Fin de verbe: Fut massncrée 
Par les Huns avec de nombreuses compa- 
gnes. — VI. Où l'on peut donc respirer ; 
Arme (épelé)]. — VII Nom qu'on peut 
donner à un homme. — VIIL Endroit où 
Von peui taper ; Nom de frère. — IX, Utiles 
POUT CEuT Qui veulent commander, — 
Z Entourent un n@té: Peuvent corner des 


corniches. — XI. Légumineuses ss Peut 
Jacilement être colié. 
VERTICALEMENT 


1. Nom qu'on peut. à la rigueur, donner 
à une fillette : Ce que voulait un Espagnol 
— © Endroùü où l'on peut choisir des 
Pompons; Vieille ville. — 3. Ro de Nor- 
vège; Les adjoints par exemple. — 4. Pro- 
nom, Qui ne COnCernenL dOnC pes ce qui 
eat cité. — 5, Invoquée par de vieux agri- 
culleurs. — 6. Comme des matières pré- 
cieuses : Porte une charge électrique. — 
7. Roulés; Répond tout de suite quand fl 
est bon. — 8. Endroit où l'on pouvait 
Passer la nuit; Surface — 9, Baie du 
Japon; Point à la ligne. 


SOLUTION DU PROBLÈME Ne 2704 


Horizontalement 
Z. Douleurs. — II. Envoûtées. — IIZ. Née ; 
Cri. = IV. Tragédien. — y. Etne — VI 
re: ee VII. Us: Froid. — VIII. Le: 
IQUES. — IX. Mongl — ZX T ; — 
XI. Al; Ra: OK. Te 


Verticalement 

1. Dent; Muleta. — 2. Onéreuse : AL — 
3. Uvea ; Moi. — 4, Lô; Grifjoi. — 5. £Eude; 
Erin. — 6. Ut; Dérogera, — 7. Récis ; 
Tule, — 8. Sérénade ; Lô. — 9, Sinun : Souk. 


GUY SROUTY. 
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Les laconismes 
_de Guillevic 


© L'art de s’esquirer 
en riant. ‘ 

ÉFINIR, sans images nl 

métaphores abusives, le 


comportement des objets et 
des phénomènes g'lls 


étaient le retlet psychique. de . 


l'homme; sans en déduire le 
moindre une sorte 
d'accord idéal entre le monde et 
le subconscient ; établir les lois 
de la fable venue au secours de 


l'absurde, mais toujours tenue en 


respect: telles sont quelques- 
unes des constantes dans l’uni- 
vers de Guillevic,.qui met à son 
æærvice une écriture on ne peut 
plus dépouillée, afin que l'aber- 
comme 





qui & de passer pour 
relativement enjoué, tout de clins 
d'œl, malicieux, même facile. 
C'est une illusion : ä son point 
le plus nu dans lellinse, Guillevic 
est merveilleusement lui-même, 
au milieu de 5es astuces, comme 
si la gravité lui imposait de se 
moquer à la foîs d'elle-même et 


de lul Mais toute la richesse — . 


presque muette, si l'on vent — 
de sa manière d'être perce en ces 
maigres syllabes, 

Dire : «J'ai un cheval dans la 


‘poche / Ei d'ailleurs cest une 


girafe», ne traduit pas seule- 
ment la volonté de plaire, mais 
aussi le malentendu universel 


des apparences. Dire également : 
«Ii s'ennuie, ce clocher. — NOn. 
— Comment lu sais? — H iom- 








à tout rapport avec les objets 
un afr de féerie? C'est la ques- 
tion à laquelle répond. un livre 


en Alsace, fonctionnaire, écrivain 
qui mit un certain temps à s’im- 
poser, ami d'écrivains 

communiste convalnen au point 


Lepouvoir et la prison 


© Michel Foucault 

contesté par des histo- 
riens. ‘ 

OILA um livre stimulant, 

qui confronte l'historien 

et le philosophe, l'homme 


du concret et l’homme des 
concepte, le travailleur des archi- 


ves et l'architecte des idées, Il 


tourne tout entier autour de 
Surveiller el punir 7 nuissunce 
de la prison (1915), où Michel 
Foucault a continué l'entreprise 
commencée dans FHisioire de la 
Jolie à l'âge classique (1961) et 
la Naissance de la clinique (1963). 


On connait la thèse fonda- 


dresssge et de conditionnement 


* dont les écoles, les casernes, les 


usines ef les bureaux constituent 
d'eutres formes. Par tous ces 
moyens d'enfermement, la bour- 
geoisie rationaliste tend à créer 
une société qui discipline les 
corps. les esprits et les cœurs 
pour garantir un ordre efficace 
et une production profitable, 
tout en les faisant échapper Aux 
idéologies religieuses, Le règne 
de la raison se confondrait donc 
plus ou moins avec une orga- 
nisation quasi mécanique où le 


engendre 
savoir», les deux se renforçant 
mutuellement. : 





Quelques peintres 
redoutables: 





La première partie de Fim- 
possible Prison Oppose Fou- 
cauit à quelques disciples de 
Ca, d'abord dans un combat 
singulier avec Jacques Léonard 


. à travers leurs articles de 1976, 


ensuite dans ün débat inédit 
avec douze membres de ln 
Société d'histoire de la Révo- 
lution de 184 Le seconde 
reproduit une série d'études sur 


ke cystème pénitentiaire fran. 
çais au diz-neuvième giècle, sus- 
citées par les thèses de Sur- 
veiller et punir (1). | 

Derrière cette construction 


d'apparence hétéroclite, on dé- 
couvre une profonde unité. Les 


‘questions sont bien posées dans 


le duel entre je critique et l'au- 
teur, vivement mené, avec des 
fleurets moins mouchetés que le 
feraiené croire des habiletés de 
style et une courtoisie souriante 
qui dissimulent quelques pointes 
redoutables. 

On regrettera que l'échange à 
treize ait 6t8 réduit à un dia- 
logue où le philosophe à forte 
identité se voit opposé un his- 
torien abstrait qui masque tous 
les autres interlocuteurs. On 
aurait l'impiession d'un accusé 
devant des jurés d'autrefois si 
ke premier ne manifestait un 
dynamisme dont leur anonymat 
prive les seconds. Les initiés 
pourront s'amuser à deviner qui 
pose les questions les plus embar- 


chapitre. 

Telle quelle, cette table ronde 
éclaire la pensée de Michel Fou- 
can}t et le problème des modèles 
en histoire. Quand on ini repro- 
che de proëuire quelque chose 
dans le genre du «type idéal» 
de Max Weber, «qui paralyse 


Ltés diverses qui s'articulent les 
unes RUx autres. CRE 

De cette articulation, fi trace 
un schéma remarquable, consti- 
tuë per «un polygone ou plutôt 
un polyèdre d'intelligibilité ». 


MAURICE DUVERGER. , 
(Lire Za suile page 21.) 


(1) Etudes publiées dans 
Annales historiques de la 


‘tion française, n° 2 de 1977 (épuisé). 
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dans les coordonnées de l'éternité, 








Jean Lahonÿue 
métamorphose Agatha Christie 


© Une mystérieuse 
affaire... de style. 


h bien! non:.11 le confie 

en toute candeur et mo- 

destle, ou en toute malice, 
gon abécédaire portatif ne fut 
rien de moins que l'œuvre 
complète d'Agatha Christie On 
retombe aussitôt sur ses pieds 
puisque dans la féconde des- 
cendance de Poe, côté rue 
Morgue, Agatha occupe une 
place privilériée IL faudra bien 
éclaircir un jour pourquoi, de- 
Re disparition surtout, la 


et critiques, Mais jamals encore 
démonstration ai éclatante 
n'avait été donnée de ce pas- 
sage d'un spectre. 


où 
Y 


ss Albin Michel 





trace et même la publier. Nar- 
rateur quelque peu proustien qui 
commente un chapitre Dar : 
aLongiempe la lecture de ces 
pages...» et poursuit : « Auire- 
Jois je souffrais de sentir s'ef- 
jriter sous mes doigts Îles 
pierres que f'aimais ou se glacer 
les visages.» Plus d'une fois, il 
nous tend ie double miroir rêve- 
réalité, écriture-mémoire, et 5'y 
regarde : «Dès Lors, je com- 
mençais à -louler de tout, incu- 
pable de démêler ce que javais 
vécu de ce que fusnais rêvé, et 
même de ce que j'avais écrit, Les 
mots s'affirmant au fil des 8e- 
maines plus convaincantis que les 
souvenirs. » 


YVES FLORENNE. 
(Lire la suite page 18.) 


ff, cTrente Mille Jours >, de Maurice Genevoix 


mm me = 
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Bienheureuse appartenance 


IGNORE si c'est cela qu'on appelle la psychosomatique, 
J mais on ne me retirera pas de l'idée que l'existence 

sourit à ceux qui savent l'aimer. Si Maurice Genevoix, 
à quatré-vingt-dix ans, se porte comme un charme et continus 
de donner des fruits chaque saison, c'est qu'il entretient avec 
la nature des liens exceptionnels. Revenir sur ces liens, 
comme y invite Trente Mille Jours, ce n'est pas seulement 
méditer un cas de bien-vivre presque unique dans le siècle ; 
c'est en prendre de la graine. 

Première marque de santé : alors que la plupart des 
auteurs croient bon de couronner leur œuvre par des 
réflexions générales sur l'époque, Genevoix s'en garde bien. 
IH lui coûte sans doute, plus qu'il ne l'avoue, de ne pas 
s'étendre un peu sur le rüle des souvenirs atroces de 1914 
dans le pacifisme de 1940, ou sur le relâchement actuel de 
l'enselgnement littéraire. Mais l'écrivain avisé voit bien que 
ces débats d'idées exposent aux lieux communs, ét le fores- 
tier de grand flair qu'ils nuisent aux livres comme, aux arbres, 
les boules de gui. Avec Maeterlinck, il tient que « {a simple 
vie des êtres contient des vérités mille fols plus profondes 
que toutes celles que peuvent concevoir nos plus hautes 
pensées ». 

A vie a beau être longue et pleine, sa mémoire Intacte, 
S l'auteur ne prétend pas, après s'étre déjà raconté comme 

îl l'a fait, ne fivrer que de linédit C'est de la petite 
enfance, 1! me semble, qu'il ramène aujourd'hui le plus de 
souvenirs nouveaux Plongée précieuses, quand on sait à quel 
point la richesse des sensations futures, et des destins eux- 
mêmes, dépend de ce premier ensemencement ; ne dit-On pas 
qu'à douze ans «tout est Joué»? On goûtera en particulier 
le pélerinage au « magasin » de l'oncle, avec ses produits, 
ses odeurs et ses. besognes d'un autre siècle. On retrouvera 
evec douceur les souvenirs, moins neufs, de pêche aux 
ablettes ou aux chevesnes, de courses dans les bois, yeux 
et narines grands ouverts. Revoici le lycée d'avant 1910, dont 
uniformes, tambour et discipline falsalent une antichambre 
de l'armée : voici la garnison à Bordeaux, dont l'insouciance 
rappelle les Ga/etés de l'escadron… 

Pas pour longtemps 1 À vingt ans, survient pour le jeune 
nommellen fou de vie et d'amitié, le « temps ignominieux » 
où le devoir commande de tuer ou d'être tué. Sur cette 
période qui a ouvert dans sa vie une « coupure béante », 





Par Bertrand Poirot-Delpech 





et nourri la première partie de son œuvre, Maurice Genevoix 
reprend des anecdotes connues : le bouton de capote qui 
lui a sauvé la vie en détournant une balle ; l'étoile entrevue 
du fond de l’ambulance qui l'évacue, l'épaule gauche en char- 
pie : le capitaine qui s'indigne qu'une section ne Comptes que 
vingt et un morts, quand les autres en alignent vingt-six : 
l'agonisant qui murmure : « Oh f{ la la, valises lentes | » ; l'autre 
blessé dont le regard, avant de se voller à jamais, montre 
au narrateur le chemin qui lui évitere la mort. 

On connaissait ces scènes par Ceux de 14 et, plus récem- 
ment, par {a Mort de près. Maïs on comprend que l'auteur 
n'imagine pas de recenser ses souvenñirs essentiels sans au 
moins mentionner ceux-là, entre tous sacrés. Et l'environne- 


ment où il les replace aujourd'hui approfondit leur signifi- 


cation. 


devant les manifestations de solidarité Instinctives, l'an- 

cien combattant continuera de l'éprouver et de la servir 

dans son métier même d'écrire, comme dans ses amitiés 

littéraires. Devant Louis Barthou ou le maréchal Juin, il ne 

pourra oublier qu'ils ont subl des blessures comparables 
à la sienne. | 

Mais, en réalité, le don de camarade lui est venu blen 

avant les tranchées. Dès l'école, l'excellent élève se double 


d'un casse-cou et d'un fameux copain. La chance veut, par. 


la suite, qu'il ne rencontre pas de ces maîtres écrasante qui 
vous laissent, à vie, des besoins de prosternement De ia 
communale à l'Académie, Maurice Genevoix cherche dans 
l'autre des similitudes, des différences, avec la même curiosité 
qu'enfant, à l'affüt des bestioles. D'où, peut-être, cet éternel 
accent de Gavroche dont il ignore l'origine | | 

E « privilège de la vieillesse », disait Hugo, c’est d'avoir, 
L outre son âge, «fous les &ges». L'auteur nous fait 

profiter à plein de ce privilège. En zigzaguant à travers 
les trente mille jours de sa vie comblée, on finit par s'inté- 
resser moins aux souvenirs eux-mêmes qu'au mécanisme de 
leur surgissement On s'émervellle avec lui que l8 tissu serré 
de la mémoire tremble tout entier, sitôt qu'on en effleure une 
maille. On l'approuve de se comparer à un veneur de lui-même 
arpentant la forêt de son passé et démélent ses propres 
traces. Comme pour Proust, la réalité ne lui paraît se former 
Que dans la mémoire. 

On le crolt sans peine lorsqu'il précise que ce retour 
sur soi n'entraîne chez Jui ni regret ni nostalgie. Cela se 
sent à une jouissance de l'instant présent, manifestement 
inentamée. Pas une heure, dit-il, qui n'aït été pour lui une 
« révélation », une « ferveur ». Et le bonheur de ces instants 
se prolonge dans fa recherche des mots les mieux faits pour 
l8s restituer. Une fois encore, les citadins coupés de la nature 
et condamnés à des conversations de plus en plus frustes 
prendront, à lire Maurice Genevoix, une leçon de vocabulaire, 
moins savant qu'ajusté : belle occasion de deviner ce que 
Slgnifient les < mouilles - d'un fleuve, les « douellés » d'un fût, 
les « mibrisses » du chat. 

RENTE MILLE JOURS ne serait Jamais qu’uns plongée 
T de plus dans le passé d'un grand écrivain, qu'une jolie 

leçon de choses et de mots, si ne courait tout au long 
du livre, hors de tout intellectuallsme et loin de toute Impu- 
deur, mais centrale, fancinante, la question qui explique le 
regain de succès de Maurice Genevoix, notamment auprès 
des jeunes : au-delà de sa sensibilité écologique en avance 
de trois quarts de slècle, qu'est-ce qui le rend si apalsé, dans 
ces temps de tourment ? Qu'est-ce qui l'insère si parfaitement 
dans son milleu : nature, bêtes ou gens ? 

Cette harmonie préexistait au bonheur d'avoir survécu 
à la boucherie de 1914, et le dépasse. C'est le plaisir viscéral 
de 5e raccorder sans cesse à autre chose que soi, une 
Connivence intime avec l'ableite ferrée ou la maison retrouvée, 
comme avec l'ennemi ou l'ami: une accentuation secrète 
de l'autre le plus différent; la recherche de n'importe quel 
Contact, guet, menace même, un iuide auquel l'écureuil, d'un 
naturel pourtant frousserd, se laisse prendre aussitôt: un 
consentement si Jubliant à la variété de la création, à l'espace, 
à la coulée du temps, que l'auteur n’a plus QU'à « vajer », 
ce qui veut dire, dans sa langue choisie, suivre le fil de l'eau, 
les fantaisies du destin. 

Tout notre malheur vient de ce que nous avons perdu 
le sens de ce qui nous relie, au frère d'armes comme à la 
couvés d'hirondeaux. 

La culture occidentale a trop sacralisé l'individu, trop 
suspecté le groupe et le corps. Elle a trop subordonné nos 
rapports avec l'espèce et la durée à des constructions de la 
raison, à des traltee eur Dieu et l'au-delà, à des efforts moraux 

A Ïa solitude anxleuse qui s'ensuit, Maurice Genevoix, 
Pourtant nourri de cette culture, oppose par la seule forcs 
de sa complexion et de son éducation campagnarde, une sorte 
de communion tranquille à l'orientale. Puisse sa sagesse falre 
dés envieux | Car enfin: heureux celui qui se sent dans le 
mondé comme un animal au cœur de la forêt complice l 
Blenheureuse, sainte, appartenance | 


280 pages. Environ 47 F. | 


* TRENTE MILLE JOURE, de Maurice nr 
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LE MONDE DES LIVRES 


La sélection d’éte 
de l’Académie Goncourt 


L'Académie Goncourt vient de déterminer 
une première éélection de dix-neuf titres 
qu'elle recommande aux lecteurs, aux librai- 
res et à la critique. Celte sélection d'été sera 
sulvie, en septembre, d'un dernier chokx en 
vue dé l'attribution du prix Goncourt. 

La liste des livres recommandés pour l'été 
est la suivants : Une affaire Intime de Max 
Gallo (R. Lafont): Bele fiole da Danièle 
Rosadon (J.-Ci. Lettès) : Blackbird de Tony 
Cartano (Buchet-Chestel) : /a Conquête du 
fleuve de Clément Lepidis (Seuil); Contre- 
temps de Didier Martin (Gallimard): Disu 
regarde et se talt d'Annie Saumon (Gallimard) : 
lEntant du Mont-Salvat d'Henri Bonnier 
{Albin Miche) ; Une jorêt soumise d'Elvire de 
Brissac (Grasset); Fort Saganne de Louls 
Gerdei (Seuil): /a Jofe souffrance de Zoe 
Oidenbourg {Gallimard} ; /a Leçon d'anatomie 
de Vladimir Volkoft (JuHierd « Age d'homme »); 
Ouregano de Paula Consiant (Gallimard); 
Une passion en Bavière de Jean Gaudon 
(Grasset) : Une passion ingënue de Robert 
André (Gallimard) : fe Pays sous l'écorce de 
Jacques Lacarrière {Seuil} : Un cœur tout neuf 
de Claude Mauriac (Grasset) : Pour le por- 
frañ d'un roi de Jean-Marie Fonteneau (Gras- 
sat); /e Testament d'un poète Juif assassiné 
d'Elie Welsel {Seull) ; Usage de fa paroïe da 
Nathalle Sarraute (Gallimard). 


Flaubert à Manchester 


« Si l'on forgealt à Birmingham ou à Man- 
chester des machines à raconler où à 
analyser en bon acier anglais qui fonction- 
neralent toutes seules par des procédés 
inconnus de dynamique, elles fonctionnaraient 
absolument comme M. Flaubert. » Ce propos, 
acide, de Barbey d'Aurevilly aurait pu servir 
d'exergue au colloque internaticnal organisé 
fin mai à l'initiatve de M. Michael Wethe- 
rl et de Bernard Jean par l'université de 
Manchester et la délégation culturelle fran 
çaise, puisque ce fut « la cimension du 
texte » qui retint les participants. Soit encore 
Flaubert, ouvrier pervers ce la prose et 
subtil technicien du roman. 

On mit en évidence les effets de structure : 
des < systèmes de signes », des séries 
thématiques organisent Madame Bovary ou 
l'Éducation sentimentaie, tissant comme un 
rech proionc sous l'agencement narratif. &t 
ce dernier ménage des incertituces, des 
discordances, des facunes qui laissent en 
suspens le désir de savoir. La description 
flaubertienne procède bien souvent par 
décomposition, fragmentation, maïs aussi par 


en bref 





a vie littéraire 








excès : il s'agit moins ce mimer que de 
« miner l'univers ». 

L'œuvre c'e Flaubert paraît ainsi re'ever. à 
c'es degrés divers, de la même entreprise de 
a démoralisation » calculés que le Diction- 
naira des idées reçues : elle laisse incer- 
taine la saisie d'un sens déterminé, c'un 
bon sens, et recèle une inquiétante puis- 
sance c'ironie. Son recours, masqué, à la 
« philosophie = sadienne, est bien l'une de 
ses dimensions encore mal recomue. 

ANNE HERSHBERCG-PIERROT. 


Une correspondance inconnue 


de Rilke 


Encore une correspondante inconnue de 
Rilke, la poétesse russe Marina Zwetaiewa. 
lls échangérent, sans s'être jamais vus, Six 
lettres passionnées entre mai et septembre 
1926. Rilke mourait en décembre. Entre eux, 
deux hommes, Leonid Pasiemak, le scuipteur 
que Rilka avait connu en 1899 au cours d'un 
voyage en Russie, et son fils, Boris, jeune 
poète alors en pleine ascension Boris 
Pasternak, très épris de la poétesse, qu'il 
ne connaîtra d'ailleurs qu'en 1955. fait figure 
de tiers excius entre elle et Rïlke. Au total, 
entre ces personnages, quarante-huit lettres, 
en partie perdues puis récemment retrouvées. 

Après une publication partiells en russe, 
l'édition complète sort an première mondiale, 
en langue italienne, aux Editori Aluniti (Rome), 
retraduites de l'allemand et du russe, sous 
le titre /! Seftimo sogno (le Septième Réve}. 
Espérons qu'une édition française sera 
donnée de ce document aussi important sur 
les derniers mois de Rilke que sur la Jeu- 
nesse de Boris Pasternak et sur Marina 
Zwetaiewa, solitaire, tout à fait digne en 
poésie de l'un et de l'autre, — J. N. 


Le forum de Ia dissidence 


Les Occidenlaux ont tendance à regrouper 
en un onsemble indistinct « les dissicents » 
— comme si ceux-ci n'avaient pas suffi- 
samment goûté aux délices du part unique. 
En fait, les divisions sont profondes au 
sein de cette nébuleuse, la dissidence. D'où 
le projet de la revue Continent, éditée par 
Gallimard, qui se proposes c'être un forum, 

.un lieu de cébats publics et contradictoires 

entre ces différentes tendances. Mais cette 
fonction ne peut étre seulement à usage 
inteme, et c'est pourquoi il existe une 
édition françake qui devrait bénéficier de 
l'intérêt de tous ceux pour qui la dissicence 
ne ss récuit pes à Solenlisyne, et qui 
souhaitent avoir sur la réalité soviétique 
divers témoignages. 

Dans le numéro 6, qui se termine sur un 


appel à la démocraïe, on peut [ire ns 
points de vuo autorisés sur 16 Jeux s'ym. 
piques ou le phénomène concentrationnaire, 
ainsi que des texios litürares Gui re”étent 
chacun à leur manière le monde du sosig- 
lisme réel el du « mensonge CÉcOnCOrunt », 
Enfin, le lecteur françus no peu! manquer 
ce se sentir concarnà par ies ré:cuons 
d'André; Sakharov sur l'énergie nucéare. Le 
célèbre c'issident paraï: tès :0':n des ‘hèses 
de nos écologistes. Pour lui, ie dévs:opps- 
ment du nucléaire est un impératif pour 
l'Occident, s'il ne vou! pas ‘omber sus fa 
désendance de l'Union s:viétque, en passe 
<e contrôler les principales ressources 
énergétiques de !a pianèie. é 


Week-end Audiberti 
à Marseille 


Marcel Maréchal, !e directeur du Nouveau 
Théätre national de Marseille, est lié à Ad. 
berti par une commune passion pour l'insan- 
descence des mots et queiques rôles écri:s 
par celui-ci COMME SLT mesure pour celui-là 
Rien d'étonnant, donc, qu'il ak orgsnisé 
récemment, conjointement avec là revue Su 
(qui publiait, pour la circonstance, un numéro 
spésial Audibe:ti). un week-end consa5ré à 
l'auteur du Cavalier seul. 

Chacun chercha, À 52 manière, à ‘ire 
arsndro la «oetilg musique» G'Auditert. 
Les comédiens par la voix et le geste. Les 
poètes e+ les universitaires par l'an!lyse. Sous 
la petite musique en question, une poé::que 
et une thématique à la fois cecrè:es et 
complexes. Un moment de grâce : Gaoriel 
Monnet (re)découvrant des ‘extes qu'on lul 
avait Cemandé do liro imoromptu. La poésie, 
soudain, avait l'air de naïtre… 


Une excursion du côté du cinéma contribua 
à raopeler le génie romanesque d'Auciberti : 
Jacques Baratier présenta avec humour Île 
film qu'il réalisa d'après la Poupée. Vingt ans 
après, l'ubuesque pochade semble rejoints 
(voire dépassée) par la réalité ! Enfin, bien 
sûr, le théâtre. Maréchal et Monnet se remé- 
morèrent leur rencontre avec Audiberti. Aves 
un dramaturge, mais suriout avec un langage. 
Intervinrent égalemen! des metieu’s on scène 
de la nouvelia génération, des comédiens, 
des scénographes. Tous £s'accordèrent à 
replacer l'œuvre audibertienne par rapport à 
l'une des problématiques majeures du théâtre 
actuel, la relation de la paroie et du plateau, 
De fait, dans son foisonnement, dans sa 
« giclée », le verba audibertien tend au comé- 
dien, au metieur en scène, de redoutables 
embüches…. 


JEAN-JACQUES ROUBINE. 


e RENCONTRES «a CHOISEES » 
A CERISY, — Afin de faciliter 
la rencontre d’intellectuels venus 
d'horizons divers et intéressés par 
des problèmes differents, le Cen- 
tre culturel international de 
Cerisy, outre ses colloques Hhabi- 
taels, inaugure, du 4 au 14 août, 
une formule nouvelle, imbriquant 
les séances de deux manifestations 
distinctes. XI espère ainsi per- 
mettre aux participants venus 
pour l'une, soït d'assister à quel- 
ques séances de lantre, soit d'en 
rencontrer, hors séance, certains 
participants. Les deux thèmes 
a Littérature québécolse d'au- 
jourd’hui : situations et formes x» 
et « Pour une théories matérialiste 
du textep (à partir du travail de 
Jexm Bicardou) seront les sujets 
de cette expérience de rencontres 
croisées Renseignements : 
C.C.LC., 50216 (Cerisy - la - Salle, 
tél : (35) 46-91-66.) 


& «Y A-T-IL UNE NOUVELLE 
HISTOIRE ? », telle est l'interro- 
gation à laquelle un colloque, 
organisé par l'Institut collégial 
européen, donnera ses réponses du 
18 au 23 juillet, a Loches, avec 
Je concours d'historiens français, 
anglais, suisses et allemands 
groupés autour d'Emmanuel Le 
Roy Ladurie (Renseignements : 
secrétarlat de lJ'LC.E. Logis des 
Montains, 37606 Loches.) 


e SAINT - JOHN PERSE £T 
LES ETATS-UNIS est le thème 
d'un colloque international orga- 
nisé par le centre Saint-John 
Perse de l'université de Provence 
du jeudi 3 au &imanche 6 juillet. 
Sur ce thème est présentée aussi 
une exposition dans les lacaux 
de la Fondation Samt-Jobn Perse 
à l'Hôte!i-de-Ville d'Alx-en-Pro- 
vence. Inaugurée le 4 Juillet, jour 
äe l'Independance Day, elle. sera 
ouverte au publie à partir du 
7iuillet, sauf samedi et dimanche. 
(Renselgnements : Hôtel de Ville, 
13616 Aîx-en-Provence, EL : (42) 
2341-81) 

®& UNE FOIRE AUX LIVRES 
se déroulera les 19 et 20 juillet 
daos La eilté médiévale bour- 
gulgnonne de Flavigny-sur-Oze- 
rain. Au cours de cette foire, 
sont prÊévas un débat sur le 


fabrication d'mnm ivre et un 
concert de musique ancienne. 
(Renseignements : Flavieny-ani- 
mation, 21150 Flavieny-sur-Oze- 
ral. TÉL : 96-22-10.) 


e PHILIPPE CURVAL est pré 
senté dans le dernier elivre d’or 
de 12 science-fiction np (Presses- 
Pocket). Cette anthologie, pré- 
facte par André Ruellan, contient 
des contes et des nouvelles de 
P. Corval ainsi qu'une bibllo- 
graphie de l'auteur de ecCette 
chère humanité s, 

se LE SEJOUR DU PAPE EN 
FRANCE, un mois À pelne après 
sa fin, fait déjà l’objet de deux 
ouvrages, Le Livre de poche, 


1 
: 


sous le titre « Voyage France s, 
publle le texte intésral des dis- 
cours et messages du chef de 
l'Eglise catholique. Chez Flamma- 
rion, le message et les images 
de Ja visite papale sont réunis 
dans un album, aJean-Pau] 
en France, avec un texte de 
R.-L Bruckberger. 

e LE QUATRIEME TOME DU 
JOURNAL D'ERNST JUNGER, 
« la Cabane dans la vigne n, qui 
coutre les années 1945 À 194$, est 
publlé chez Christian Bonrgois 
Sont publiés en même temps chez 
le mème éditeur, « Chasses sub- 


tiles n et « Visite à Godenhokn ».. 


Ces trois livres sont traduits de 
l'allemand par Henri Piard, 


© FHANCIS LACASSIN et 
CHRISYIAN BOURGOIS dirigent 
us nouvelle collection, à l’Union 
Stnérale d'éditions, intitulée à Les 
maîtres de l'étrange et de Ia 
peur »n Keprenant exergue ane 
formules de Mérimée, ls publient 
des textes dans lesquels, « du bi- 
Zarre au mervellieux, la transition 





est fnsensible ef le Jlecteur se 
troure en plein fantastique avant 
qu'il se soit aperçu que le monde 
est loin derrière lui », Es propo- 
sent dès maintenant « Fantomes 
du Japon », de Lafendio KHearn, 
«x Histoire d'au mort racontée par 
lui-même x, d'Alexandre Dumas, 
« Voyage dans le cristal n, de 
George Sand, et « Princesse d'ivoire 
ct d'ivresse n, de Jean Lorrain 
F. Lacassin à écrit une préface et 
adressé une bibliographie pour 
chaque ouvrage. 


e LE PRIX 1989 DE L'ACADE- 
MIE MAXLLARME / FONDATION 
YVES-ROCHER, doté de 15008 F, 
a €te décerné au poète Yvee de 
Bayser pour l'ensemble de son 
œnvre, et particulièrement pour 
son recueil « [Inscrire s, Daru aux 
éditions Granit. d 


e À PHOPOS DES « AMIS DE 
PIERRE LOUYS», dont nous 
avons parlé dans «le Monde» 
du 30 mal, une erreur s'est glissée 
dans Ia rédaction de l'adresse 


T festival re, 


Poetry International 80 à Rotterdam 


IRE des poèmes dans un parc devant une foule évaluée 
L à plus de huit mille personnes, voïlà uns chose qui n'est 

pas courante, surtout en Europe, où l'on a de plus en 
plus confiné la poésie dans le confidentiel Et pourtant, depuis 
dix ens, cheque printemps, [a vike de Rotterdam fête des 
Poëleæs venus du monde entier. Poetry Intemakionai, animée 
Per une équipe d'écrivains hollandais comme Martin Moolj 
Van Der Staay, Hans Keller, a rétmi cefte année, du 16 au 21 Juin, 
une trentaine d'auteurs originaires de vingt pays Tous les 
soirs, entre quatre conts et cinq cents personnes sont venues 
au centre culturel Doelen écouter les poètes dire leurs textes 
dans leur propre langue. Une traduction en néerlandais, pré- 
parée et travalflée bien à l'avance, suivait ou précédait la 


lecture. 


Le principe de Postry International est de favoriser la 
rencontre et la controntation d'écritures et de langues différentes. 
Chaque année, un poète est choisi par une équipe pour être 
traduit au coure du Festival dans toutes les langues représentées. 
Tomas Venclove, écrivain lituanien dissident, vivant aux Etats- 
Unis depuis 1977 {sans sa famille empêchée de quitter l'URSS), 
fut «le poëts»= de Poetry Interhational 60. 

Le Fesbival intervient auss! pour rappaier que des voix 
sont étoufléss. En cotiaboration avec le Pen Club International, 
FN distingue un poële — en prison ou en exil — par un prix, 
destiné non seulement à aider matériellement sa famille (20 000 F). 
mals aussi à attirer l'attention sur son sort L'année dernière, 
le Prix fut décerns au Merocain Abdellatit Lañbi — toujours 
incarcéré. Cette année, c'est !e poëté de la Corée du Sud, 
Kim Chi Ha, qu a obtenu le prix. Arrêts en 1975 Ill a été 
condamné à vingt ans de prison pour atteinte à la sécurité 


de l'Etat. 


ll faut noter, enfin, que le Festival s’est pacsé dans une 
ambiance très détendue et amicale. La poësle — par-delà !a 


langue et l'Incplretion — est un lieu et un moment d'intense 
| école: TAHAR BEN JELLOUN. } 
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de l'association. Le courrier unit 
étre adressé à NL Bertrand Ma- 
thieu, 13, cours Kennedy, 35000 
Rennes. 


@ DANS LA SELECTION D'’OU- 
VRAGES POUR L’ETE, que «le 
Monde des Uvreso du 27 juin à 
publiée, nous avons omis de citer 
parmi les livres de nos collabora- 
teurs, le recueil de chroniques de 
Jean Taïllemagre, dans sa série 
a La Vie aux champs », intitulé «le 
Bestiaire de la Terre, dn ciel et 
des eaux» Paru aux Editions Ma- 
zarine, 


Vient de paraître 








Roecit 

PIERRE SCHURER : ie Pédalo, — 
Rxontée avec la collaboration de 
Jean Noli, l'épopée d'an physicien 
qui œnota de traverser La 
Méditerranée en pédalo pour sejoin- 
dre sa bien-aimée. (Presses de la 

Cité, 189 p.) 


COLLECTIF : Gérard da Nerrak. 
Des cextes de Nerval partiellement 
ou toralement inédirs, de la corres- 
pondance, les essais de viagt-cinq 
écrivains et chercheurs sur l'auteur 
des Filles de Jen, on été réunis, 
dans ce cahier, sons la direction 
de Jesn Ricber. (L'Herne, 435 p.) 


Essai 
CATHERINE THOMAS : PAsbrem 
da l'amour, — À partir de l'ans- 
lyse d’un roman en hindi, la décon- 
sut de k £ce caché de l’ucopie 
gandhienne, dont les chères les 


-Ornme, 155 p.} 
Documents 
ALAIN GUERIN : le Gras de le 
CLA — Avec la collaboration 
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Qui est Marcel Arland ? 


@ Ses peintres répon- 
dent pour ki. 


l'art plastique, Solxante peintres 
au moins : le beau mnsée imagi- 
aaire | 

Cette « promenade » n'appren- 
dra rien aux initiés ginon qui 
est Marcel Arland (c'est l'essen… 
tiel) et le titre même de son 
livre, Dans l'amitié et la pein- 
iure (1), ne laisse aucun doute 


peintres, narrés dans le langage 
d'un écrivain et non d'un théori- 


Sa prose limpide et chaleu- 


reuse n'a rien à voir avec le. 
spécialistes. Il 


vocabulaire des 

suit en cela l'exemple de ges 
pairs. qui se sont révélés à tra- 
vers leurs admirations : un Jean 


in son 
jection d’une  citatioh fulgurante 
@e René Char. Décidément l'écri- 
fure fait bon ménage avec la 


peinture. : 
Chez les artisans du verbe, un 


le voir, n'a pas 
peur de se dépasser. 
Ses dieux : 


campagne », 500 « sublime Prin- 
temps, où celle Ame profonde et 
doute la sciente de cet art 88 
trouvent conjondues qans l'inno- 
chant»; Georges 
de La Tour, dont l'œuvre «x ne 
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VOUS LE CRO 


| relate pas, elle célèbre»: et en 


face de Claude Geïlée, Arland 
reconnait ses racines: cJe me 
sentais Lorrain et bout fier de 
l'être.» Dis-moi qui tu hantes… 

Ceux qu'il hante. (ils sont 
légion), ce sont plus particulié- 
rémient Matisse, € a délaissé 
Le Toyaumne de ia prdce pour 


gence x; Villon, dont'e« lx sensi- 
dillé qui peut austère 
f.), peut aller au Eyrismne, 





Mais son k re se 
contente pas des divinités de sa 
C Comme Gide, les extrë- 


sorte de manie de ia Bbiérarchie 


son affaire après tout.) On cher- 
che ici l'homme, non le critique 
d'art. , 

Il ne veut pas être dupe et, 


vres qi l'ont ému ou iintéressé, 


dans un conflif, qui ne s'achève : 


pas toujours sur un accord, entre 
l'intelligence, dont 1 à l'air de se 
défier, et le cœur : ce mot, il 
n'en est pas avare. « Où en som- 
mes-nous avec. », demande-t-f} 


suis-ie.. 2 : 
De cette confrontation, où sont 


” notamment reconsidérés: Claude 


Monet, revu cette année et au- 
quel il est reproché de me s'être 
tenu qu'aux apparences, len dépit 
de leur splendeur, ou Dabulfet, 
ou Atlan, Picasso, & l'inverse 
d'un Rouault ou d'un Van Gogh, 
pe sort pas indemne. ! Arknd 
Pavait naguèpe plus 
d'une fois et trouvé pour lui cette 
formule : « Son genie esi une 
longue fmpallence. » En 1568 
encore 1 glorifialt e le sémgulter 
eden d'un démiurge qui nous 
convie aux fêtes de Su création 2. 
Eh bien, après la dernière expo- 
sition du Grand Palais, s’il per- 
siste À applaudir le « phémomène 
Picasso » (et ses extraordinaires 
dessins et gravures), il rectifte le 
tir : « Maïs, ému, 1 n'arrive 
rarement de l'être. Et je dois 
avouer que mainles œusTreë, dans 








cette exposition, m'onl, paru 4 


froiles el sans nécessié » 
Ariand, le conteur, ne s'en laisse 
pas couter. | 


JEAN-MARIE DUNOYER 


% Luneau Lascot, éditeur, 9, ue 
Ampère, 524 pages. Buviron 67 F. 





C1) En réalisation matérimle de 
souffre, hélas | de ‘ négli- 


Sabine Paugam 


EZ COUPABLE 


\ Foman 


gel 





LE MONDE DES LIVRES 


© L'histoire d'une 


ammtite. 


= OUTES les années d'amitié 
sont trop courtes. Ici, deux 
couples vivent les dernières 
années de leur somptueuse € 
précaire réunion, Dans Jeurs ren- 
contres, ‘improvisation perpé- 
tueïlle du bonheur est une simple 
et géniale création — plus bril- 
lante encore peut-être que toute 
œuvre faite pour les musées (et 
Dieu sait, si ches eux, ce genre 
de créations n'a pes manqué |). 
à la rigueur, lire avec 
dresse fraternelle l'his- 
des palabres, 


Ht 
l 

! 

Ê 


amOurTEUX, en Oou- 
tire, qu'Ër étalent 


TE 
FÉpRr 
ê 
il 

f 


. Quand l'histoire commence, 
Picasso est né depuis déjà très 
longtemps. Le grand âge n'est 
pas pour lui une maladie. Il n'est 
pas, corûme se le demandent les 
étrangers qui n'ont pas le bon- 
beur de l'approcher. « diminué ». 


d'éclat, révèlent l'héroïsme de 
l'amour chez tous trois, et peut- 
étre surtout chez Jacqueline, 
personnage d'une grandeur tra- 
gique, qui sait velller sur Picasso 


| Autour de Picasso 


sans jamais lui donner le senti- 
ment insupportable de le « raé- 
pager ». On ne &« MÉNALE » pas un 
homme qui travaille comme un 
forcene, qui s'amuse comté un 
Zou, qui s'intéresse à tout et veut 
tout savoir. Picawo n'est pas un 
homme qu'on envoie au lit quand 
il se falt tard Et c'est cela qui 
est magnifique dans ce livre 
plein de joie et de douleur : 
l'intalligent respect des trois 
arnis les plus proches du peintre, 
dont la vitadté les épuise par- 
fois, et dont l'éveil prodigieux 
est une fête. 

On l'écoute, on dispute avec 
lai, on l'informe (Hélène assise 
sur le bord de son lit lui donne 
les nouvelles de Par!s dès qu'elle 
arrive, et l'insatlable curiosité de 
sou interocuteur La tient 1à de 
iongues heures). On conspire 
aussi — i le faut bien, — quand 
les journaux en quête de sensa- 
tilonne] annoncent périodique- 
ment qu'il est à l'article de !a 
mort. l1 n'est pas beau, dans ce 
livre, le rüle des journaux à sen- 
sation. En dépll de toutes les 
précautions, Picasso a vent par- 
fois de ces nouvelles Une fols, 
au téléphone. ü répondre : « C'est 
le rnoTt qui Tous répond. » 

Les mots de Picasso foisonnent 
dans ce livre — recueillis avec 
émerveillement par Hélène Par- 
melin, dont Picasso disait : 
«a Pignon. c’est mon peinire, Mais 
Hélène, c'est mon frère. » 


JOSANNE DURANTEAU. 


* VOYAGE PICASSO, d'Hé- 
lène Parmelin Laffopt, 235 pages. 
Environ 54 F. 


{ Michel Leiris face à Bacon 


ICHEL LEIRIS a toujours 
M abordé iss peintres en 

écrivain et non en risto- 
rien d'art Il ne s'est pas con- 
tenté de les replacer dans un 
contexte panoramique, ou de les 
classer par affinité. Il a préféré 
analyser ges propres réactions 
e.. leur présence : à tout le 
savoir de la culture, HN a ainsi 
pu conner une dimension volon- 
tairement subjective. Cette mé- 
thode, qui est aussi celle de 
Jean Paulhan ou de Marcel 
Ariand, a l'avantage des méan- 
dres et des charmes psycho- 
logiques, comme si le peintre 
considéré servait en quelque 
sorte d'occasion à l'écrivain de 
s surprendre à travers lui, 

Les quelques chroniques 
recueillies sous le titre Au 
verso des Images participent de 
cette manière d'introspection : 
le peintre devient un excitateur, 
grâce à qui l'écrivain s'interroge 
sur luk-même, non d'ailleurs sans 
rendra un insigne service au 
paintre: zu bout de linterro- 
gation, c'est fatalement du pein- 
tr. qu'il s'agit Ainsi la sub- 
jectivité sedmise condult-ells à 


attitude en système H peut 
parier — Ici en particulier — 
de Giacomett ou de Masson, 
sang nécessalrement se dissé- 
quer lui-même. 

Au contraire, lorsqu'il aborde 
Picasso, et plus particulière- 
ment Francis Bacon, il descend 
au fond de soil. On retrouve 
al-rs, face à ce phénomène 
étranger et tout de défi qu'est 
l'œuvre d'un pelntre, un homma 
obligé de prendre acte de chs- 
C=ne de ses réactions. Cet 
homme-là, nous [8 connalssons : 
c'est le méticuleux auteur de 
Biffures et de Fourbis, toujours 
à l'affût des moindres mani 
festations. de la conscience ou 
du subconscisnt Face à Bacon, 
Michel Leiris s'étudie : l'accueil 


-lir dans (ss zones les plus 


intimes de son moi lul semble, 
en définitive, plus nécessaire 
que de parler de lui avec un 
minimum de distance. Bacon — 
ou Picasso — y perd en ma 
jesté ; il gagne en profondeur 
psychique. 

AB. 


*% AU VERSO DES IMAGES, 
de Michel Leiris, Fata Morgana, 


une objectivité plus subtile Mi- 115 pages, 19, rue de PUniver- 
\ chel Leiris n'érigs pas cette sit£ 34600 Montpellier. 7 








PAK KLEBER HAEDES 


y 5 = 
:Pinfini chez soi 
A est un des textes les plus 

i importants écrits en français 
D depuis longtemps...” 
JAGQUES DE DECKER / LE SOIR 
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“Je pense que Sabine Paugam obtiendra tout le succès üont je la crois coupa | 
“On y croit. Tout y paraît vrai. Je me pose cependant une question : les avocats sont-ils tous aussi corrompus que 


Michel Gérard, les juges aussi Jäâches que Philippe A 


En vente chez votre libraire : 


“Les vraies questions que pose ce livre concernent le rôle de la police dans les affaires criminelles et plus encore la ma- 
nière dont la justice est administrée. On lit d'une traitelce roman témoignage.” Max-Pol Fouchet, VSD 


“Une réussite. Un beau tempérament d'écrivain.” Frédéric Dard 
“ . L'intrigue est habile et parfaïtement menée. C’est up très bon roman, b 


nisay 2”. Pierre de Boisdeffre 


ÉDITIONS DE TRÉVISE 











jen écrit, qui se lit d’une traite.” 
Jean-Marie Rouart, Le Quotidien de Paris 
ble.” Roger Borniche 
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A. BENARD DE RUSSAILH 
Journal de voyage en Californie 
à l’époque de la ruée vers l'or 


1850-1852 présenté par Sylvie Chovalloy 
“ Un véritable petit chef-d'œuvre” Histoire fagazino 


J. B. BOSSU. 


Nouveaux voyages en Louisiane 
1751-1768 présentés par Philippe Jacquin 


Un jeune officier parmi les Indiens au temps 
de la Louisiane française 


Contes de Ghzala 


recueillis en Tunisie par Myriem Konri-Pasotti 
Du merveilleux au quotidien, l'univers coloré et,savoureux 
d'une petite communauté juive de langue arabes 


“AUBIER 





Desmond Morris possède l'art magique de tout 
dire sur les animaux... en s'amusant ! 
Un grand savant livre sa vie, à travers 
une expérience naturaliste unique. 
Un livre enrichissant pour vos vacances ! 


CALMANN-LEVY 


Jacques 
 BERQUE 
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TRANSFUGE 


“Un des meilleurs romans 
d'espionnage actuellement en 
circulation. Tout près de 
Graham Greene et de John le Carré." 
GILLES LAMBERT “LE FIGARO" 


#*Robert Littell ne cesse de nous dire, 
en mêlant humour et 
désenchantement, que le jeu glacé 
des grandes puissances ne convient 
guère aux âmes sensibles et ne 
supporte pas les hérétiques.” 
BERNARD ALLIOT LE MONDE" 
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jardins et routes (1939-1940) 


tome il : 


premier journal parisien (1941-1943) 


tome Il : 


second journal parisien (1943-1945) 


tome [V : 


la cabane dans la vigne (1945-1948) 
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Maurice Roche 
peintre de la mort 


@ Un litre des plus 
toniques. 


"IL faut trouver un ancètre 
à Mauriæ Roche, qui se 
récliamait pour Macabré de 
Guyot Marchant et de François 
Rabelais, on se tournera du côte 
de Jean-Baptiste Chassignet 
dont le Mépris de la vie et la 
Consolation de li mort, recueil 
de quatre cent quarante-quatre 
sonnets, ne mérité pas d'être 
oublié. Avec Malndie mélodie, 
« l'histoire d'une vie brève et 
d'ane longue asonie », Roche 
rejoint en beauté les chantres 
du malheur de vivre, les 
contempteurs du divertissement. 
Xl le fait dans un style sinisire 
et vif. Que sa méchante répu- 
tation d'illisibilité ni son entas- 
sement de références, surtout 
musicales, ne vous empêchent pas 
d'ouvrir un des livres les plus 
toniques qui solent. Certes, l'au- 
teur réclame des esprits aussi dé- 
berbouillés que le éien, séduits 
par l'art du calembour, les allu- 
sions, les blagues. les reprises et 
les rediîtes. Mais le jeu en vaut la 
chandelle : tout le reste est si 
ennuyeux et sans surprises ! 





Paradoxes et houtades 


Maladie mélodie montre l'au- 
teur en moribond, aux prises 
avec trois femmes, mère, amante, 
mort, et un tourmenteur, flic, 
prêtre ou médecin. C'est aussi 


DETSORRE N'EN SACRE Tien... » 
Roche s’insurge contre cet 
accommodement svec le néant, 
qui ve de pair avec d'autres : 
les hommes oublient la maladie, 
la vieillesse. L leur fait honte 
à coups de paradoxes et de bou- 
tades; il leur tire gentiment 
l'oreille, ou leur hurla dedans 
qu'ils doivent se réveiller. 


Le jubilation qu'on ressent à 
L lire vient qu'i! salt nous faire 
rire, et qu'il réussit ses effets 
(imitations, montages, gliisse- 
ments) avec la maîtrise d'un 
chirurgien. HE agace le nerf de 
la dent malade: 1 vérifle les 
réflexes des lambins: ïl titille 
les optimistes. IL faut reconnaïi- 
tre que c'est de la belle ouvrage 

Les morceaux d'anthologie ne 
manquent pas dans Maladie 
mélodie ; beaucoup mériteraient 
de devenir des classiques, comme 
ls meilleures &« entrées » de 
clowns En quatre pages, où il 
confronte la retransmission du 
Grend Prix des nations et l'exa- 
men de quelques interprétations 
enregistrées de la Sonate en si 
mineur pour piano de Franz 
Liszt, Roche montre à la per- 
fection de quoi sont faits les 
jeux et les plaisirs qui aident les 
humains à ne pas croire qu'ils 
sont déjà en train de mourir. 
I réussit son coup parce que 
sa démonstration passe par 
l'oreillk et par les yeux de son 
lecteur, son semblable et son 
témoin, venu lui aussi au chevet 
d'un individu qui sait terminer 
magnifiquement un roman (un 


Jean Lahougue 
métamorphose Agatha Christie 


{Suite de la page 15.) 


I fallait tout de sulte vous 
faire entendre 12 musique de 
la Comptine des Hewghit, vous 
donner le ion, pour que vous ne 
vous eng:igiez DAS SuUT “ne 
fausse piste : nOUS SOMMES aUx 
autipodes du roman policier. Et 
pourtant, nous sommes aussi 
dedans. EFTenons nos références 
au plus haut : Œdipe est aussi 
un roman npolicier. Pour ne pas 
quitter les bauteurs, avertissons 
encore que le mystère chatole 
fc: à travezs Shakespeare : dans 
le discours du narrateur, des 
voix se piisent Où nous recon- 
naissons Chello, Roméo, Mac- 
beth; il m'est pas jusqu'à 1a 
foret de Birnam qui ne s'ébranle, 
comme vous le savez pour 
assiéger le château de Dunsi- 
nane, qui se nomme ici Charien 


Le narrsiteur, done, se voit 
présenter dans un étrange miroir 
ces personnages encore à venir 
(notez qu'ils seront dix, comme 
les petits nègres) par 1A souve- 
raine de (Zharlen, autocrate au 
corps brisé, régnant de son fau- 
teuil roulant, vraie machine de 
théâtre qui lui confère l'ubiquite. 
Elle conduit son jeune hôte d'une 
à l'autre de ces chambres, rede- 
corées à neuf, dont eîle vient de 
faire des allégories à l'image de 
chacun de ceux qui viendront les 
habiter : :5ous couleur de peindre 
ks siens et d'illustrer leurs 
désirs, elle: trace les signes mena- 
çanfs de Teurs brèves destinées. 


scène fnfallllb'e qui carcb'e, à 
la fo!s, l'attente ci la dejoue. 


Comment ôter son misque à 
ce créateur de crimes? Ces 
e crimes qu'on dif parfas narce 
qu'ils ressemblent à Cour 
Dieu s. Le policier officiel 57 
emploie avec une rigueur !lo5:- 
que, capable de convaincre seu- 
lement un autre nobcier où un 
juge. Le narrateu= cherchera la 
vérité auprès de son bo maitre 
dont la reconstruction sclents- 
fique l'ébiouit sans le satisaire 
Alors, il s'illumine lui-meme. Au 
point qu'il publie sa vérité dans 
la revue jungienne Art and 
Psychies, où il s'atirera une 
critique sévère Trois 62 quaire 
possibles, donc (le lecieur peut 
bien s'ingénier à en trouver 
d'autres) de crédibilité crois- 
sante, mats dont aucun n'es sùr, 
pas même le dernier ei le pire. 
Cet éternel suspense était bien le 
sul dénouement disne du lire 
et ds l'auteur. 





Le tulle des songes 





D'autant plus inceriains, ces 
possibles, que rien, peut-£tre, n'a 
d'existence : que celui qui raconce 
est peut-être un autre : la voix, 
lécho d'une antique servante 
chantonneuse de compiines. Toui 
devient tremblant, vacilians, ilu- 
soire comme Le tulle des songes 
et des théatres. Et justement, la 
fin est d'un théatre d'ombres onu 
de marionnettes Le norrateur 
est d'ailleurs accusé par 501 





rêve?) : « J'étais en train de ri : 
une anthologie des prémonitions, : : ". critique d'ArÉ and Psychics de : 
gouvenirs, apparitions qui font AN Jace à une grande Des erimes parfaits « détournement de réel n. C'est ee 
une drôle de musique dans latéte ue mifrée où s'écrasait la plie TT bien là le beau crime fmpuni. es 


des mortels On y rencontre, en 
rève, Michel Leiris qui tient dans 
une vente de charité un stand 
de « mots de la fin ». On y 
mesure le temps qui reste à l'aune 
de 1a durée d’un match de rugby 
et de la fantaisie en sol mineur. 
On y trouve un testament parg- 
dique et littéraire. 

« À présent, on sail accommo- 
der La mork selon différentes 
recettes, et de telle sorte que 


on O 


sur cette grande baië un 
immense essuie-glace effaçait — 
en un mouvement MmEtTOnOMmIqUE 
lent, — au jur el à mesure de 
l'eau qui ruisselali, ma mémoire, 
mes troubles, mes atientes, mes 


désirs. » 
RAPHAEL SORIN. 


* MALADIE MELODIE, par Mau- 
rice Roche, Collection «Tel Quels, 
éditions du Seuil, 128 pages. Envi- 
rou 45 F. . 


EN 
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La dérision pour s'attaquer à la sottise 

. tromphante,:en mêlant le Père Ubu et : 

RO Ie ele D 
TE PAT RENTE CR 


Gallimard 


revue trimestrielle 


Les personnages n'ont plus 
qu'à paraitre quand le rideau 5e 
leve : sur la nuit de Noël, comme 
i se doit, eb son pudding flam- 
blant ; et. la mort masquée, qu'à 
frapper les dix coups que vic- 
times et spectateurs attendent, 
fascinés. Elle frappe en prenant 
son temx, avec d'épouvantables 
raïffinements, des inventions de 
gênie, des cruautés, metteur en 


NAN A TR AE TeL El 
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JOHN 


GALSWORTHY 


: l'homme, 
Île romancier, 
le critique social. 


par A. FRECHET 


HLINCKSIECH 


RSR CR CR TEE TER EE 








parfaitement machiné par lFan- 
teur en personne. 


Un défi tranquille 


Celui-ci, parlant devant le 
rideau, n'avait pas craint de 
finir son annonce par un défi 
tranquille : « Le reste n'esl plus 
qu'une mystérieuse uajfjaire de 
style. » Il n’a pas peur non plus 
d'écrire « style » et non « écri- 
ture ». C'est que le strie est 
autre chose et davantase : il 
embrasse, avec le texte, les :rchi- 
tectures, les décors, les peintures 
que k texte imagine, et tout ce 
qu'il y a dans ce reste oui est 
tout. 


En tout cas, style, ou écriture, 
ou musique, là réside l’art magi- 
que qui métamorphose les Dir 
Petits Nègres en cette Comptine 
des Heïght. Voilà le livre le plus 
merveilleusement inquiétant que 
j'ai lu depuis longtemps, et la 
plus précieuse des lectures. 

Y. FLORENNE. 
+ COMPTINE DES HEIGHT, de 


L'ascétisme 
de Bruno Gay Eussac 


A démarche de Bruno Gay 
Ï Lussac est assez singu- 

kère : une sorte de sëéche- 
resse ascétique, semble dépouïf- 
ler, épurer ses récits jusqu'à 
l'ossature. Dans ces terres brû- 
lées de l'écriture, Gay Eussac 
trouve la forme qui convenait 
au climat de viclence pixitaine 
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LE MONDE DES LIVRES 


Le bien ét le mal chez Graham Greene 


IGUEL OTERO SILVA, qui 

est l'un des plus re- 

muants 6t des plus fer- 
tlles d'entre les écrivalns du 
Vonezuela d'aujourd'hui, nous 
donne, avec Lops de Agulrre, 
prince de la liberté, un roman 
torrentiel dont la beauté baro- 
que est surprenante. C'est un 
ivre de sang, de clameurs et de 
démesure. 

Epopée d'un hommes souvent 
contesté, énigmatique et pathé- 
tique tout à la fois, cet ouvrage 
est auss| une épopée du lan- 
gage : poème autant que roman, 
sorte de chanson de geste dans 
un décor luxuriant et luxurieux 
où Le soleil blesse et où [a nult 
appartient toute au domaine des 
monts. On salt à quel point la 








riche. Il nous manquait, en tra- 
duction française, ce chei-d'œu- 
vre. Voilà qui est fait 

Au centre du livre de Miguel 
Otero Silva, I! y a ce héros 
‘sombre ut éclatant: Lope de 
Aguirre, part de son Espagne 
natale pour l'aventure des Nou- 
velles Indes. C'est un homme 
petit et malingrs, que des coups 
reçus dans les bataillës randront 
bolteux et borgne. A peine 
at le temps ds ss fixer au 
Pérou que la cavalcade reprend, 
qui va le conduire au rêve et 
à la conquête de l'Omagua eat 
de l'Eldorado. 

Les miragss de la contréa 
fabuleuse ne suffisent pas, ce- 
pendant, à masquer l'injustice 
des envoyés du ro! d'Espagne, 
non plus que les exactions dont 
se rendent coupables les 
conquistedors fidèles à la cou- 
ronne. Lops de Aguirre, qui a 
uns fille métisse, bascule totale- 
ment de FAncien Mondes dans 
le Nouveau: Il est l'homme du 





le plus éternel de tous les Hou- 
ves de l'univers », 

Lops de Aguirs Île soldat va- 
leureux va devenir un renégat 
exempiaire, ‘ll ronge son frein, 
accumuie en lu) les plèces du 
procès sanglant qui va se jouer 
aux rives de l'Amazone Les 
grieïfs ? <Les corregidors, Îies 
juges, les afcaldes, tous Jes 
nentfs se relayalent pour fouet- 
ter ma chair ei rire do mes 





üttérature sud-américaine est . 


fiscal, un josillier de luxe, et, 
contre la promesse de fastueux 
cadeaux, leur inflige toutes sortes 
d'humiliations, au cours de soi- 
Tées .mémaorables. 


Le clou SeTRA UD diner au 


terme duquel, ayant avisé our 
convive qu'un chèque de deux 
millions 1" dans un 


pa- 
quet dissimulé au fond d'un ba- 
quef, de son, roais les ayant égale- 





en chacun entre l'esprit de Ilucre 
et l'instinct de survie. Celui-ci 
étant évidemment vaincu au bé- 
néfice de celui-là. 


Et, au fond, tout le roman tient 
confrontation de ces deux 


Miguel Otero Silva et l'épopée || 
de Lope de Aguirre 


plaies, oui, les mêmss qui dé- 
pouilleïlent sans pitié les in 
diens {…), qui fabriquelent de 
faux testamnents, mettalent le 
feu criminellement à des vil- 
Jages entiers, qui coupelent 16 
nez et les mains des malheu- 
reux venus impiloror justice, et 
les pécheurs les plus écœurants 
sont blen les Frères =. Les mi- 
nistres de l'Eglise valent Îles 


envoyés du roi Ïl reste une 
terre: la liberté des Amért- 
ques ! 


Pour Lope de Aguirre, cetta 
terre est à Dieu et aux hommes 
libres. Dieu n'a pas voulu cette 
hécatombs dont sont victimes les 
hommes libres. Lope de Aguirre 
ve entreprendre l'impossible 
conquête : affirmer l'indépen- 
dance de l'Amérique faca aux 
prétentions des coloniseteurs 
espagnols. Dès lors, il s'enfonce 
dans l'Implaceble logique du 


pouvoir : il intrigue, dresse les 


uns contre les autres, proffte 
des tueries pour tuer à son tour. 
Il élimine ceux qui ne sont pas 
dans le droit fil de son combat, 
maïs aussi ceux-là qui risque- 
raient un jour de trahir. 


Un rêve 
nommé liberté... 


On dira de Iui qu'il fut un 
tyran sangulnaire. La grandeur du 
livre de Miguel Otero Silva est 
justement de ne pes trancher 
d'un si grave débat. Voilà Lopa 
de Aguirre, dit Otero Sllval 
Jugez-le, male, auparavant, regar- 
dez-vous, interrogez vos obseu 
rités mêmes | Et, de ce fali, pour 
cet écrivaln, qui est aussi un 
homme politique, c'est ls langaga 
-{celui de son roman) qui devient 
le seul et le véritable tribunal. 

Le livre de Migusl Otero Silva 
est double. Il y & d'abord l'his- 
toire authenlque de Lope de 
Aguirre et des épisodes qui 
accompagnèrent l'expédition 
emazonienne, teis qu'ils furent 
rapportés, par exemple, par 
Francisco Vasquez (1}, ainsi que 





(1) Francisco De an 
SrTirE dans expédition de 


hommes, dans leur opposition, 
plus formelle que profonde, 
Mr, Jones, c’est le nom de l’An- 
gleis, est le seul qui résiste aux 
entreprises de dégradation du 
docteur. Peut-être parce qu'il est 
peuvre. Mais le docteur Hlent à 
le rendre témoin de ses démons- 
trations Peut-être parce que 
Mr. Jones représente l'autre face, 


n’aimait pas la musique. Mais fl 
aimait sans doute sa femme. 

Toute explication de son 
comportement tléent sans doute 
à ce sentiment d'humiliation qu'il 


" & ressenti, lui, le riche, le puis- 


sant docteur, à se voir préférer 
un'petit employé minable. Peut- 
étre même ne s'était-l enrichi 
que pour déposer cet argent 
conquis aux pieds de son amour 
muette, que 
pour se hisser au niveau de cet 
amour. EÆ% alors, toute cette 
hamiliation éprouvée, fl la fait 
éprouver aux autres Tout cet 
argent qui a été le cause de 
cette’ 


les autres, et s’en punit, à tra- 
vers Iimi-même Quand 6a fille 
mourra, qui ressemblaié telle- 
ment à sa mère, d'un accident 
&e ski, il n’aure d'autre ressource 
que de se tuer. 

Roman de l'ambition, roman 


PAUL MORELLE, 


toutes les anecdotes plus ou 
moins fidèlement transcrites qui 
tissent l'étrangeté de cet événe- 
ment Mals, au-delà de l'histoire, 
il y a fa grâcs du romancier 
qui, par ses mots, conquiert at 
met au jour l'itinéraire spirituel 
de ce révolté : Lops de Aguirre 
ne voulait se justifier que devant 
Dieu, et devant ls Pérou C'est 
pourquoi H devint le fléau de 
Dieu, ou, comme dit un film 
célèbre : «la colère de Dieus. 
Mais il fut aussi l’homme d'un 
réve : un rbve nommé liberté ! 

La route de Lope de Aguirra 
préfigure très exactement la 
route que eulvra Simon Bollvar. 
Lo discours du Libertador trouve 
ainsi des échos anticipés dans 
les paroles de Lope de Agulrre 
Otant l'Amérique à la domination 
espagnole. Ca qui fait de Lopsa 
de Aguirre un tyran, c'est sa 
halne des tyrans. Ce qui falt de 
lul un homme du désordre, c'est 
son amour d'Un ordre vral. La 
fidélité le transforme en rebelle. 
Son exigence en fait un complo- 
teur. «Je suis Lope de Aguirre 
le Pérégrin ! Je seuls la coière 
de Dieu! Je suls le caudlilo 
pulssam des Meranñons invin- 
cibles 1 Je suis l6 prince de ja 
liberté. » Mais cela, lorsqu'il le 
clame, it le clame vers ies 
solltudes. 

Et le solitude se refermera sur 
lui, avec les mains glacées de 
la mort I} voudra mener le der- 
nier combat avec ses fidèles. 
Mas ik l’abandonneront — eat, 
après avoir tué ea fille pour lui 
éviter le déshonnaeur, Lope 
de ÂAguirre mourra percé de 
dagues. 

L'entreprise de Miguel Otero 
Silva est à ce point remarquable 
qu'aucun Isctaur ne péut ni 
condamner n absoudre Lope de 
Aguirre, mals qua chacun est 
amené à réfléchir eur les méca- 
nismes du pouvoir et sur la 
nature même de cette liberté 
qu'invoquait depuis les rivages 
du fleuve Amazons cet aventir 
rier boiteux et borgne. 


HUBERT JUIN. 


*k LOPE DE AGUIBEE, 
PRINCE DE LA LIBERTE, €@e 
Aliguel Otero Silva. Traduit 
(remarquablement) 
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Doris Lessiné : des Blanes chez les Noirs 


@ Un recueil de nou- 
velles africaines. 


ANS les Nouvelles afri- 

cainss, Doris Lessing 

monte et descend les 
gammes de l'incompréhension 
raciale, mais ce n'est Das encore 
Je temps où Spartakus s'insur- 
gera Comme dans £es romans 
elle avance pas À Das nous 
prend au fîlet malle à maille, 
nous enserre, DOUS enferme dans 
son monde. Le Carnet d'or nous 
faisait partager la vie d'une 
femme traversée par les cou- 
rants d'idées du premier demi- 
siècle, qui dévialent, eb parfois 
détrulsalent, ses élans, ses 
amours. Dans les Enfants de 
la violence, nous avons déjà 
vu les vastes velds d'Afrique 
et la iuite et l'effondrement 
mtérieurs d'une société qui se 
croit dominante mails se salt me- 
nacée. 

De ces Nouvelles, les plus ache- 
vées montrent l'incompréhen- 
sion des Blancs entre eux, quand 
la couleur n'est plus la seule 
frontière. Entre Blanc ne suffit 
plus alors pour se faire admet- 

: H faut être Blanc d'une 
certaine façon. Un Afrikaner 
(d'origine hollandaise, né sur sol 
africain) est tenu à distance par 
kes e British » d'origine, et parmi 
eux ceux qui sont nés sur le sol 


renoue cg Prnlleeae 


du baut de -leur mélancolique 
exil 
Maës les Anplets nés an Afrique 


£sæ défendent, a} y a si long- 
temps que nous vivons ensemble 
que NOUS NOUS COnTUrIssONs trop 
bien », dit Kate, une adolescente, 
fille de fertuers A la Ferme du 
Vieux John, à 5 milles du voisin 
le plus proche, s'est installé 
un trio mystérieux Les deux 
bommes élèvent des chevaux : 
ce n'est pas l'usage du coin La 
femme, la belle Mrs Lacey, 
décore sa maison, taille ses robes 
sur le modèle des magazines amé- 
rlcoins. Elle élève son b£bé eur 
programme diététique. Les fa- 
milles à Ja fois puritaines et 
« bonne nr Vs CES 


Is Inventent que le petit res- 
semble non au mari, mais à 
Psautre». Que lFautre ait passé 
aux Etats-Unis toute l’année de 
la conception et de la naïssance 
de l'enfant n'y change rien. On 
les exclut. On les contraindra au 
départ. 


L'Hiver en juillet explore plus 
avant Ia solitude des brilish 
born. Ici deux frères, unis par un 
amour indéchiffrable, se sont 
exilés pour travailler ensemble et 
s'offrir ce luxe inaccessible : les 
grands espaces sous le soleil. Sur. 
vient Julia, une Anglaise qui 


beaucoup vécu et n'en peut plus 
de son errence. Elle épouse Tom 
k etable alors qu'elle se sent 
complice de Kenneth le fantas- 
que. Quand la guerre emmèners 
Tom vers le Vieux Continent, 
l'inévitable se produira mals an 
retour du guerrier le trlo repren- 
dra 6a dérive Is sont une ile 
dans le veld comme l'Angleterre 
en Europe Mais un jour Kenneth 
décide de rompre la magie, de se 
marier : voilà Julia dépossédée 
de s2 royauté, de eon privilège 
d'axe féminin unique. Elle 
contemple le photo de La ilancée 
et s'y retrouve: une outre-An- 
glaise de trente ans qui veut 
sortir Ge sa liberté. 
Minutieuse, Doris Lessing nous 
plonge dans l'étouffante bonne 
conscience de ces Blancs qui se 
veulent chez eux sur Le ferre 
des Noirs. Qu'ils remettent leurs 
valeurs question et ils s’effon- 
drent. Aussi demeurent-ils cris- 
pés sur leur monde irrespirable. 
À travers récits parfois 
nalfs et parfois subtils passent 
l'attente grondante et la violence 
contenue dont on sent qu'un 
jour proche elle éclatera, que 
tous le savent et serrent les pau- 
pières pour ne rien voir. 
DOMINIQUE DESANTI. 
X NOUVELLES AFRICAINES, de 
Dorts Lessing, Tradultes de l'an- 
glais par Marianne Véron Albin 
Michel, 384 pages. Environ 59 F. 








MTV 
LS JAY PHALLE 
nn MÉTRONOME 


roman 






Un beau roman tendre et passionné. 
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Deux familles 


corses hantées 
par un même 
paysage, une 
terre commune. 
Leurs archives, 
leur mémoire, 
leur Corse. 
Deux siècles 
d'Histoire 

qui se lisent 
comme un 
roman. 


Bernard Raffalli 


Jacqueline Sauvageot 


Une vigne sur la mer 
Deux sièdes en Corse 


A 


nu 
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L'aristocratie contre la monarchie 


@ Comment la Troi- 
sième République fut 
fondée. 


NTRE les origines proba- 

blement mystérieuces de 

Jeanne d'Arc, l'énigme du 
Mesque de fer, le singulier décès 
de Louis XVII au Temple, quel- 
ques secrets sans explications 
enveloppent d'une ombre impéné. 
trable certaines coulisses de 
notre histoire. Quoiqu'il appar- 
tienne à un siècie moins lointain, 
plus apuisé, l'échec monarchique 
de 1878 déconcerte lui aussi par 


massivement royaliste put-elle 
donc sy prendre pour établir, 
après quatre ans d'hésitations et 
de débats confus, \a plus durable 
de nos républiques 9 





Sauver la bourgeoisie 


Les discordes de Ia famflie 
royale, celles de 5es partisans 
divisés en légitimistes et orléa- 
ulstes depuis 1830. l'excessif atte- 
chement sentimental au drapeau 
blanc fleurdelysé du comte de 
Chambord. prétendant au trône, 
éclaitrent en principe l'èvênement. 
Incapable de s'entendre sur la 
forme et le fond d'ime restaura- 
tion immédiate, 1a majorité se 
serait résignée au maintien tem- 
poraire du régime qu'elle exécrait, 
sans prévoir qu'une évolution 
progressive de l'électorat vers la 


Une fois de plus, les politiciens 
auralent donc manqué l'objectif 
par impulssance à saisir l'esprit 
profond de leur époque. Un tel 
aveuglement n'a rien de si rare 
qu'Ü paraisse invraisembhiable. 
L'absurdité, aussi a sa logique. 
Mais comment admettre l’inco- 
hérence totale entre un but et 
des résultats lorsqu'elle dépasse 
toute mesure ? Sous le décor 
trop visible, n'a-t-elle pas obël 
à des forces obscures mal iden- 
tifiées ? 

Beaucoup d'historiens l'ont cru. 
Après eux, Emmanuel Beau de 
Loménie finit par le penser. Feu 
avant 68 mort, i rouvrit l'épi- 
neux dossier. Potir constater 
que, avant de soutenir la cou- 
ronne, beaucoup des quatre cent 
cinquante parlementaires élue 
sous son patronage préféralent 
d'abord défendre Ia domination 
d'une bourgeoisie d'affaires sor- 
tie prodigieusement fortiflée de 
toutes les crises nationales de- 
puis 1769. Or ses intérêts e’accor- 
daient mal, mais très mal, avec 
les intentions prétées au petit-fils 
de Charles X 

Dans son lointain exil, Henri 
de Bourbon ne s'illusionnait nul- 
lement sur le sort qu'elle infli- 
geait au prolétariat. Ses impoar- 
tants discours leissaient prévoir 
qu'il tenterait d'améliorer la 
condition ouvrière si les circons- 
tances l'amenaient gur le trône. 


possédants souhaitalent-iis vral- 
ment remettre le pouvoir à cet 
adepte du « socialisme féodal 2, 
pour parier comme 6on contem- 
porain Karl Marx ? 

Au prince légitime suspect de 
tendresses pour le petit peuple, 
certaims pouvaient préférer sans 
déchoir la démocratie fusilleuse 
de ce bon M Thiers. Dans ces 
conditions. La querelle autour du 
drapeau blanc ne présenta-t-elle 
pas l'avantage d'interdire, sous 
prétexte d'archaïsme, un règne 
redouté par tout ce qu'L promet- 
tait de réparateur ? E. Beau da 
Loménie le soupçonne fortement. 
Maître d'une immense documen- 
tetion, 11 tourne et retourne sous 
tous les angles l'invraisemblable 
hypothèse, jusqu'à ce qu'elle se 
durcisse comme une certitude. 


manquailent complètement. Ma]l- 
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gré une discrète sympathie pour 
sa cause et sa personne, l'auteur 
s'impatlente avec raison de son 
invraisemblable moliesse. 


Fils posthume du duc de Berry, 
assassiné en 1820 par un fana- 
tique, il gagna dès sa nalssance 
l'aimable surnom d'enfant du 
rmolracie ». La bénédiction céleste 
ne lui épargna malheureusement 
pas de suivre s0nN granü-père, 
Charles X, en exil Digne, reli- 
gieux, honnête, il pramens dès 
lors 54 méiancolie pendant une 
quarantaine d'années entre quel- 
ques manoirs de la vieille Europe, 
partageant ses loisirs entre les 
livres, la chasse et l'étude appro- 
fondie des problèmes sociaux 


En 1871, la chute du Second 
Empire Iui ouvre soudairement 
le chemin de Paris ans des 
circonstances pDIéSue Analogues, 
en 1814, son aleul, ::Core comte 
d'Artois, sétait jeté OITAINE, 
bien qu'il ne passa Dpolnt pour 
un foudre de guerre Rien n'en 
pêche le petit-fils de recommen- 
cer l'aventure Mais la combati- 
vité nécessaire à Ja conquête 
comme à la conservation du pou- 
voir ne bouillonne Las dans ses 
velnes En eux générations, 
querque chose de l'élémentaire 
énergie s'est perdue dans le sang 
royal L'héritier s:vance vers 
la frontiére s'arrète à Genève, 
et finalement s'installe dans une 
maison suisse. Mauvais débuts 
pour surprendre. 

En vicget-huit mois, ü ne 
séjourne finalement dans son 
royaume idéal] qu'une quinzaine 
de ours. En deux fols | Pendant 
chacun de ses passages, ii tra- 
verse SON Days Comme ure 
ombre, une nociunms représen- 
tation. 

Les autres classes compte- 
ralent-elles si peu d'hommes 
dignes de sa considération ? 
Ave Berryer, l'avocat, avec 
Veuillot, fils d'un tonnelier, le 
légitimisme «a pourtant trouvé 
ses meilleurs champ:ons hors de 
la noblesse Le prince n'en tire 
pas vraiment de consequences. 
Entre châteaux, sa fortune, 
ses chasses la famille royale 
& 


embourgealse. 

L'abandon par l'aristocratie de 
propres valeurs chevaleres- 
ques s'accentue alu cours de 
tou'e cette période où Les amis 
de M. Thiers achèvent son évic- 
tion du pouvoir. Il éclate dans 
cette Assemblée monarchiste de 
1871 d'où la monarchie ne sor- 
tira pas Paradoxalement, l'an- 
tique France féodale donne 
alors dans ses couloirs une 
ultime représentation L'armo- 
rial grouille à 18 questure comme 
dans la galerie des Glaces un 
siècle plus tôt. 

Proches par leurs solldarités de 
propriétaires du monde de l'ar- 
gent, les nobles élus de 1871 
s'intéressent finalement moins 
à la couronne qu'à La conserva- 
tion sociale, quel qu'en soit 
l'aspect constitutionnel, Le comte 
de Chambord ne rencontre auprès 
d'eux qu'incompréhension, réserre 
ou méflance, sans parvenir néan- 
moins à s'en détacher complète- 
ment, Là sans doute fut son 


drame. 
GILBERT COMTE. * 


%* LA RESTAURATION MANQUEE, 
d'E Beau de Loménie, La Librairie 
françcalse. Envirou 48 F. 
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QUS la !tl° Réaublique, quel 

manuel scolaire ne brocar- 

dait pas les Bourbons 
«revenus dens 195 foOurgons de 
l'étranger -, d'après la légende, 
“sans avoir rien eppris nl rien 
oublié - entre 1789 et 1814. Pour 
juger leurs aventures d'après 
notre expérience, Imaginons 
qu'après vingt-quatre ans de 
révolutions et de guerres, l'ami- 
ral de Gaulle parvenu au pouvoir 
gouverne par la force des choses 
avec des Compagnons de î!a 
Hbération et des membres de 
la milice, de farouches Commu- 
nistes stallniens et des giscar- 
diens d'origine vichyssoise. 

Malgré les bouleversements du 
dernier quart! de siècle. nous 
concevons mal une réunion aussi 
baroque. Le vieux roi podagre 
Louis XVIIF tomba dans un tel 
imbroglio lorsque, à son relour 
en France, il eperçut autour du 
trône les anclens chouans mêlés 
aux conventionnels régicides, les 
Jacobins guillotineurs transformés 
en paisibles propnétaires côûta 
à côte avec (es Intrépldes géné- 
raux de la République visillis 
dans le maréchalat d'Empire. 
Taïleyrand avec Fouché, Ney 
près du prince de Condé, cela 
ressemble un pou à un consail 
des ministres ou Darnand aurait 
délibéré avec Maurice Thorez, 
sous l'arbitrage de Guy Mollet 
et l'œil du générel Kænig. 

Parmi tous ces fantômes 
d'une puissante vitalité, le due 
Louis-Phlilippe d'Orléans 56 
tient à la rencontres de tous les 
Intérêts. Prince du sang, presque 
promis à la couronne par l'or- 
dre de succession, il é'adapte 
fort alsémem au monde nouveau 
par £6es antécédents famillaux et 


Michel Poniatowski 
et les intrigues de cour 
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célèbre Philippe EÉgalté, VO:a 
la mort du roL en 1793. comme 
Robespierre et Dar'on Ma'9r6 
son désaveux du forfait Louis- 
Phifippe en recueille l'héritage 
moral auprès des fibéraux Sa 
belle conduite sous lumforme 
républicain, en 1722, lul vaut 84 
outre une popularité dans le 
petit peuple et parmi [es s9!- 
dats. Si ta branche alnée Ces 
Bourbons venait à défaillir, ni 
carnerait-l pas tout naturele- 
ment la transaction idéale enire 
les deux Frances ? 


En Louis XVil!, frère du mo- 
nerque décapité, |] 20ssb20 ce- 
pendant Un adversaire à Sa 
taille. Différems mais Fond’. 
quables per l'astuce, à pro- 
fondeur de pensés, les deux 
hommes réunissent dans feurs 
ttes les vertus politiques de ïa 
dynastie. + Son nom O5! un 
drapeau de menaces, son palais 
un point de ralllsment. H ne 50 
remue pas, et Cepongdam js 
m'aperçois qu'il chermine, 6511 
te premier du second. Cere 
activité sans mouvement mir 
quiète. Comment s'y prendre 
pour empêcher de marcher un 
nomme qui ne fait aucun pas? » 


Ancien ministre de l'inté 
eur, M. Michet Pon'aowsii 
possède une expérience intime 
des intrigues de cour. Elle hi 
sert à remonter l'écheveau ce 
celle-là du début à Ia fin, au 
cours d'un livre minutieux Com. 
me une enquête, intéressant, 
mais d'une bizarra sécheresse, 
comme si la flamme de ces 
temps romantiques ne pouvait 
ni relever son style ni embrasor 
son cœur. — G, C. 

LOUIS - PHILIPPE ET 
LOUIS XVIII, de Michel Ponla- 


ses idées personnelles. towski. Librairie ncadémique 
{ Son père, le  tristement Perrin, 541 pages Enriron 87 F. } 


Un historien 
pour l'an 2000 


@ Ft une biographie 
de Charles X. 


RIC LE NABOUR ea dix- 
EF neuf ans. Depuis 1978, fl 

préparait dens l'obscurité 
une énorme biographie de 
Charles X. Il a dépouillé archives, 
journaux. Mémoires (cent vingt 
ou cent trente volumes), où man- 
quent cenendant les Origines de 
la France conlemporaine, de 
Taine, et l'Europe et la Révoiu- 
on française, d'Albert Sorel, qui 
sont au centre du sujet Mais 


P2ssOns... 

Une élogieuse préface acadé- 
micienne d'Alain Decaux assure 
qu'il s du talent, qu'il vit sous [a 
lumière de l'histoire et qu'il nous 
offre là un «beau et bon Kpre». 
C'est un impressionnant certificat 
de mérite. Et pourtant on s'm- 


Par une citation de Tocqueville 
et une autre de Maurras, très 
soigneusement mises en exergue, 
Eric Le Nabour montre qu'il croit 
au rôle déterminant de certains 
individus dans les grandes crises, 
Rien de plus vral Son héros ne 


LIVRES 


JEAN TOURNIAC 


LUMIÈRE D'ORIENT 


Des chrétientés d'Asie... aux mystères évangéliques 


PROPOS 
SUR RENE GUENON 


Premier “ contestataire ” de notre temps, René Guénon 
dénonce au nom de la Tradition, les illusions 
du monde moderne, es confusions du traditionalisme 
et les séductions des faux prophètes. 


6, rue de Savoie - 75006 Paris 


Important Editeur Parisien 


recherche pour ses différentes collections 
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se éitue malheureusement pas 
dans la lignée des puissants 
démiurges. Sauf sa propre chute, 
ü ne provoqua jamals rien d'im- 
portant, mais détala trois fois 
de suite devant les forces adverses 
en 1789, en 1815 et en 1630, pour 
ne pas parier de sa défection 
vendéenne Lamentable succes- 
sion de fuites. 

Faute d'idées générales. l'au- 
teur n'explique pas très bien sa 
prédilection pour le frère de 
Louis XVL Parmi les millions 
d'hommes gui vécurent cette 
époque particulièrement chavi- 
rante, un nouvel auteur aurait pu 
découvrir dix ou vingt cas plus 
intéressants que celui-là, 

L'étendue des connaisssnces 


diable ! veut-il ranger l'illustre 
Latude parmi les sept détenus 
libérés de la Bastille per le 
14 juillet 1789, quand une inter- 
vention du baron de Breteuil le 
tre cinq ans plus tôt de. 
Bicêtre ? Le détafl de cette affaire 
fameuse figure dans divers 
OUVTAESS. 


Alaln Decaux trouve du charme, 
de la fermeté au style de son 
meront q “hr eme 

ue. entre autres épisodes 
de la même plume, Eric Le Nabour 
raconte l'assassinat du duc d'An- 
goulème, en 1820, dans un fran- 
Ççais haletant pareil à celui des 
“Lapatlie ns US 

pe e TUL 

considère déjà le livre d'Eric Le 
Nabour comme un événement et 
sssure Qu'il retrouve en histoire 


Charles Z n'annonce pas un ter- 
rible tâcheron de l'an 2000. l'au- 
teur mettra peut-être sa remar- 
pren res de travail au 
e d'une vrais création. 
Souhaltons-le lui de tout cœur. 
G. C. 
% CHARLES D IER 
ROT, d'Eric Le Naboun net CURE 
490 pages. Environ 65 F. 
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LE MONDE DES LIVRES 


La crois croisade T'Hlizabeth Packard [A HAINE DE SO 








à 
son épouse, 


cbements par le Huy, qu'elle 
était certes monomane, e7IGiS 
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viduelle » qui interdit j'interne- 
ment dans une instiiution 
d'aiténés sans jugement prés- 
äable d'un jary. 
Elles consacrera enfin sa vie 
de chrétienne (farouchement 
anti-calviniste) à Iubter pour 
les droits des ferumes — ei plus 
t pour les plus 
misérables d'entre elles, celles 
qui croupissent 


gans protection, 
ni soins, dans les asiles d'aliénés. _ 


ROLAND JACCARD. 





OLIE ET RÉPRESSION 


LE D 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 


d LES CRIMINELS PAIX, 
sous la direction de Franco et Fran- : 
cæ Bsssgilla, P.O.F., coll a Perspet- : 


tives csttiques 4, #36 


336 pages. Envi- 
son # Fr. à 


les jours en Ouganda font 

Cet aveu : «La faim ne 
mange >». On rencontre aussi la 
malheur absolu dans les témol- 
ÿnages que Laurent Danon- 
Boilsau à retrouvés à la Bibilo- 
thèque de Sainte-Anne, et qu'il 
a publiés sous le beau titre de 
Textes sans sépuñure. 1ls furent 
écrits par des malades entre 
1850 et 1930. La plupart de 
« patients » considèrent le corps 
qu'ils habitent comme leur pire 


L ES gens qui meurent tous 





ennemi. «Je veux vous parier, 
di l'un, de mon peuvre corps, 
qui est ma honte». Un autre 
fait cette prière : « Coupez-moi 
ce doïigi, cette épaule n'est pas 
à moi, il faut ja couper, elle 
ne m'appartient pes ». Et quand 
confie, avec une rare pro- 
fondeur : «J'ai dO trahir quei- 
qu'un», côt Iinfortuné parle de 
lui-même comme on évoque un 
mort qu'on se reproche d'avoir 
abandonné. 

La littérature encourage toutes 
les ambitions. Certains écrivent 
pour s'aimer. D'autres, plus 
modestes, pour 3e tolérer. Les 
« auteurs » qu'on découvre dans 
ca volume écrvaisnt pour se 
détester un peu moins Sans 
doute connalssalent-ils un mo- 
ment de répit quand leurs senti- 
ments  funestes  nourrissaient 
leur littérature, au lieu de les 


dévorer. 
FRANÇOIS BOTT. 


Le pouvoir et la prison 


(Suite de la page 15.) 








du philosophe, 

tres s'en écartent. On à Time 
pression qu'en développant l'in- 
carcération depuis 1791 le 


- Hbéraliame poursuié des chjecélts 


varlés, sans aller très loïn ni 
vite. Toute une école phi- 
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raftront que lentement : le car-|E 


que le respect de celui-ci comme 
un idéal ane doit jamais consti- 
tuer un chantage pour empécher 
Fanalyse des rationalités réelle- 
ment mises en Œuvre ». 

Le premier constate que les 
mêmes libéraux qui établissaient 
US UD Le ue 
la discipime lycées 
louer lc dat les 
conseils runicipaux, suppri- 
m 


Fadulle de renjant, lêtre nor- 

mal du fou, lhonnête homme 

du détinquani, le responsable de 

Fassisté ». 11 souligne aussi qu'on 

doit peut-être étendre aujiour- 

d'hui en deçà d'une telle bar- 
la L 


général et absolu des sociétés 
totalitaires, lequel ressemble 
effectivement, lui, au Panoptique 
de Bentham, cette prison ronde 
où le gardien peut plonger son 
regard dans toutes les cellules 
en pivotant au sommet de la 


rée par la loi de la jungle, 
laquelle est pire que lFmposst- 
ble Prison. 


” MAURICE DUVYERGER. - 


ses L'IMPOSSIBLE PRISON. RE- 

SUE LE SYSTEME 

TE MAUR AU LT HIECTE. 

Sous la direction de Michelle Perrot. 
Le Seul. 49 D., Environ 6 F. 





INTROUVABLES 


Nouvelle collection {250 titres). 
Réédition d'ouvrages épuisés de qualité 
Chez les libraires ou chez Féditeur. 
Catalogue gratuit sur demande. 


Viennent de paraître : 
{prix par correspondance) 


DERMENGHEM, Les plus beaux textes 
arabes (140 F} — PRANDELLO, On tourne 
(66 F} — SENANCOUR, Oberman {2 vol. - 
132 F) — GOUNOD, Le Don Juan de 
Mozart [45 F})—- STEVENSON, Voyags en 
canoë sur les rivières du Nord dé la 
France et de la Belgique(46 F) — FES 
COURT, La foi et les montagnes, Histoire 
vécue du cinéma (130 F) — LETTRES 
D'ABAILARD ET D'HÉLOÏSE, introduction 
de Jules Michelet (74 F) — GOURMONT, 
Le latin mystique, du V° au XI 
siècle (130 F) — BANVILLE, Mes Souve- 
nirs (96 F) — VAN RLUNBERK, Episodes 
ds la Vie ésotérique (1780-1824) {54 F} 
— VAN RUNBERK, Un thaumaturge au 
XVIL® siècle: Martines de -Pasqually 
(86 F) — DERMENGHEN, Joseph de 
Maistre mystique {86 F) —- MAISTRE 
Joseph de, Le Franc-Maçonnaris, 
Mémoire au Duc de Brunswick {48 F) 


En juillet 
FABRE, Souvenirs entomologiques (do- 


cumentation sur demande - 11 vol, - 
934 F}. 


Commandes : 


EDITIONS D'AUJDURD'HUI 
PLAN-DE-LA-TOUR [VAR}) 

Envoi franco de port {48 h réception). 
Joindre le titre de paiement. 

(Ch. b. ou C.C.P. Marseille 6.396.05) 


——_———_—_)_— im CE sn …._.—_— 
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un humour. loin du troupeau. 


le 5 album du Génie des Alpages 
vient de paraître. 


FAURE 
LES INTONDABLES 





le rire 1e p neuf de la bande dessinée. 
L'humour absurde à son point culminant. 


DARGAUD $ÿ ÉDITEUR 
chez votre libraire 
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FAITS DIVERS 


L'ENLÈVEMENT DE M. MAURY-LARIBIÈRE 





Les opérations de contrôle 
dans la région de Confolens 
n'ont rien éclairci 
De notre envoyé spécial 


Confclens. — En dehors de l’ar- 
rivée à Confolens dans l'après- 
midi du mercredi 2 juillet, de 
M. Honoré Gévaudan, directeur 
central adjoint de la police Judi- 
claire, chargé de coordonner sur 


Larthbière n'a été uée per 
TS élément susceptible de la 
aire progresser. 

Les vérifications auxquelles on 
procédé durant toute la journée 
du 2 juillet siz cents gen 
et CRS, aussi bien 4 Confolens 
même que dans un rayon d'une 

e de kilomètres autour da 
cette eous-préfecture de la Cha- 
rente n'ont donné aucun tat, 
si ce n'est l'arrestation de trois 

personnes qui cireulatent à bord 
une voiture volée mais étbran- 
gères à l'affaire. 

Ces vérifications ne consistaient 
au reste qu'à s'assurer de l'iden- 
tité des conducteurs, et éventuel- 
lement des passagers, de certains 
véhicules dont on peut penser que 
les types devaient correspondre 
aux caractéristiques des pneuma- 
tiques dont les traces avaient été 
relevées sur les lieux de l'enlève- 
ment. 

Tout se passe donc toujours 
comme si les policiers craignaient 
que les ravisséurs ss manifestent 


auprès de la famille de M WMaury- 
par lequel ils annonçaient, à Ia 
teneur du Dan écrit initial 
par lequel ils annonçatent à le 
fois qu'ils demandaient une ran- 
çon 3 milions de francs et 
qu'Us préciseraient, le mardi 
qe juiliet, la façon dont ils enten- 
daient que leur soit remise cette 
SOLE. 

Bien que la famille continue 
d'affirmer qu'elle entend se tenir 
en dehors des recherches Li- 
cières, M, Gévaudan & tout de 
même indiqué à La presse que ce 
premier, toujours seul mes- 
sage des auteurs du rapt, se 
trouvait entre les mains des 
Inquéteurs. 

Enfin, M. Manuel Magry-Lari- 
bière, porte-parole de la famille 
elle-ei ge reçu depuis le 38 juin, 

p'a reçu 
jour de 1 MNPPROR RE aucun a Sppel 
des ravisseurs, 
silence n'est pas quittant. C'est 
sans doute cette tranquillité affi- 
chée qui porte les dues à 
croire qu'un «contacte pourrait 
s'établir à leur insu et explique 
ce déploiement de leurs forces 
fut PAIE de tous les signes qui 
q 
empêchaient un effet de surprise, 
on imagine mal que les auteurs 
d’un rapt puissent prendre le ris- 
que de se manifester dans de 
telles conditions. — J.-M. Th. 


ÉDUCATION 





Admissions aux grandes écoles 


@ Ecole supérieure des sciences 
économiques et commer- 


Pinot, Durand 

El Baze, Erulln, Esnault Domini- 
que. Estrade Jean, Fague Marchioni, 
Foll, Forestier Marie, Foucard Jac- 
aqueline, Fournier Thierry, Fretille, 
Friès, Fulconls Gabriel Marie, de 
Gabriel, Geeremynck, Gallot Phl- 
Lppe, Gaujac, Geo FRAC 
Gbiglione, Graffiln Véronique, Gran- 
ge. Greder, Grivet, Guelielrmi, Guair- 
e 

Hlnous, Histe, Humann, Humbert 
Ellsnbeth, Jacob Annie, Jacquin de 
Morgerle, Jandet, Jaskulke, Jordan 
Philippe, EKEamgantng Moyo, Keller 





DEUX SYNDICATS MODÉRÉS 
D'ENSEIGNANTS DU SECONDAIRE 
ET DU SUPÉRIEUR SOULIGNENT 

LEURS CONVERGENCES 


Deux organisations qui se veu- 
lent « modérées 2, là Syndicat 
national des iycées et collèges 
(SNALC, indépendant) et la 
Fédération nationale des syndi- 
tats autonomes de l'enseisnement 
sugérieur et de recherche 
EN. S.AÆES.R.), ont réuni. mardi 
24 juin, une conférence de presse 
commune pour souligner la «crise 
du système éducntif français» el 
la degradation du niveau des 


Mécontentes des «tentatives de 

fins poques 1 Tréoiogiques 
20 2 éologiques 

partisanes » et de la réforme ins- 
tituant le collège unique, les 
deux associations souhaitent éta- 
blir une mellleure liaison entre 
l'enseignement secondaire  eëb 
J'OUniversité. Pour cela elles récla- 
ment ea porlicipation des ensei- 
grants à ns des pro- 
grammes ufin de bénéjicier des 
acquis de la recherche », ainsi que 
« DÉCOR de la représen- 
tation des professeurs dans les 
conseils des établissements et des 
universités ». M Jean Borles, ëlu 
récemment président national du 
SNALC, a demandé que le pour- 
centage de représentation 
professeurs « passe de 30 à 33 a 
dons les conseils des lycées a 
collèges ». 

Les deux organisations se décla- 
ent pour le maintien du bacca- 
lauréat et ne s'attaguent Fu” à 
la politique globale de l'édu- 
un puisque, selon M 

secrétaire général du R la 
RTS «les nts 
né désespèrent Das de la sociélé 
libérale française. la plus capa- 
ble d'évoluer ». 

Soulignant leurs conversences, 
les deux associations ont émis le 
vœu d'a appeler nr organi- 
gations d'enseignants» à rejoin- 
dre leurs points de vue, Quant à 
leur collaboration plus étroite, 2 

problème resle en suspens : 
énonce d'une grève prévué ue 
k SNALC pour la rentrée Ps 
chaine, le 
L F.N.B.AE, S.R. s'est ee 
le premier surpris, 





Christophe, Kergoat, Eneuss, Lacall- 
le Philippe, DRE Laurent, 
Lacour Catherine, Ladet de Lagau- 


Lévêque Didier, 
Lobry Pascal, Lombard Alvaro, Lous- 
talot Forest, de Louvigny. 

Madar, DS Augustin, Man- 


es Menzinl, Marro, 
Martln Jean Luc Georges, Martin 
Jean Luc Robert Martla Philippe, 
Martin Laval Yves, Maurel Chris 
tian, Mercier Nathalle, Miqueu, 
Eric, Monthelllet, Monzie, 
Morard, Morcrette, Moschetsa, Mou- 
nler Dominique, Muller Marc, Na- 
reghl, dr à Nicollet, Nourt Sadl 
Offerlé, Olllé, 
Pardes- 


ard 

sus, Paresys, PTE Pelle- 
tler Eric, nb Percl du Sert, 
u, Peslerkbe, Pont Pilid}lan. 
Pochart Pochet, Pornin, 
Porte Daniel, Poulain Françols, 
Poupot, Puydebat. Querc, 

Radal. Ramel Hanouzx, Rapinat, 
Rebuffle, Renaud Dominique, Re- 
neud Xavier, Repolt, Rey Philippe. 
de HReydet de Vuiplllières, RU 
Richard Stéphane, Rlieder, Rligard, 
Riottot. Rivet Sylvain. Robert Phi- 
lpps, Kobert Stéphane, Robert 
Thierry. Roche Odile, Roger Chris- 
tine. Rosolato, pans Jean. Rous- 
seau Françols. Alain. 

Sabatier Noise hacer Sar- 
fati, Sathicq. Schluraff, Scluceatl, 
Serouss!, Seroux. Serrat, Serry, S1cot, 
Slngier, Slpmn, Tempe, Tessnat, 
Tbhimonr. Thodoroff. Thos, Thureau, 

. Van der Eist. Verdier Véro- 
pique,  Vergnaud Pascal, Verot. 
Veyron, Vichard. Vieyrsa, de Villiers 
de le Noue, Vinarnic. Vives, Vuar- 
chez, Waltber, 


CORRESPONDANCE : 


La mort d’un enseignement 
à Paris - I 


M. Georges Poisson, conserua- 
teur en chef du musée de l’Ile- 
de-France et chargé ie cours à 

l'université Paris-Ill, nous « 
enras ta lettre suivante : 

L'université Paris-IIT a créé, 
en 1979, un diplôme d'études 
nales sar Paris et l'Ile-de- 
correspondant à un 
cycle d'études de deux ans pot- 
tant _ l'stoire, ia démogra- 

pe es parlers contem 
L'une l'étude des struc- 
administratives, l'histoire 
l'étude de la 


et é 
nistrateurs IOCAux, des adultes 
intéressés par une Eee 
permanente, ca parmi 
lesquelles se sont révélés des 
étudlants intéressés et travail- 
leurs. Les résultats de j'examen 
de fin de première années ont 
été très encourageants, justifiant 
alnsi un enseignement qui n'exis- 


en Das. 
« Année du 
ministère des 


Or, en cette 
patrimoine “ le. 
universités semble vouloir refu- 
sr de 


caracté 

Étudiants Inscrits pour un 

de deux ans, et l'année d'ensele 
gnement accomplie l'aurait été 
en plie perte pour FA ème 
&i une seconde année pouvait 
étre assurée, le succès rencontré 
par cette initiative que 
vie €e 


-1981. Le goût “totar de cette 
première année er 
est de 60000 F°. 








DÉFENSE 


EN REMPLACEMENT DU GÉNÉRAL GUY MÉRY 





Le général d'armée Claude Vanbremeersch 
est nommé chef d'état-major des armées 


Sur proposition de M. Yvon B 


ministre de La défense, 


le conseil des ministres du mercredi 2 juillet a nommé le général 
d'armée Claude Vanbremeersch chef d'état-major des armées, 


en remplacement du général Guy Méry. Ce 


dernier atteindra 


la limite d'äge de son rang !e 20 octobre prochain. 


< LES TROIS DE SAINT-CYR >» 


Le général Guy Méry, qui oc 
tri fonctions de chef d'état- 
armées depuis août 
1978, ? ne souhaitait pas, pour des 
raisons strictement personnelles, 
être prolongé dens son poste au- 
delà du temps normal, comme 
c'est parfois le cas pour le citu- 


de ces rtantes respon- 
sablités dans baut comman- 
dement DURE 
Mais ce départ a posé des pro- 
blèmes de dus au fait 


que les chefs d'étai-major Pro- 
pres 5 chacune des trois armées 
peuvent difficilement accepter de 
contimuer à servir sous les ordres 
d'un successeur du général Méry 
qui serait beaucoup plus jeune 
qu'eux et moins ancien en Ha 
Ces considérations conservent, en 
1980, dans les armées françaises 
une cærtaine importance : il est 
REC E que le chef SC 
l'armée de terre, ke général 
Dec Have care A + qu 
jusqu'en mars 
devient le chef militaire le plus 
ancien dans le rang le plus 
élevé, ait pu se formaliser de 
toute autre notnination 
En particulier, l'aruiée de l'air 
était en mesure de présenter un 
candidat, le géné de corps 
aérien Michel Forget, actuel 
commandant des forces aériennes 
tactiques, qui, comme la plupart 
re d'aviation. est PIS séo 
que ses ogues des 
deux autres armées. 
Le choix du chef de l'Etat s'est 
porté sur Le général d'armée 
Claude Vanbremeersch qui a été, 
entre juin 1975 et juix 1078, chef 
NT eee 
donc un officier éral SRE 
Giscard 
à ier les qualités 
Même s'il 
Gfficlellement du ministre la 
défense, le chef d'état-major des 
armées est en relation nd 


mettre en f 


que de 1935» — que les généraux 
Méry et 


Le prochain chef . an 
&s ns a mème, à cette épo- 


terre. 
En principe, le général Van- 


bremeersch atteint la limite d'âge 


2 ans d’études 
Admission sur dossier 
{niveau bac) 

1 an de formation 
américaine au business 


ISTEG 
enseignement privé 
107 rue de Reuilly 
75012 PARIS 
Té. 340.56.46 






EGOLE 
INTERNATIONALE 
EUROPEENNE 
DE PARIS 


Etablissement Privé 
d'Enseignement Primaire et 
Secondaire agréé par l'Office du 
Baccalauréat Intarnetionel 


° Préparation au bilinguisme dès tes 
classes élémentaires 

« Préparation au Baccalauréat 
Français (Séries A.B.C.D.) 

e Préparation au Baccalauréat 
International 

« Sections Franco-Etran 
(Anglais, Allemand, Rerendals) 

« Classe préparalol re aux Concours 
des Ecoles Supérieures de 


« Séjours ÉOrReS nù ” 
ANNEE SCOLAIRE 
COURS DE VACANCES 
COURS DE FRANÇAIS 
POUR ETRANGERS 
EXTERNAT - DEMI-PEXSION 
INFERHAT OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
en bordure de la Forët de Sénert 
{#5 km de PARIS] 


LE.P. 
Château des Bergeries 


91210 DRAVEIL 
(Tél. : 940.70.03) 





de son rang en janvier 1882. C'est 
donc un chef d'état-major des 
armées qui, s'il n'est pas pro- 
longé dans ses fonctions, n'aura 
le temps de bouleverser de 
ond en comble le paysage mili- 
taire, occupé qu'il sera, vo 
ne à Ep 


des annbes LINE 
JACQUES ISNARD. 


[NE le 3 janvier 1941 à Paris, an- 
cien élève de Salnt-Cyr, Claude Ven- 
bremeersch sert comme lLeutenant 
dans un batalilon d'infanterie Avant 
d'être placé en congé d'armistice. I 
entre dans La Résistance et, arrêté en 
1943 par la Gestapo, est Opor es en 
décermbre au de Buchenwald. 
Libéré en avril 1945. {1 participe à la 
campagne d'Allemagne au titre de 
la mission française auprès du dou- 
zlème groupe d'armées eméricaines. 

A sert ensulte sn Indochine, En 
1963, 1] est au Secrétariat général de 
la défensa nationale, un poste qu'il 
retrouvera en 1955, après avoir 
spparteou, Pendant quelques mots, 
à La mission militaire française près 
du guuvernement royal khmer au 

AM 

Après l'Ecole supérieure de guerre, 
11 commande en 1959 le 29e bataillon 
de chasseurs alpins en Algérie. Il 
sert ensuite à l'Ecole spéciale miil- 
talrs de Saint-Cyr et entre, en 1863, 
à l'état-major de l'armés de terre 
Fa colonel en 1965. 11 commande 

Unes d'infanterie mécani- 
at, 1970, avec le grade de 
général de brigade, 11 commande la 
Jre brigade mécanisée. Nommé sous- 
chef d'état-malor de l'armée de 
terre, Ü est promu général de divi- 
sion en 1973 et commande Ia æ di- 
vision en Allemagne fédérale. 

En juin 1975, avec le rang de gäné- 
ral de corps d'armée, fl devient chef 
de l'état-major particulier de la pré- 


rang da général 
let 1979. 11 prend alors le comman- 
dement de La Lre armés à 
bourg.] 





SCIENCES 





LE JAPON 
DÉCIDE DE CONSTRUIRE 
UN LANCEUR 
DE SATELLITES LOURDS 


Tokyo (A-F.P.). — La commis- 
sion japonaise des développements 
spatiaux a décidé, mercredi 2 juil- 
let, de développer des de 
satellites lourds. 


Cependent, avant que 1 feu 
vert ne soit donné pour ia mire 
chantier du lanceur H-1, va 
lanceur molns puissant, H-1A, 
sera réalisé et essayé. Le lanceur 
E-LA pourra mettre en orbite des 
satellites de 500 kilos. 

Selon la commission, le coût 
d'un lanceur H-LA seul t être 
estimé à quelque 14 ards de 

(en 260 millions de 

), et les travaux de recher- 
che et développement se monte- 
et 151 milliards de sens (286 à 
e mi e yens 
“ æmilliards ere 
agence spatiale japonais 
(NASDA) me ue du lan- 

aponais que 
pour son deuxième étage ; le pre- 
mier et le troisième sont achetés 
aux Etnis-Unis En février 1977, 
ce lanceur a mis sur orbite le 
Esnss ETES (Chrysanthème- 
2), qui pesait 180 kilos. ve 
version améliorée du lanceur, de 
capacité ue triple, devrait 
être l'an prochain. 





Une commission d'enquête civile demande des explications 
sar la mort de trois soldats du N° RIMA 


De notre correspondant 


Le Mans. — En janvier de cette année. trois soldats d'une 
compagnie de 2° RIMA, détachée en Nouvelle-Calédonie, trou- 
valent la mort au cours d'une « marcbe d'accoutumancs » (le 


Monde du 11 janvier). La commission d' 


enquête civile qui s'était 


contrée su Mans à ls suis de celte affaire vient de rendre 


ses premières conclusions, 


Le 9 janvier au mafin, je 3° 
e du 2° RIMA du Mans, 

dé à Plum (Nouvelle-Calé- 
marche 


le caporal-chef Thierry Gout 
(tr-neut ans), un engagé 
de Puylaurens 


ans appelé de 
Morlaix (Finistère) et le 
Marc Le Fesquer (vingt-et-un 
ans), nn appelé de Vannes CMor- 
binan), ne reviendront pas vil- 
vants. Four les autorités militai- 
res, ils sont « morts victimes d'une 
e on ne 
pas à deux des trois familles qui 
ont plainte contre X. « pour 
la vérité». Qui ne suffit 
non plus à une commission 


de militant du PS. du PS.U. de 
la LCR. du Comité de lutte des 
ocbjecteurs de conscience. Mais 
suffiselt-elle au général Barthé- 
lémy, commandant supérieur des 
troupes dans Je ue, iul- 
même ? Lui aussi a porté plainte 
contre Z. devant le tribunal des 
armées de Nouméa, 


forces dès Le 
16 janvier, même s'il a invoqué 
«la conjonction ira d'er- 
reurs humaines et Cf germe 
î ique 
d'hui la Pros 
s'INtETTOpe. 
Pourtant en rem- 


examinant 
ploi du temps officiel des trols 
victimes dans les jours qui ont 


précédé le drame, rien n'ap 

En fait, les RE ont 

vert que le 7 janvier, tous les 

hommes de la troisième section 

ont été punis d'une e marche- 

commando»; motif: les pou- 

belles n'avaient pas été vidées et 
trafnaient. Is ont dé- 


de plomb ppoe Ce 
pas empèché confier à Marc 
Le Pesquer une garde de 17hen- 
res à 8 heures du matm 


mance : 10 kilomètres de monta. 

de co EEE ÿ' compagnie ie 
on, o a 
diffuser les 


ne cesse de cneues 
$ RAB 3. MEME GURnd trois 50l- 
dats s'évanouissent. 


C'est là que surgissent les ques- 
tions de la commission d'enquête : 
a Pourquoi l'emploi du temps 
officiel n'a-t-l pas été respecte ? 
Pourquoi aucune a ñn'a- 
t-elle été signalée pendant la 
marche ? Pourquoi n'y avait-il 
pas de médecin au camp ? Pour- 
quoi, ou leur état, Les {rois soldats 
she Por été emmenés direc- 
l'hôpital ? Pourquoi 
nova -on pas pren une deurié- 


2 mors POrTuo n'a- 
ON DES appel es nm 
tères ? E A'a-t-On 


utilisé les véhicules des officiers 
supérieurs ?.. x — (Intérim.) 





école des cadres 


du commerce et des affaires économiques 


92, av. Charles-de-Gaulle, 92200 Neuïiy-swr-Seine 
Tél. 747.06.40 + 
Établissement privé d'enseignement sapérieur mixte 

reconnu par FÉtat. 

Depuis 27 ans, formation de cadres opérationnels en 3 ans 

d'études concrètes dispensées par cs mepeuss actives. 

e 

[8 centres d'examen Paris et Province] M4 


rm tre 
*_ © Options: DECS (expert-comptable] - bilingue 
français-anglais - français-arabe - mformatique. 
< Enseignement post EdC : Dallas - Londres. 
concours d'entrée 


obligatoire: 


329.97.60 
e Gestion financière 


ng 
+ Publicité et Relations 
Publiques 
-« Commerce International 





Morot Payrai Gemiar/SMP 


3-4 septembre 


école des attachés 
de direction 


Ensoïlgnement supérieur 
de gestion. Admission 
directe en troisième année 
pour les candidats titulaires 
d'une licence. Sur dossier: 
BTS, - DUT. 


«Ge momaonn __SPR AE 8 mer 
esd-quartier latin 
325.44.40 


un enseignement d'un style différent 
pour la formation d'assistant(e) de direction 
B.T.S.S. bilingue - trilingue 


or 
15, rue Soufflot-75240 Paris-Cédex 05 


TS 


Nom 


LLC LE LT, POTTER ne DELLE LE CPE 
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| INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
Préparez-vous à prendre des responsabilités, 


Management avancé / 3° 


& mois de formation de haut niveau + 7 mois “ missions 


Management avancé : 


intégrer économique et le social. ns 
ra les seules connaissances techniques de 

suffisent plus À la réussite professionnelle. Le cadre 
Le da doit Etre, à ln fois technicien et animateur, 


onnaire et négociateur, 


Cc progamme se distingue donc des formations 
trâditionnelles à la gestion. Car it est à la fois : 
une préparation à là prise de décisions, à la maîtrise du 
Changement et à la conduite de projets opérationnels. 
Un entraînement aux pratiques de la gestion sociale en 
tant que système de motivation, de dialogue et de 


concertation. 


un approfondissement des Dane de base de gestion 


et une Spécialisation prolessionn 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 3e 


établissement privé d'ensignemen supérieur 


L. 








& 


cycle. 
opérationnelles en entreprises 
n programme intensif 
in$eriion professionnelle 


Concentré dans Le temps, il est organisé en liaison 

avec Les entreprises et les milieux professionnels. I be 
formation (8 mois) et missions dans l'entreprise (7 mois). 
Il bénéficie de l'apport d perts 

niveau qui Moro ou ét ni 
personnalisé e1 un réseau de relations professionnelles. 


que participant un suivi 


ADMISSION DE LA PROMOTION 80-81 
D nan 





cycle de management avancé 
25, rue François-ler, 75008 Paris 
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ROCK 


Bob Marley au Bourget 


chante Le combat 
l'obtenir, il chaute l'amour des hom- 
mes er de Jah (Dieu) et puis les vertus 
de Li ganja (l'herbe jamaïquaine, 
l'herbe de Dieu). Er on ne peut pas 
l'igocrer. Ce serait ignorer la puissance 
de cerme musique, des passions qu'elle 
transporte, ce serait oublier qu'elle est 


nn média essentiel comme le soutien, 


savons tout, nous allons nous rebeller, 





Une lettre. 
de M. J.-L. Tournier 
directeur général 
de la SACEM 


A propos de la présen 
point de vue d'Henry Chapier inti- 
tuké « Pour en flnir avec la chanson 
française», où il était annoncé 
que, lors de sa conférence de 
presse, le 10 juillet, la SACEM 
dresserait «un réguisioire conire 
l'incurie des pouvoirs publics 
face à la crise de l'industrie du 
Afeu sénton de que li 
è gén 
nous a indiqué : « Ni M. Cha- 


conditions, les pe 

Les intentions prétés la 

SACEM relèvent de la plus par- 
jaile Jantaisie.» 





VENTES 


Ancien conservateur en chef 
de Versailles 


M. VAN DER KEMP 
VA CONSEILLER CHRISTIE'S 


AL Gerald Van Der Kemp vient 
d'être porté à la présidence 
d'honneur de Christie's en Euro- 
pe. Agé de soixante-huit àns, à 
& pris sa retralte de conservateur 
en chef du château de Versailles 





La bonne parole 


quelqu'un va payer pour le labenr » 
L crie la misère du peuple noir et se 
souffrances, il raconte Le ghetto, la rue, 
celle où l'on ne distingue pas roujours 
bien la chamcée du cronois, où l'on 


MUSIQUE 





Le concours de 


une musique complèrement ampntée 
par un son qui subissuir les 


électrifiair les corps. L y avait 
ces chansons : Ges Up Stand Up, jJem- 
sing, Exodus, Con You Be Lored, 


A l'appui de son disque, a com- 
pris l'imporrance de ce musicien pour 
la musique acruelle, on a compris en le 
comparant à ceux de Bob Dylan et des 
Rolling Srones, sortis à peu près à La 
même époque, que Marley après bien- 
tôr vingt ans de création res le seal 
dont l'inspiration conserve toute Ba 
superbe. Er si Bob Dylan sa marqué 
durant des années les gé k da 
rock, aujourd'hui tout le monde doit 
quelque chose à Bob Mariey. Cérair 
sos doute écrit et, pourtant, au 56, de 
le rue de l'Espoir, on ne doi pss 
savoir encore que Bob a vseincu Baby- 
lone dans des hangars. 


ALAIN WAIS. 
Le 3 juillet, à l'aéroport du 
Bourget. 


Discographie chez Fhonogram. 





chant de Paris 


C’est un peu vert, vous ne froutes pas... 


Ù Paur:-les. amateurs ‘d'opéra, les 


concours de chant F gg red ur 
attrait singulier : leur don- 
nent l'occasion de confronter 
leurs appréciations unec celles 
d'un jury international, renjor- 
cent leur assurance lorsque la 
proclamation des résullais CoT- 
respond à leurs prévisions, ou de 
clamer bien haut à qui veut l'en- 
Pr nn VE Un MMIGTPTAIS GUSSI 
ner un uz in a 
médiocre. 


. salle Favart, qui 
accueillit le treizième Concours 
international de chant de Paris, 
comptait-elle le 26 juin, pour la 
finale, un nombre assez considé- 
rable de connaisseurs dont les 
expressions variées, allant de 
l'extatique « C’est charmant | » 
aux sourires de commiséralion 
entre gens qui Se COo7prennent, 
offraient au projane un spécta- 
cle qui ne manquail pas de 
piquant. « Beaucoup trop dans le 
masque, disait l'un. — Oui il 
fait tout sur le timbre ». renché- 
rissail un auire. «C'est un peu 
vert, vous ne trouvez pas? Cela 
manque de rondeur, les aigus 
sont pointus et elle poitrine dans 
le grave. — Non, pas-du tout, je 
crois que ce n'est pas son €em- 
ploi. tout simplement, elle fera 
mieux Verdi : c'est une spinto, 
Tous savez ? 2 

Langage d'initié dont on 
apprend les expressions dans les 
couloirs «au : des es 
et la piupart des amaieurs 
Pabent sons savoir très bien à 


quoi réellement, 
plutôt parce que cela sonne bien. 
IL est difficile, en assistant 


Ÿ , 

seulement à la dernière épreuve, 
“elle comporie encOre deux 
mélodies avec piano ei deux airs 
avec orchestre, de se faire une 
idée exacte des mpossibililés 
réelles des candidats relenus ; les 
membres Œu jury au contraire 
n'atiendent de la finale qu'une 
confirmation de ce qu'ils ont 
déjà pressenii Pourtant, fl est 
rare qu'un fury 8e trompe tout 
à fuit, il se peut œussi que l'ac- 
cord, jaute de pouvoir se faire 
sur une personnalité vraiment 
originale, se porte sur ur .taleni 
qui satisfait iout le monde sans 
déranger personne. Mais comme 
ä y a bezucoup plus de prit que 
de candidats, tout Jin par s'ar- 
PL Fee PA en MS 

Jin e n'ait pas 7 au 

un des aftrs qu'il à choisis. 


Ainsi, le soprano britannique 


‘Lynda Russel a obtenu le prix 


Opére français pour l'air du 
rossignol extrait d'Hippolyte et 
arlicie : ia direction élail excel- 
lente, les trilles pürjüitement 
matrisées, et si LG voix n'est pas 
très grande elle sujlit ici Le 
ténor Frarco Carectin (U.S.A.} 

voir ensoleillée, à l'aigu 


‘à la 
facile, s'est vu attribuer le pri 


Salabert pour la meilleure inter- 
prétation des mélodies de Pou- 
lenc, tandis que Le premier priz 
de la Mélodie française (homme) 
alla à Christopher Und : 
un Anolais qui n'a pus élé retenu 
DOUT H finale. 

avec Liliane Bfsinecke, Rou- 
maine à la vOiT Dr0JONIEe, on 


croyait tenir le grand prix. SOr 
lied de Mahler Ich bin der 
Welt abbanden gekommen était 
d'une belle gravité, calme et sans 
af’ectation, dans aC» üe Pou- 
lenc, elle aurait donné une leçon 
dartioulation à beaucoup de 
chanteurs français et, si l'air de 
Sémiramis manquait de relie] 
dramatique, celui de Dalfla pou- 
vait bien :ourner la lète à 
Samson, pour cela, sans doute, 
ouire le Premier Prit /emme, 
elle a reçu également le Prix 
art Iyrique 

Premier Prix également ex 
aequo pour la chanieuse noire 
«cDrano rique, dont Ia voix 
légère ne convenait guëre &à 
NS de foÿ de ul 

em: jury 
décerner un Premier Prit mélo- 
die jrançaise), mieur au liei de 
Maïher et à l'air de Pamina, 
qui qui vaudra le Prix Mozari, 
et tout à fait à l'air d'Adrienne 
Lecouvreur 

Très différente de tempérament. 
Fazih L. Esham, auire s0prano 
lyrique américaine, a fait preure 
d'un sens dramalique assez TUre 
dans l'air @&v Micaela, mais c'est 
surtout dans la Mort de Liu 
qu'elle a pu metre dans sa 
voix loule Cette ardeur passion- 
née qu'elle avai conienue jus- 
que-la. Elle doit Se contenter 
d'un Deurième Prix femme el 
du Priz Selabert pour la mélo- 
die de Poulenc, mais Bernard 
Lejort l'a engagée Dour un réci- 
tal au prochain Festival dAix- 
en-Provence. 

Le Deurième Prix homme re- 
venait au baryion-busse Viadi- 
mir Ponktrator, à lea voir très 
timbrée, un peu nasale, plus à 
l'aise duns la Puce de Moussorg- 
sky ou Pa de Kontchak du 

i que dans l'Arbre 


“Prince Igor 
de Saini-Saens, à cause d'un 


accent italien trop prononcé. 
L'air de la Calormnie lui va 
nueuz ; à possède, en Ouire, une 

vocale et scénique indé- 
niable, qui font oublier que Le 
nombre des emplois auquel il 
peut prétendre reste limité au 
rénertoir 


€ TUSSE. 

Jo Ann Pickens, enjin, semble 
avoir fait l'unanimile, puisque 
c'est elle qu'esi revenu le 
Grand Prix, quoique la diclion 
française laisse à désirer el que 
le grand air de la Comtesse ait 
connu des inierprètes plus inspi- 
rées ; mais, indéniablerment, son 
a Morro me prima» du Bal mas- 
qué révèle une authentique voix 
d'opéra, qui jera merveille dans 
Verdi. 

L'accompagnement des candi- 
dats était assuré par le Nouvel 
Orchestre phiharmonigque, qui «a 
convennblement déchifiré sous lü 
direction de Marc Soustroi. et 
parmi les piarmstles qui se succé- 
daient on freliendru surtout 
Marie-Claude Arbaretas, parce 
qu'elle jaiszit beaucoup plus que 
donner la réplique qux chanteurs. 


GÉRARD CONDE 


H Les récitals que la cantatrice 
Jane Rhodes devait donner cet été 
aux Nualts musicales dn $Suquet 
{2 Juillet), à Vaison-ls-Romainç 
(29 juillet) et à Béziers (2 julliet) 
sont annulés pour ralsons de santé. 





ARTS 


OUVERTURE DU CENTRE INTERNATIONAL DU VITRAIL ———— 


Le bleu de Chartres 


(Suite de la première page.) 


Partie visilbla de l'icaberg, À ne 
oct pas masquer, malgré [6 cas 
qu'on en a fait, (a partie cachés 
qui a motivé Ia vigite du chef 
de l'Etat, le Centre International du 
vitrall, dont le salon n'est que la 
premièra manlfëstation publique. 

A travers ce Centre, c'est non seu- 
lement un aspect majeur de l'art 
français qu'honorait M. Valéry Gis- 
card d'Estaing mals aussl le travall 
du eorvice des Monuments histori- 
ques, et encore, souci réaffirmé du 
président, les métiers d'art 

Le travail des Monuments historl- 
ques, c'est Ici la restauration du 
grenier-Cellier de Loëns par M. Guy 
Nicot, architecte en chef des Monu- 
ments historiques, superbe bâtiment 
du trelzième slècle, qui abrHs le 
nouveau Centre, à quelques pas de 
la cathédrale et de son quart 
d'hectare de vitraux, bâtiment su- 
perbe qui, malgré son paganisme, se 
prête romarquablement à ga nou 
valle fonction, celle de servir un art 
d'origine retlgleuss. 


Trois nefs minérales, et d'égale 
Importance, sous des voûtes ogivales, 
au sous-sol: c'est l'ancien celller 
qui pourra accueillir l8s activités les 
plus diverses : conférences, réunions 
d'experts, ou banquets le cas 
échéant. Trols «nefs- aussi, mals 
dé charpente, dans l'ancien grenler, 
deux étages de bols qui ont demandé 
d'Imporiants travaux et qui doivent 
essentiellement accuelllir les exposi- 
tlons et salons, Le reste du centre 
ss logera dans des malsons volsines 
dont les restaurations commence- 
ront uitérlaurement. . 

Le reste, c'est-à-dire le départe- 
ment - documentation » : une biblio- 
thèque spécialisée dont le cœur est 
constitué par la bibliothèque Jean- 
Lafond, un fichier photographique, 


un flchler dea peintres verriers, les 
informations sur los concours de 
vitrail françals et Internationaux réu. 
nis pour permettre ayx peintres ver- 
riers françals d'y participer, et les 
Informations eur l6e restaurations et 
teurs méthodes en lalson avec le 
laboratolre de Champe-eur-Marme et 
ies laboratoires étrangers. 

Cer, sl l'aspact « création contem- 
poraine - esk comme en témoigne, 
plus ou moins blen, ce premier 
Salon, une activité fondamentale du 
Centre, l'aspect « restauration -, dont 
l'ampleur est proportionnelle à ie 
situation douloureuse des vitraux 
françals (80 000 mètres carrés, solt 
plus de la moitié des vitraux exis- 
tants dans le monde), allemands, 
anglals, espagnols, ltaliens…, cet 
aspect reste, depuis qu'on s'en pré- 
occupe, c'est-à-dire depuls une tren- 
taine d'années, un problème majeur 
pour lequel ls ministère de la culture 
et de la communicallon na cesse 
de falre des efforts crolssants. En 
185$, c'était [la première grande 
exposition sur le vitrail et, dès 1954, 
on pensait à l'installation d'un tel 
centre, même sl l'idée concrète 
n'en remonte qu'à 1970. 

Plus récemment, li y a eu, au 
Palais de la découverte, la grande 
exposition qui a révélé au public 
la situation [Inquiétante de ce patri- 
moine françale (/e Monde du 18 oc- 
tobre 1878), mais aussl jes travaux 
et recherches entrepris: Is même 
année est ainsi paru le premier 
des six volumes du recensement 
général des vitraux françals. En 1979, 
M. Jean-Philippe Lecat pouvait an- 
noncer qu'un crédit de 100 millions 
de francs devalt ôtre débloqué pour 
un plan de conservation général. Un 
bel avenir s'ouvre devant le nouveau 
centre, même si l'avenir dés vitraux 
reste, lui, encore Incertain. 


FRÉDÉRIC EDELMAN. 


« IL FAUT AUSSI GRÉER POUR ENRICHIR > 
a déclaré M. Giscard d'Estaing à propos du patrimoine 


M Giscard d'Estaing a inau- 
guré, nercredi 2 juillet, le nou- 
veau Centre international du 
vitrail de Chartres; il était accom- 
pagné du ministre de la cuiture 
et de la communication, M. Jean- 
Philippe Lecat, du ministre du 
commerce et de l'artisanat, 
diet aus 49 Poe Cut 

at au u premier minis- 
Nue recherche, M Ai- 
grain, alnsi que de nombreuses 


: tés. 
Après avoir rencontré, à la preé- 
fecture, plusieurs i 


de 
où est établi le Centre. I] a lon- 
guement visité l'exposition — le 
1e Salon du vitrail — qui marque 
le début des activités de ce cen- 
tre, s'entrenant avec les artistes 
ail tion, il/: souligné l'impor- 
allocution, a ; _ 
tance de Chartres pour la vie cul- 
turelle et artistique dans le mon- 
de. Félicitant les créateurs qu 
centre et saluant la qualité de 
l'exposition présentée, M. Giscard 
d'Estaing & insisté sur le carac- 
tère international qu'il souhal- 
tait voir se développer dans ce 
méme centre. Evoquent la politi- 
que culturelle de l'Etat, et notam- 
ment l'Année du petrimoine, il a 
indiqué qu'une grande exposition 
était prévue au Grand Palais, où 


THÉATRE 


seraient présentées les acquisi- 
tions faites par l'Etat en matière 
artistique de 1975 à 1980. Ainsi 
la politique d'acquisition de 
l'Etat peut elle être selon Jul 


pour 
transmettre», telle ont été les 
idées sur lesquelles le président de 
la République a mis l'accent. 
«Nous n'avons pas le droit de 
laisser se peräre (nos) immenses 
trésors », &-t-1l dit, faisant ob- 


perdre pa: 

passé. « Mais faut créer r 
enricher », et le président, faisant 
allusion aux problèmes économi- 
ques de la France, a affirmé. dans 
sa conclusion : « Nous traversons 
une période difficile, mais nous ne 
devons pas oublier que notre s0- 
ciété est aussi une société de va- 
leurs culturelles. Voilä pour moi 
le sens de celte Année du patri- 
moine ». 

Dans la matinée, une confé- 


patrimoine : mythe et réalité» 
et. l'après-midi, une petite 
festation à l'appel du même parti, 
de la C.GT. et de la 

par des forces de l'ordre 
abondantes, n'avaient pas entravé 
k déroulement de cette journée. 


L'e ORAGE », de Strindherg, à Milan 


Georglo Strehler a terminé sa 
saison au Piccolo Teatro de 
Milan avec l'Orage, et c'est la 
première fois qu'il met en scène 
Strindbzrg. Certainement la 
méchancete  pointilleuse avec 
laqueile l'auteur {nt les mes- 
quinertes d'une € en 
décomposition s — selon la for- 
mule — son éthique 
humaniste, ses aspirations socia- 
listes, ont de quoi tenter S : 
I y « aussi la curiosité pour 
le Strindberg alchuimiste, explo- 
rater solitaire des fleuves noirs 
de la déraïson, misogyne trouble, 
mal dans sa peau, mal dans son 
monds. Il y à surtout que Streh- 
ler n'a pas choisi n'importe 
quelle pièce, mais l’Orgge, his- 
to:re d'un homme qui a décidé 
du moment de sa vielllesse 


Notable retraité, il a été marié 
à one jeune femme avec qui il 
& conclu un parte : dès qu'il 
sentirait le poids de l'âge, !l 
partiraït, l8 laissant, elle et leur 
enfant, Mener jieur existence. 
Quand Pièce commence, !l 
traine en compagnie de son 
frère. de vieux amis, de vieux 
SOuvVenITE €t auprès d'une ado- 
lescente douce dont il refuse la 
tentation . 


Ce flirt masochiste avec La ré- 
signatiOn, Strehjer le fait bascu- 
ler avec an onirisme funèbre. Le 
décor d'Ezio Frigerio est “un es- 
pace mortuaire Les éclairs de 
l'orage font apparaître derrière- 
une paroi noire formes floues 
entre ciel et terre, comme pour- 
raié les saisir le regard d'un 
homme dont Ja vie s'échappe 


En contrebas, des meubles noirs 
sont rangés sur un carrelage noir 
et blanc. Dessous encore, il y a 
un endroit que l'on ne voit pas, 
le magasin d'où monte le vieil 
arni patissier, le monde des gens 
qui vont et viennent avec dn 
temps devant eux. Le haut et le 
bas, le dedans et ke dehors sont 
inversés, les couleurs sont étein- 
tes, les lumières trop blanches 
coupantes, trop géométriques, ar- 
rivent de biais, sans logique. Les 
bruits les plus banals iennent 
des musiques stridentes, inatten- 
dues, hallucinatoires Les person- 
ngges t silencieux, vêtus de 
blanc, à l'exception de la femme 
(Francesca Benedetti}, vampire 
noir au maquillage outré Appa- 


rition mélodramatique, elle roule - 


des veux, tord la bouche, insiste 
sur les syllabes. On ne voit pes 
pourquoi Strehler en fait ce per- 
sonnage au bord du grotesque. 
Elle ne répond pas à la sobriété 
élégante de Franco Craziosi (le 
frére: ni au jeu puissant, fabuleu- 
sement détaillé. maîtrisé, de Tino 
Carrero (le mart). Eile dérange un 
le superbe ordonnancement 
ce deuil sans larmes. 
COLETTE GODARD. 





B Précision. — M. Guy Rétoré. 
directeur du Théâtre de l'Est pari- 
sien, aous prié de préciser que le 
crédit de 15 mililion engagé par le 
Houvernement pour des travans 
d'aménagement («le Mondes du 
#3 juin) ne concerne pas la salle 
principale du théâtre, mais la Selle 
de répétition située à dix minutes 
de ces locaux. 


—— 
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Le Louvre 
el ses fouilles 
en Égypte 


C'est un village anonyme, à 
l'écart du Nil et de le route, 
au sud de Louxor, à cheval sur 
le vert de la vallée et le blanc 
du désert Il eut pourtant se3 
heures splendides, En 1936 avant 
J.-C., sous Amenemhat Il Île 
pharaon qui réconcilia l'Egypte 
at la ©hénicle, un trésor falt de 
lapis-lazull, d’or et d'argent, s0+ 
greusement rangé dans quatre 
coffres en cuivre coulé d'un 
seul jet fut entoul à 1,20 mètre 
sous la pavement du temple de 
Montou, divinité astrale à face 
de faucon ou de taureau. 


Tôd &talt l'un des trois ou 
quatre faubourgs avancés de 
Thèbes, la capitale royale. SOn 
sanctuaire fonctionna jusqu'à la 
Fin du quatrième siècle de no- 
tre ère, puis une église chré- 
tienne s'installa eu miliou des 
pilestres païons. Au Moyen Age, 
un blentaiteur œcumérnique, dit- 
on, flt construire avec des 
pierres du temple un monastère 
et une mosquée, toujours ou- 
verts en 1980. Au début du dix- 
neuvième siècle, Champollion 
découvrit une famille copte vi- 
vant dans la partle supérieure 
du temple, le reste étant enfout 
dans le sol 


L'idée de fouïlier naquit en 1885, 

mais elle ne Eut mise à exécu- 
tion qu'en 1933 par l'Institut 
françals d'archéologie orientale 
du Caire {IF AO). associé au 
Louvre. Et en 1836, ce fut la 
découverte, par l'égyptologue 
Fernand Biseon de La Roque, 
du trésor, ensuite partagé en 
vertu des accords de fouille 
entre le Musée pharaonique du 
Caire et le Louvre. Les yeux 
du monde se tournèrent vers 
les fellahs de Tôd. Une heure 
de gloire grâce aux ancêtres 
d'H y a trols mille huit cent 
solxants-doure ans. La célèbre 
rince-doigts d'Ercuis en argent 
cannelé est copié da l'une des 
cent cinquants coupes pré- 
cieuses du trésor de Montou. 


Pas de crédits 


pour restaurer 


Puis l'oublt retomba sur Tôd 
et Louvre n'eut plus de chan- 
tiers en Egypte. Grâce à 
Mme Chrisilane Desroches-Nobis- 
court, conservateur en chef du 
département égyptien du grand 
musés, cs n'est plus vrai au 
jourd'hul. Une première cam- 
pagne de fouilles, qui sera sut 
vie d'autres, s'est achevée au 
printemps à Tôd, sous la res- 
ponseabilité de M. Jean Lauffray. 
directeur de recherches honc- 
raire au Csntre national de 1a 
recherche scientifique {C.N.R.S.). 
M. Lauffray, dont cet organisme 
a publié en 1979 Karnak d'Egypte, 
domaine du divin {le Monde du 
11 décembre 1979), frult de sa 
longue expérience  architectu- 
rele à Thèbes, ne pouvait qu'être 
à son aise À Tôd, dont le temple 
est une réplique rédulte de 
« ‘"l de Karnak 


Pour l'instant, {a Louvre n'a 
pas de crédits pour restaurer 
mals il dégage et reconstilue 
sur le papier différents édifices. 
Deux maisons ont, cette salson, 
été expropriées, avec l'accord 
des habitants — Ie périmètre 
sa-ré esl Ilttéralement ancastré 
au milieu des demeures pay- 
sennes en terre, — ce qui a 
permis de mettre au Jour de 
nouveaux vestiges Chrétiens (1). 
Le site de Tôd est d'une rt 
Chess extravagants, recelant des 
silex paléolithiques, des bas- 
rellels frappés au cartouche de 
Caesarion, enfant de Cléopâtre 
et da Julgs César, des bains 
romains et — qui salt ? — peut- 
être d'autres trésors. L'IFAO 
vient de publier, collationnéss 
et autographiées par M. Jesn- 
Claude Grenier, fes Inscriptions 
du temple proiémaiïque et romain 
de 7ô0 (2), dont la variété et 
12 qualité éblouissent. La Lou 
vré, pour son retour en Egypte, 
a frappé 21 bon endroit. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


(1) Les ruines de Tôd ne 
pourront toutefols bas être ou- 
vertes au public avant plusieurs 
années. 


(2) Ce recueil de 27à pages est 
JAiffusé par le Service d'édition et 
de venales des publications offi- 
cielles, 27, rue de la Convention, 
75732 Paris Cedex 15, et (par cor- 
respondance) à l'Imprimeris na- 
tionala, route d'Auby, 659128 
Flers-en-Eserebleux. 
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SPECT ACLES 


NOUVEAUX SPECTACLES 


Théâtre en Kovd (3587-75-38), 
20 b. 30 : Huis clos. 


Les salles subventionnées 


et municipales 
Opéra C742-57-50). 19 h. 30 : les 
de Figaro. 


say Française 10 - 20), 
2 D. 30 : Simul et sféguus (der: (der. 


ee Pompidou (2717-12-23), 19 B., : 
Le cinéma expérimental dans les 
années 60. 


Les autres salles 


Are libre (322-70-78)}, 20 EL 90 : 
Déllre à deuz:; 2 à. 15 : Armélla. 
arts-Héëbertot (387-23-23), 20 D. 30 : 


Théâtre de l'Epée de Bols (374 
20-21}, Zi h. : la Neveu de Rameau 
Centre d'art celtique (1258-97-62), 
bar dv Matho 


es) … 
cie Georges ne 20 b. 30 : 
Dissident, 11 va anns 
Sie Saint-Séverin, ae D le Fou 
le Keine. 


cé nédie des ÉN PTES 
(723-37=21} , 20 à : J” suis bien. 
comédie-ltalienne se 00e al b.: 
e Locandliera. 
Esialoe (2580-4842), 2 h. : les 
ete” Montparnasse (322 - 16-18) 
on > 
20 à 15 : Rufus: 2 à : Le Père 
Noël est une ordure. 
Huchette (1325-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve: La Lecon. 
a Tontrinn (9322-28-92), 41 h. : les 
Dialogues putanesques, 
Lucernaire (54-57-34). Théâtre noir, 
2 kL Le Biberon de la révolte : 


français. 

Marie-Stuart (508-17-60), 20 h. 30 : 
Pour l'emour de l'hamanité. 

Marigny (25-24-74), 21 h. : Kean, 
désordre et génle, 


V comme Vlan. 
Michel (2685-35-02), 21 h, 15 : Duc 


sur canapé. 

(3520-89-90), 30 h. 30 : 
la Cage aux folles, — TI, 20 h. 30 : 
Dee et Guldenstoln sont 
10 

red pire ghie Pour) ro 


Farré elfflerna £trots 
Pajais-Royal (aT-39-0h, 20 à 3: 
Joyeuses Pâques. 
Plaisance En 2 h 3% : le 


Les _cafés-théâtres 


Au Bec fin (206-29-35), 20 h. : 
Patricia Lai: 21 h. 15 : le Collec- 
tion; 2 b. ‘30 : ia Revanche de 
Nana ; 23 h. 45 : À. Rivage 

Bistrot Beaubourg RSS. 
20 à. 15 : Deux pour ls prix d'un: 
21 h. 30 : Naphtallne. 


coque : 2% il 930 : les Belges 

Café d'Edgar (320-85-11), L 20 h. 30 : 
Sœurs sglamolses cherchent frères 
glamois : 23 h. : les Deux Suisses : 
2 h 15 : Couple-mol le souffle. — 
IL, 2 h. 4 : Pa 


_ peck. 
re (78-46-41), 22 LL. : Mau- . 


passan 
Café de la Gare (278-53-51). 20 h. 30 : 
Gotaliner, Coluche: 27 k : Char- 
Le couture. 
Le Connétable (277-4140), 21 h. 
Promesses de la Re: 3 h. 
u'ile. 


Coupe-Chou (272-01-73). 20 bb. 30 : 


Cour des Miracies Re 

20 h. 30 : BUL Deraime : 21 h. 3% 
” Matlonette ; 2 1 45 : Essayez 
once n! 
> Diamants Led 20 IL 3 : 
eq 3 D. : Hiroshima mon 
UM OUT, 

L'Echaudotr (3240-58-27), k 39 

Honneur Boublin, À. Caniot eË 
Verchère. 

L'Écume -€542-T1-16), 2 b. % : 7. 

ns ons0 : 22 EL : M 
3 LL 15 : 

Le Fanal (2233-91-17), 19 E. 45 : L'une 
mange, l'autre boit: 21 hi, 15 : 
Président, 

La Mirandière (29-11-13), 21 h : 
& la rencontre de M. Proust. 

Petit Casino (278-36-50), L 21 Eh. : 
Racontez-mol votre enfance: 


pas sourd — II, 20 h. 45 : Si la 
concierge savait: % h. : Ca 
s'attrape par les Dune 2 b_ 45 : 
Suzanne, Ouvre-rl 

Le Point-Virgule (18-67-09), 20 D. 30: 
Tranches de vie: 21 h. 50 : Cher- 
che bomme pour faucher ‘terrain 
en pente : 22 b. 45 : Raymond. 

Sélénite (2354-53-14), L 4 à. : Les 


5 


Hons oul.… TE mais les pantbères pas. : 


: Le Navires Night. 

Splendid (8871-33-92), Fe k. 30 : Elle 
volt des valns partout 

Soupap (278-27-54), 20 ‘h : 8! la 
< femme » n'existait pas ; 21 b 30 : 
Compartiment non-fumeur 

Théâtre de Dilx-Heures 1606-07-48), 
20 à. 30 : les Jumelles: 21 h % : 
Cocagne et Delaunay: 22 h, 30 : 
Otto Wessely. 

Théâtre du Marais (278-50-27), 21 h.: 
Phédre à 


repasser, 

Théâtre des Quatre- - Cents - Cours 

(329-39-689), 20 h. 30 : Fat papa: 

21 à. 39 : La baleine blanche rit 

Jaune : 22 h. % : Didier Kaminka. 
Le (707-680-9353), 22 h. 30 : 

Ds cocaïne allemande. — I, 

ZL h. : Louiss Dhour. 


Les comédies musicales 
Antoïne (208-77-71), 20 à 30 : Ta 
bouche, 








SI NÉS Este ee 


=] AUIS CLOS 


SUR TAETS 








Me Coméette de 


S. 7. - Bibel. Mbles anc. et de 
style. Mrs Couturier, Nicolas. 









Fee ue PS 
grisé, e Heeckeren ydler, 
u Godartl. . 





8. 5. - Ssion Darugnès. Mbles et 
obj. d'art 18e et 1%, Dies Conutu- 
rler, Nleolaÿ. 

S. 10, - Mbles, tablz M° KHobert. 











8. 2. = Meublés. Me Chayétte. 





BOISGIRARD, de REECK 
CHAYETTE, 
de SAINT 


(75009), 77 


drouo 


Hôtel des ventes - 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Téléphone 246-17-11 - Télex Drouot 270.906 
VENDREDI 4 JUILLET 
8. 7. - Objets d'art et meubles de style. Me Ader, Picard, Tajan. 


MARDI 8 JUILLET (exposition lundi 7) 
S. L - Outils et outillages anc. D 9. - Estampes ob tableaux mod. 
Salat-Cyr. 


Tailleur. Mle Callac. 

8. 10. - Bib. Ex mob. M°e Bliilon, 
Jutheau. 
MARDI! 8 JUILLET 


8. 14. - Petits bijoux Mobllier. Al le Blanc. 
MERCREDI 9 JUILLET (Exposition mordi 8) 


Darnagnès. Estampes. 
et tableaux mod. M°= Couturier, 
Nicolas. M. Maréchaux, 


MERCREDI 9 JUILLET 
S. 2. - Affiches de cinéma. M" Chayette. 


JEUDI 70 JUILLET (Exposition mercredi 9) 


Me Deur 





Mes Pescheteau, Pescheteau- 


JEUDI 10 JUILLET à 21 heures (Exposition de 11 
S. & - Art d'Orient. M Bolspirard, de Hecckeren. Mroe Keavorälan. 


JEUDI 10 JUILLET 





; VENDREDI 11 JUILLET (Exposition jeudi 10) 
5. 16. - Tableaux, Bibciots Meubles. M°e Oger, Dumont. 


VENDREDI 11 JUILLET 
S. 2 - Sioux, Meubles. M Chayette. 


Études annonçant les ventes de lo samaïno 


ADER, PCA RRE de LE ue pi 15002). 2651-50-07. 

Le ELAN avenue da ra (75002). 

EREN, 2, rue de Provence crs008), 710-81-26, 

10, rue Rossin! (75009), 770-3428. 
CORNETTE CYR, 24, avenue George-V (75008), 720-1594. 
COUTURIER, NICOLAY, 51. rue de Bellechasse (7 5355-65-44 
DEURBERGUE, 19, boulevard Montmartre (75002), 2561-36-50. 

DUMONT, 22, rue Drouot (73009). 246-98-95. 

LAURIN, GUILLOUX, SUFFETAUD, 
RÉEIMS-LAURIN A 12, rue Drouot VE 2468-61-16. 

MILLON, JUTHEAU, rue Drou 710-0015. 

OGER, 2À rue Drouot LU 7S000). 5323-39-66. 

PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, 16, rus de la Grange-Batollère 


ot (73009), 


T10-88-38. 
ROBERT, 5, avenue d'Eyleu (15018), 9727-95-34 





f 


eat Guilloux, Buffetaud, 


S. 8. - Ssion 


S. 14 - Livres, BibelL Meubles. 
bergue. 

S. 15. = Ob]. d'art et d'ameubl. 

Baüin 





à 18 heures) 





TAILLEUR (autiennement 





































Pour tous renseignements Concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


404.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





| Jeudi 3 juillet | 


La danse 
Théâtre Noïr (797-85-14), 20 h. 30 : 
Mad Son 0e si 


Le music-hall 


Boblno (322-74-84), 20 h. 45 : Ramon 
Pipin's Cdenrs. 
comes Canmartin CRE A: 
: Los Machucambos, 


crie junte Agnès (2096-88-32). 
: Christine MondeyLl 
a (261-69-14). 21 b : Fiesta 
Flamenca. 
Fontaine (87 . © à 45 : 
ae { s-#-10 


Galerie 55 (9326-83-51), 21 E =: 1a 
Galjcante. 


rap (742-2349), 21 1 : Sachs 


Porte- Saint-Martin {607-27-53), 21 h. : 
le Grand Orchestre du Splendlé. 
Théâtre des Champs-Elysées, 21 h. : 
Michel Berger. 


Les concerts 


Eglise Saint-Thomas-d’Aguin, 21 h.: 
C. Termini (Frescobaldi, Gabrlelll, 
Rossi, Clementi, Masslli, Bach). 

Jardins du Luxembourg, 18 11 30 : 
Ensemble orchestral de Paris, dir. 
J.-P. Wallez (Haendel, Corrette, 
Mozart, Bach). 


Jazs. bob. rock. folk 


Canpeus des Lombards at PU 
20 h. 39 : Etbhnik Duo: b. 35 : 
Los Balseros. 








Club Saint - Germain 
2 EL 9 : M Fosse, Fe Oernitnl, 
M. Delaporte. 

Dunois (5984-72-00), 20 1 930 : Jazz 
Im presal OZ. 

Dreher en 4 h. 30 : Peter 
Adams Quartet. 


CPE en (700-78-58), 22 h. : 
I Speak. 


Le Bourget, 19 h. 30 ‘: Averags 
White Band :; Le k 5: Bob Marley. 

Opera-Night, 24 Beflez. 

Riverbop aus ne: Benoit 
sr ann Sylvain et Kirt 


Slow-Clab (233-841-3230), 21 h 30 : 
Maxime Saury Jazz Fanfare. 


XVII Festival du Marais 


(6887-74-31) 

Hôtel d’Aumont, 21 à 3% : IL ne 
faut jurer de rien. 

Caf"Essaïlon, 20 h. 30 : la Princesse 
de Babylone. 

Théâtre EBssaïon, 20 h. 30 : Des phan- 
tasmes dans le caviar, 

Hôtel de Marle, 2 h. 50 : L Süder- 
gen (Brahms, Beethoven). 

Hôtel Carnavalet, 21 b. 15 : Ensemble 


Rameau, M. Bougerolls (Bilber, 
Bach, Rameau, Telsemann. Leclair). 


Del da Benuvas, 20 30 : Fr. 


Pavés du Marals, 20 h. 30 : Ensem- 
ble de cuivres Pro Musica (de la 
ke à nos jours). 


CIN£mas 


Les films marqués (*} sont interdits 
aux moins de treize ans 
ç®*) aux moins de dix-huit ans. 


La cinémathèque 


Chbaïliot (7104-24-24), 15 h. : Jleœ 
Misérables, de LL Mijestone ; 
19 h. : Le patrimoine cinémato- 
graphique français (fllms de 
M Zecca) : 21 h. : Reflets 
dens un œll d'or, de J, Huston. 


Beaubourg (278-35-57), 15 M : la 
Petite Volture, de M. Ferreri ; 


Les exclusivités 


L’ALEUM DE MARTIN SCO RSESS 
Din Poe Em Or 


ALIEN (A, Broad 
— rot. 10 cer): WAY, 


AMERICAN GIGOLO (A. v.o.): 
Saint - Michel, 5° (526-79-17) ; 
6 (222- 










Maillot, 17 (7538-24-24), 


APOCALYPSE NOW v : 
Denfert, 14 (354 00 15. HE 


L'AEME Re où T0 (Ange vi) : 


1g° 1523-47-90 + X: léon, 
(3830-41-46). au 

AU-DELA DE LA GLOIRE (A. “à 
(**):  Montparngss-Pathé, 
(322-19-23). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A, 
v.0.): U.G.C.-Odéon, 6  (325- 
71-08) à RES a c859-41018. 

. enven tPAaTRASSE, 
J5® (544 25-02). nr 


CAPTAIN SMERICA (A, v{): R!i- 
chelïeu, % (2933-56-70) ; Balzac, % 
ES 

EP y 
187 (522-46-01}. 

LE CAVALIER ELECTRIQUE 

É. ep, Elpuees obon (Sn 
CT nt-3h0w, 
F5 87-20) 

_. CHAINON MANQUANT (A, 

‘ Y.0.): O.G.C.-Danton, 6 (329 
42-62) : : Balzac, 8° (561-10-60). — 

: Caméo, 9° 


2 )5 


80-52) : : Res, æ RD LE: 


{ 
(359-36-14), Studio EHu- 
chette, 5e (653- : RE 


FORCE ONE (A. v0) Ce3 : Ermi- 
tage, 8e (9359-15-71). — Ÿ.f. : U.G.C. 


és (320-89-52) .QG.C. 

Lyon. 12e 1343-01-59), Rax, 2e (236- 
83-93), Tourellez, 20e ( 88). 
es LON e DES Ne) JAMES 

RIT DERS S vo, : Quin- 
tette, Be (3254-35-40), 3. 
359-9282). — V.f. 


{ ontpartiasie- 
Pathé, 1lés (32-19-23), CHF 
25 _. (5222-46-01), Impérial, 2 


RE SHELTER, THE pre 
NES v.0.) : éostone, 
(25-60-34). 


LE GUIGNOLO (Fr) : Berlitz, 2 


43-60-33). 
site {A, nd Pelals des Arts, # 

à SR rs (one, V0.) : 
ee Arts, (326- 


Saint-André-des- 
48 1), Blatrits, 5° cT23-68023), 
14-Julllet-Bastille, lle (357-90-31}, 
Parnessiens, 14e (3289-83-11), 14-J'UiI- 
let-Beaugrenelle, 15e (575-79-79). — 
V.T. : Helder, 9° (7770-11-24). Gau- 
mont-Convention, 15e (#28-412-27). 
HOREHOR SHOW (A, 9.0.) (9) : 
U.G C. Odéon, 6e (2325-71-08). Blar- 
rite, ge (7223-69-29). — VI. : Rex, 
% (1236-83-03), U.G.C. Opéra, 2° 


1e (3943-01-59), Ma 


Magic-Convention, - 
15e (9828-20-64), Mistral 14 (539- 


JOURNAL Ro ee DE cos 
RECTION > : Faram 
Montparnesse, 14° (3429-90-10). 
MES € SRAMER 
0.) : Quintatte, 5° (354-3540), 
Parls, Se (359-53-90). — V£. : Ca- 
pré, 2° (508-11-69), Montparnasse 
83, G« (544-14-27), Ternes, 17e (380- 


LULU, (EAN) (es) (v. al) : 
Studio Alpha. %e (354-3947), Para- 

8 (3559-49-54), 
v.1.: Paramount - Marivaux, 2 


(OU ee Paramount-Montpar- 
ass. 1 3239-90-10), Paramount- 


07-76). 

MÉRCE DAVOIR ETE BIA 
(£, vo): U.G.C. Marbouf, 8° 
(225-18-45). 

POLE (Fr): Calypso. 17° (380- 

MON ONCLE D'AMERRIQUE (Fr.) : 
Gaumont - Les Elailes, l°r (297- 


(8285-42-27), Beaugrs- 
nelle, 15e (9575-79-79), Mayfalr, 16% 
(525-27-06). 

LES MONSTRESSES At. v-0.) : 
lcis Cham ge 
16-23), Paramonnt-City, 8° (562- 

: unt-Opéra, 9" 


QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
tette, 3 (35 


(A, v.0.)}: Quin 

#0), Gaumont Es er 
(297-49-70),. Pagode, 7° (7053-12-15), 
Colisée, fn (2359-29-46), É— 


Impérial, 2° (1742-72-52). 
LE ROI ET L'OISEAU (Fr): Epée 
de Bols, 5e (337-5747), Cinoche- 


l'Etolle, 17e (3860-19-93). 
TURN vf): UGC 
éra, 2 (261 : 


Op : 

LE SAUT DANS LE YIDE (Fr.-it. 
vi) : Racine, 6° (6393-43-71), 
Hautafeuille, 6" (6359-79-38), Ely- 
sées-Lincoln, 8e (3559-36-14) » vf. 
14-Jullet-Bastille, lle (3s1-d0-81). 
De Penn ‘19 (575 


70). Fauvette, 13 6), Gau- 
mont-Sud, lé (327-84-50), Mont- 
parnagsae-Pathé, 14 19-23). 


Get-b0-70). 
LES SOUS-DOUES (x) : , 8° 
(S61-10-60), ecran. 197 (28/71. 


33). 
TELEPHONE PUBLIC (Fr.) Gau- 
mont-Les nn 1e (ay -49-70), 


rde, 
EE CUUE TS 
TBE LA) : Einopano- 
Tama, 15° (306-50-50), Gaumont- 
Champs-Elysées, 8° * (359-04-67), 


Hugo, 18° Lt) Webler: 18" 


Montparnasse-83, 6*  (544-19-27), 
Athène, 12 (9343-07-48) ; vf. : lm- 
périal, 3° (742-T2-52), 

FÉMME ITALIENNE (Tt. 9.0.) : 


, Paramount-Montparnesse, 12e 
29-00 10), Paramount-Orléans, lds 
(540 - 45- an: SS-0). Fam, Jee 
Charies, (79 » Pay 7e 


LA ! BRIAN (Ang. vo) : 
DOC -Opère, 2 (281- -50-3), 0.G.C.- 
Odéon, 6° (1329-71-08), Biarritz, 8e 
(T23-69-23), Blenvenüe - Montpar- 


Les festivals 


ALAIN RESNAIS : Studio 43, 9 (770- 
63-40), Nuït et brouillard, Muriel. 
FRITZ LANG (vo). Olympic. 14° 


; Pre 
_— Action PPONEAUe: s = 
Bengals 


Tigre a — 

_— Marais, 4 4 GBA : le ‘Tom- 
NOMAR ÉERGMAN (v.0.), Studio 
5e (351-39-19) : Bou- 


LA FEMME DANS LE CINEMA AME- 
RICAIN (5.0), Action La Fayette, 
9e (8978-80-50) : NOW voyager. 

ALBERT LAMORISSE, Palace Croix- 
Nivert, 15° (374-95-04) en ailter- 
oo : le Ballon rougo; 


2ACQUES T ATI, Grand Pavuis, 15° 
1554-46-85), 13 h. 50 : Jour de fête ; 
15 h.: les Vacances de M Hulot ; 
18 à 30: Mon oncle. 

MARX BROTHERS (v.0-), Nickel 
Dei So (3235-72-07) : Chercheurs 


CINEMA ALLEMAND {v.0. )., OMELC, 
le (5642-66-42) : le RO d 

L'ANTIQUITE PASOLINIENNE on 0.), 
Sen lin (8542-67-42) : Œdlpe 
roi 


FILM NOIR {vo.), Grands-Augus- 
fins, G& (633-2213) : l'Enipme du 
Chicago express; CA commence à 

STUDIO 28 (v.0.), 187 (606-36-07) 

0.), £ 
Journal d'une malson de correc- 


lon. ® 
CHATELET-VICTORIA, 1° (5068-94-14) 
(va), I - 14 h.: les Hauts de 
Hurlevent: 16 h, 5 
Tango à 
vantatl: 20 h 15 
nommé 


mécanique. — IX, 

l'est à 16 h. 15 : l'Enfan 

sauvage ; kb. : : 

2 b 5: Mrèthon Hans 2 b. 4: 
ocre OPERA Cv.0.) Tr 

2380-30-11) + 

The are anigh Are Chriss 

super-star. 

ROBERT MITCHUM (vo), Ca- 
rpso, 17e (3580-50-11), 171 45 : Le 
grand sommell. 19h50 : Adlau 
ma jolle. 21h. 50 : Eldorado. 

POLAR (v.0.), La Clef, 5 
(3937-80-90) : Traqué par Scotland 
Yard. 

WIM EDS (v.0.) : 14-Juillet- 


Ü 


Les séances spéciales 


ALIEN (A, vo.) (*) 
7 RE pic jEsint- 
LE CAMION LE .}e Diymbie. ds 


L'EMPIRE DES SENS ff 
(es) : saint-André-Gen bn, 7 


FRITZ THE CAT (A., V0.) : Salnt- 
PT CITÉ Ga sin. 4h, 
PLAN v.0 : Olympe, 
Léa (HA-ETAN 18 h. 
HAROLD ET MAUDE (A. a), : 
Per bourg, 6 (6833-97-75), 12 h., 


(25.08.00), 2 ns 


JANIS JOPLIN . V0. Olympic, 
ide (542-6742), ue 18 h. 1: 


LE TAMBOUR Epée 
Bois. 6e (H-OT-AN, 2 he Fa 






LES FILMS NOUVEAUX 


An fm tra 
4, QUE, noais 


42-96), C 
chy-Pathé, 18 4). 
UN VRAI SCENQOCE, film amé- 
rlcaln de C. Reiner (v.0.) : 
Ciung-Æocoles, ge (354-20-12), 


), 
Toartre, L£e (606-24-25), Murat, 
16° (651-99-75), Magic-Conven- 


tion, 15e (828-20-64). 


re , De 
Mistral l4* (539-5243), Con- 
vallon  Saint-Cher 15e 
(579-33-001, Murat, 16° (651 

89-75), faramount-Montmar- 
tre, 18e (006-4-25), Secrétan. 








FRANCE ÉLYSÉES v.o. = HUCHETTE vo. - BERLITZ - 
HOLLYWOOD BOULEVARDS - GAUMONT CONVENTION - GAMBETTA - CLICHY PATHÉ 


PATHÉ BELLE.ÉPINE Thiais 


MONTPARNASSE 83 





EL) a CLASSIQUE DU CINEMA 


ENTER el 
GEORGE À. ROMERO 





+ 
Darrie 
MT ET A n 
PRE: 
CRETE Frs É Ent 
LT RATS 
né TRE 
ELLE PS 
fai » Mieux... 
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MARIGNAN PATHÉ - PARAMOUNT MARIVAUX - CLICHY-PATHE QUARTIER LATIN 
CAMBRONNE - 7 PARNASSIENS - SAINT-LAZARE PASQUIER - OLYMPIC ENTREPOT 


AVIATIC Le Bourget - LE PERREY Sointe-Geneviève 
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Jeudi 3 juillet 
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RADIO-TÉLÉVISION 








PREMIÈRE CHAINE : TF1 


48h Regard sur je monde : Akulivie. 
Un reportage de ER. Sécé. 


19h Caméra eu As 
US poing : on du Fan 


#9 h 40 Les formations po 


Le Mouvmgpent den Plans de gauche, 
2h Journal us 


21 b 30 Comédie : «le Fourbe de Séville ». 
Retransmission du gpectact résen: 
enra de Bariat en 1978, Mise ‘en nine “ 
D u nr Bouvier, M. Nevers, 

Pr qu 

23 h 50 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18h. Récré A 2 
Le Fantôme de l‘espaon Mile Rose et Charis- 


magne, Satanas et Diah : 
olo, Sophie La : 


18 h 30 C'est la vis. 


18 h 50 Jeu : Des chifireu et des leurs. 

19 h 10 D'accord pas d'accord 

19 h 20 Emissions régionales, 

19 h 45 Variétés. 

23h Journsl. 

20 h 35 Cinéms : = Ah 1 les belles bacchantes », 

Pllm français de Jean Loublgnac (1954), 

avess KR. Dhéry, C. Srosset R. Bussièren, L. de 
Punés, H. Lugust, ER Caocia, 3. Legras, 


‘Un commissaire chpoRee une danseuss 
débutante, ur piombiler si 52 Jemme per- 
furbent les répétliions d'une revus da 


Mo 
en images par un (âcheron d'un spec- 

Lasle de théGtre br burlesque dans l'esprit de 
Branqguignal, 

h5 Anna Pracnal 
Un portrait. L'histoire de In chanteuses pPOLo- 
naise. Des Images «brossées > par le réali- 
satour Eaocul Sangla 

h :‘ Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 b 10 Journal 
19 h 20 Emisalons régionales. 
19 h 40 Pour las Jeunes 
« L'Ile mystérigus » d'après Jules Verne : 


20 h 50 Cinéma (cycle C. Deneuve} : « La », 
Fum itällen de M Ferreri (11971). avec O. 
Deneuve, M Mapgtrojanni C. Marchand, Y. 
nr P, Loperrousas M Piccoll (Bediffu- 


: terne. 
Une fable sur les rapports sado-masochistes 
dx couple. Un siyle clourdi de symboles, une 
simosphère morbide; Catherine Deneuve 
domine La distribuHion. 


FRANCE - CULTURE 
15 :. 30, Feulileton : « Martin EGen 0, d’aprés 
J. London. 


19 EL 59, Les grogrés de Ia biologie et de la 
médecine : Les artérites 

%# ha Siddhartha s, do V. Segnlen. avec 
P. Constant. etc. 

2 LL 50, Nuits maguétiques : Peinture fraïche, 


FRANCE - MUSIQUE 


20 h., c Æégile à [a mémoirs de Lizt » (Lin- 
pounov). 

28 b. 39, Festival de Vienne 1988: « Divertiase- 
ment s E 138 (Mozart) ; « Sonate pour cordes 
en ts (Rossin!) : « Emotionen » {Es (Fuerst) ; 
« Polonalse en &l bémol » (Schobert) ; « Sym- 
phonle pour cordes en ut mineur » {(Men- 

dalæohn), par 1 Wiener BStrelchersollsten. 

23 h.,, Les Nults d'Eté: Apvers. 





Vendredi 4 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12h Tennis à Wimbledon 
12 h 30 Le francophonissime. 
3h Journal. 


13 h 39 Série : «Le riche ot ke pauvre», 
KRéealisation de B "+ avec P. Strauss, 
N. Nolte, 8. Elakely, B. Bizby, R. Milland. 

14 h 25 Jeune pratique. ‘ 

L'art de voyager intelligemment. 

16 h 55 Scoubidouw. . 

Le Mystère de Fils hantée. 

re 
Dessin animé: b %, colage (et à 
17 B 40) + 17 D 90 tablore”le Laniue 17 b 35, 
Tafos-nature ;: 17 b 45, Momo et Ursule. 

Th Documentaire : Regards sur le monde. 
Les Touaregs qu crépuscule, 


19h Camérs au poing. 


Nos cousins da la jungle, 
19 h 20 Emissions régionsies. 
19 h 40 Tour de France. 
2h  Jourual. - 


20 h 30 Dremalique : «duflen Fonisnes, magis- 


2h Châteaux de France : : Blois. 
Série documentaire de J. Pavier et J-P, 
Cassaubon-Thorms. . : 


22 h 45 Jonroai ei cinq jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANLT.LO.P.E, 

12 h 10 Spécial Tour de France. 
+2 h 45 Journal 

RL er Ah! quelle tamiile. : 


Le Pantôme ce l’espace, Mils Ross et Charlie. 
magne, Satanas et Diabolo, Dino Boy. 

18 h 30 C'est La vie. 

1" à 50 Jeu : Des chiffres el des lettres, 

19 h 20 Emissions régionales. : 

19 h 45 Variétés. 


2kR Journal 


VU 


20 h 50 Série : Winnetou. 
Ko L, De sables et de aang, réal Marcel 
Camus, avec P. Brice, &E Rauch, A. Brauss… 
1h53 
AvTeo le tem : e Testame phonographe » 
(Léo Ferré). € heriss-met ds de Loulsss (En- 
Pr de «la Bonne eee ais 
Angiade}, «Une polgnée Eau. » 
(Cathy Stepan), € Toinou, Je cerl 
enfant auvergnst » (Plerre-Jakez Sas) 


22 h 55 Journal. 


Flm allemand a R. DORE UT). aveg 
E Moeschka, Hintzæe. Pittechau, 


F. Kruger, E Guhne (res Son Lire N.). 
Les ruines de Berlin, où Les rescapés de la 
EURE ns 


_ TROISIÈME CHAINE : FR3 
18h55 Tribune libre. 


"eg 
l 


F 
ë 
; 


r8g ns 
Buse 
Me je 
"ii ï 
Si ë 
9 
En 
63 


Invité por un ami à venir admirer une trés 
belle slatue antique, nr se rend rs 
qu'eïle exerce un étrange DOUDtOir eur I 
Le monde. Est-elle maudite ? Une Pate 
d'une des très belles rou 
de Bérimée. 


Prosper 
22 h 25 Journal 
2 h 45 Magazine . Thalassa 


Les repères de Montand 


On a tous vu passer, Jour sas pas, le cheminement de ses 
après jour, sur nos écrans, le convictions palltiques. 


petit et Je grand, l'ombre por- 
tée do la merche da (emps. 


mofre est Jssée 1 e le courage — à présent 
DR ue ce n'est D nous 4 ne risque plus grand-chose ll 
qui les avons choisies, contraire 5! vrai — de rendre hommage 
ment à ce qu'on croit, Elles so à travers fui à cette terre d’ac- 
sont inscrites de forca dans no- Cuell, à Ca pays des ilbertés. 
tre inconscient. Si vous interro- Ce n6 sont pes les mêmes pour 
gez Jos gens ‘autour de vous, . tous, il Je sait, 5 rladmet. Ce- 


A juste titre. 


vous verrez, ce sont toujours Pendant, il n'hésite pas à repren- 


. à les mêmes Qui res- dre à son compte la célèbre 
ri rnhae be trant ae HOUR devise « Keep America strong », 
, ei il! condamne sans distinction 
les abojements du Fürer, les ieé totaltarismes, nazi et fas- 
amoncellements de cadavres der- ciste d'abord, « socialiste » en- 
ère les berbelés hérissés de Sbite, qui ont dominé Ie ving- 
miradors, la fin des tumières de : tième siècle en Europe. 


Chargé de lui lancer a répli- 
Si l'on veut évoquer l'histoïre que, Raymond Jean, un écrivain 
de ces quarante dernières an inscrit au P.C., s'est montré très 


les foules aHolées, fouetiées par 


la ville, efc. 


révélaleur, non ? 


nées on se promenant dens le  concilient. I} fui a donné raison 


musée imaginelre d'une série dé à peu près sur toute la ligne. 
personnalités, il faut tricher, l n'a tilqué vraimont que Sur CB 
forcément, einon on s’arrétera signe de comptabilité arithméfi- 
que. Staline = Hitier. fl faut dire 


toujours devant la reproduction 


en couleurs, Qu en noir et blanc, pi per 
des mêmes événements - chocs. apportait de l'eau à son moulin 
Mercredi soir, sur Antenne 2, à prières. À propos de la guarrs 
Yves Montand a choisf une du Vietnam en particulier, 
dami-douzaine d'images, points Comme gi c'était !a seule 


de repère, bornes kilométriques, guerre coloniale à laquelle on 


poteaux Indicateurs. lui pormet- ait assisté, comme si Ia guerre 
lent d'évoquer, en retournant sur  d'indochine mavait Jamais eu 


lieu. Parce qu'enfin, nous, si 
on. a plié bagages, c'est pour 
. avoir pris la pâüiée à Dien-Bler- 
Nour de cinéma américain, Phu. ll faudrait peut-être le 
rappeler. Tandis que, lait uni 
que dans . les annales, c'est 
ropinion publique qui a jorcé 
Washington à rapatrier ses 
troupes. Aljaïln Touraine, présent 
Jui aussi, Fa souligné, je cro!s. 


Sans compier uns autro 
guerre assez récente et d'une 
essez rare afrOcité, unB guerre 
bien à nous et fofalement obli- 
térée per Îes auiorhôs, avec 
noire complicité, soyons horr 
nêtes. Sans oublier, oui, 
guerre d'Algérie. On n'en a pas 
dit un mot à f'antenne. C'est 


Conciusion de celle com- 
plainte de fintellectuel frustré, 
flouë, dont nous pourrions re- 
prendre en chœur je refrain : 
moments, Montand eu fanatisme des idéologies ont 
succédé le doute, Flinterroga- 
tion, et les droits de l'homme 
prennemi enfin lo Das sur Îes 
impératifs des religions d'Etat 


CLAUDE SARRAUTE. 


FRANCE - CULTURE 
7 3 Matinales. . 
£ L.,, Les chemins de connaissance : Le 
Moyen-Orient ancien IHIStOLre) ? à 8 b. 2, 
Lu demeure et La cité (l'Ue, l'arche et le 
PER: 
LT Echee au 


basard. 

Matinée des arts et = spectacle, 
45, Le texte et la 
2'Cal Nielsen ou Tamière ä&u ne 
Agora : Le bIDLOthéquE publique ds 
Grenoble, avec C. Guittard 
45, Panorama. 

350. Musiques extra-européennes, 

Sons : Canton (Risière). 

5, Un livre, des voix :; <€ l'Amour dun 

mpS », de B. Chapuls. 

47, Un homme, ane ville : Célins À Paris 
Contact. 


Pouvoirs de la musique 

#, Feuilleton =: « Martin Eden », d'après 
. London. 

3, Les grandes avenues de na srience 
moderne : De 2. Biologie à l'anthropologie. 
b., Belecture : Pierre Leroux. 


PFFFF 


PAFFFPOPFEP 


; 


N ED & Eaux 20h RESuwu 


FRANCE - MUSIQUE 


7 &. 5, La musique aux ehamps: Œuvres de 
Hrne CARDIS-N:: SNA trauss, Meverbeer et 


1h 30, L'Intégrale pour crue de Bnxtehude 
"su grand _. chargé d'amour: Bela 
ss, ÆKtosque ; 9 h. 3, Le délire 
_ dirtn : PAL: de Lisst. 
10h, Un granug soleil chargé d'amour (suite) : 
Œuvres de Bartok et ce mers 
11 1 19, Concert: «Quatuor à cordes n° 3» 
opus 43 (Haydn): eQuatuor n° 43 (Bar- 
Ok) : a Quatuor no! 6»: opus 18 (Beethoven), 
par le Nouveau Quatuor Hon ’ 
13 h. 5, Jazz vivant estival: Lo Quartetts de 
Art Taylor et le Quintette de Bill Hardman, 
14 b, Un grand soleil chargé d'amour : Œuvres 
ee Dohnenyi. Bartok, Beethoven et E. Halrf- 


.17 Be 30, Concert : € Le Corsaire » (Berlioz ; 


x Concerto pour violon >» Cetankorak I) : 
«Concerto pour orchestres (Bartok}, 
l'Orchestre national de France, dir. Chailes 
Dutolt, avec Eyung Wha Chung, violon : 
19 h 5, Klosque. 

26 h. 20, Concert: «Ouverture pour une fête 
académique » (Brahms) ; « Musique pour 
orchestre s (Rudi Stephan): «eSymphonte 
où 5» (Tebaïkovskl}, par l'Orchestre 9ywm- 
phonique de la Radio de Stuttgart, dir. Ser- 
glu Celibldache. 

22 h. 15, Les Nuits d'Été: Portralts per petites 
touches : «Sonate n° 7 en ré majeur x (Bee- 
thoven). erec F. Aguessy: 23 à 5. Viellles 
cires : le Festival de Perpignan 1951 (Mo- 
zart} ; 0 b. 6, Grandes œuvres - Grands inter- 
prètes (Haydn, Mozart). 





radio- télévision, pOur ‘des 
enregistrements publics. l'autre 
de radio seulement. Un protocole 
d'accord pour cette implantation 
est sur Le point d'être comwiu 


la SEMAH 
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entre Radio-Télé-Luxembourg et|1i1 n. 


du 8 au 19 
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Fiançoilles 


— M. Anüré CHIQUET et Mme, 
née Geneviève Sicard, 
M. Plarre-André DELARY et Mme, 





Agnès et he. 
5 bis, rue et Chrisiop 
6. villa du Roule, 


92200 Neuilly-sur-Seine. 


Mariages 


— Toulon, Paris, Vernon. 

Mme M An 

L'ingénieur général et Mme 
2. ANDRAU, 


Les docteur et Mme 3. CORNETTE, 
sont rhin de faire part du ma- 
“éhristine et Michel. 


Mme 


Le professeur e Hugues 
MONOD 300% beureux de faire part 
du marlage de leur fils 

Alain, 


avec 
Christine BO 
le vendredi 4 juillet 1980, à Niort. 


— Mmes GUÉRAULT-BENNETT, 
Le docteur ESCOFFIER- 


LAMBIOTTE, 
sont ARATORRER de faire part du 


mariage d 
S et Isabelle, 
Je 10 Juillet 1980, 


17, rüe des Cordelières, 75013 Paris. 


— Françoïse et Roger PEUVOST, 
Odile et Bernard TAMINAU, 





Déci 


— Mme Daniel DAFECVOR née 
Janine Épouss, 

M, ei Mme Hlaus EHassenteufel- 
Bargeton, Patrick et Eric, 6es 
enfants et petits-enfants 

Les familles Parquet, Sorin, 
Verdier, Rémi Durand-Gasselin, Fau- 


Ba famille, ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 





M. Daniel BARGETON, 
professeur 
à le faculté de m 
merobre de l'Institut, 
survenu le #5 Jui. dans sa sclrants- 


quatorzième année 
L'inhumation & eu Heu dans j'in- 


no Daniel Bargsion M 
8 

124, quai Louls-B 

75016 Paris. 

{Le Monde du 2 juillet) 

— Nantes, Redon, Viils-d'Avray. 

M et Mme Georges Olivès et leurs 
enfants, 

ML. et Mme Georges Moyon et leurs 
enfants, 
font part du décès de 

M. Louis CHAUSSÉ 

La dent) réunira en l'ésilss 
Saïnt-Félix, le vendredi 4 Juillet 1980, 
à 16 heures. 


Inbhumation Pont-du-Cens à 
Nantes. 


57, ruë des AUVrays, 
35600 Red 





HOTEL DES VENTES 
73, ru du Faubourg-Salnt-Honoré 
15008 Peris 


Me LOUDMER, POULAIN, SC. 

DIMANCHE 6 JUILLET à 14 h. 30 

OBJETS DE VITRINE et d'AMEURT, 

Expos. : Vend. 4 et sem, 5 juillet de 
11 b. & 19 h. 


Expos. : Du merc. 2 au sam. 5 juillet 
de 11 hi. à 19 h, lundi 7 juillet de 
19 h., mardi 8 juillet de 
11h à 15 à 


juillet 
fu) j1 RAT NAE LD 
li LU AE LC 


si" 











NN. 


17 


2 


CARNET 


— Mme Jacques Gornon, son 
épouse, 
Martine et Jean-Pierre Godechot, 
‘Philippe et Francine Gerson, 
ces enfants, 
Hervé Godechot et Raphaël Gerson, 
LE, 


ses belles-sœurs et beau-frère, 

Les familles Gerson, Capasso, 
DDEsDee Laferge, ses neveux et 
nièces, 

Les parents allés ot amis, 
ont la douleur de faire Dart du 
décés du 

docteur Jacques Te 
Ne 
Re Sani 


à l'Ecols de P nrusle dentaire 
et de stomatologie de Paris, 


oîficier 
dans l'ordre de la Banté publique, 
chevaller du Mérite 
survenu brutalement le 3% juln 1980, 
dans sa quatre-vingtième année, 

Ses obsèques auront leu le ven- 
adredi 4 juillet 1990, à 15 h. 45, au 
cimetière d'Antony (92). 

Cet avis tient leu de faire-part. 





Se docteur et Mme Bernard 


ont la douleur de faïre part 
décès de leur mère et done 
Mme Henri LO 


née Christiane Guinel. 
survenu à Toulon, à l'âge de 
solxante-quatorze ans. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées le vendredi 4 juillet 1980, 
à 16 houres, en l'église Saint-Nicolas, 
Le Poullguen (Loire-Atlantigne). 

N1 fleurs ni couronnes, 
sulement, 





— Nous spprenons !le décès, gur- 
venu le 249 juin, du 

re DR ERMrS : 

ro-radiologiste honoraire 
des hôpitaux. 

[NE & 13 janvier 1897 à Chorenton 
(Val-de-Marne), Pierre Porcher avait fait 
ses éludEs au jycée Ampére et à 3 
facuhé de médecine de Lyon. LI fut 
radlologiste de l’hôpllal Solnt-Antolne et 
de {hôpital américain de Paris. 

Le professeur Porcher élalt membre 


de l'Acadèmie natlonale de médecine et 
de l'Académie de chirurgie.] 


— Mme Pierre Ralgnoux, 
M. et Mme Jacques Brisse, 
Henri et Hervé Briase 
ses pnfants et petits-enfants, 
Les familles Raignoux, Brisse, 





auzot, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 
Pierre REIGNOUX, 


professeur honoraire, 
officier des Palmes académiques. 

Les obsèques ont été célébrées à 
Châteauroux, suivies de l'inhumation 
dans la caveau de famille à Châätsl- 
lerault. 

2, ruse Fleury, 36000 Châteauroux, 
SP MENT En ve 


— M Paul Sou 


18-Tholy, 
M et Mme Jean-Paul Soulé et 
leurs enfants, 


Mme ee SOULS-THOLY, 
+ és lettres, 


esseur honoraire, 
survenu le 1er juillet 1990. 
Poucherguës, 65240 Arreau. 





— Nous apprenons le décès de 
Roger de VITTON 


M 
de PEYRUIS, 
ancien député du Morbthan, 
Jjuiliet. 


que son père avalt fondée, Il avait dirigé 
La fédération ni gt tend des syndt- 
cats d'exploitants agricoies. 





Messes anniversaires 





— Une pensée de souvenir affec 
tueux est suggérée à l'occasion du 
huitième anniversaire de ln mort du 

docteur H DESCOMPS. 





Une one aura Liox le samedi 
5 juillet, & 10 h. 50, eur la tombe 
du Heutenent Depuelère au cimetière 
des Gonards, à Versailles, 





Anniversaire 





— Le 3 Jutlet 1978. 
Jeannin 


fi 
Œ 

à 
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Bu t de l'Aæoclstion &O.S 
Sahel International, ls mardi & juil- 
let, . 9 heures, 2, rue d 





uu appel pour l'alde aux 


affamés de 
| Ouganda, C.C.8. 12078 45 F Paris 





Sur terre, 

. sur mer ou dans les airs 
Je bois SCHWEPPES. 
SCHWEPPES «Indian ‘onic» 
ou SCHWEPPES Lemon 





qe es, 
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MÉDECINE 


DÉNONÇANT LES ABUS ET LES GASPILLAGES 


La Cour des comptes demande une réforme générale | 
des conditions d'exercice de la médecine hospitalière 


statat, les rémunérations et le comporte- 
ment d'un corps médical dont les servi- 
tudes sont parfois lourdes mais qui bëné- 
ficie aussi de privilèges ou de rentes de 
situation tenus par la Cour, et dans cer- 


SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
Thurau dans le collimateur 


De notre envoyé spécial 


Compiègne, — Après Bernard et évite les journalistes qui se- 
i tentés de lui poser des 
Hinault un site Françals s'est railent ns Lee | 
















remporte, 
mercredi 2 juillet, 1a sixième étape 
Lille-Compiègne qui_empruntait un spécialiste . 
le parcours de Paris-Roubaix… en | 
sens inverse. Sa 
apparaît d'autant plus remarqua- 
ble qu'il a battu au sprint le 
Belge Verlinden et l'ancien cham- 


rance-maladie, dont l'ampleur et le taux 
de croissance accéléré suscitent chez Îles 
pouvoirs publics les graves preoccupa- 
tions que l'on sait. Les frais de personnel 
entrent pour plus de 65 % dans ces 


Nous poursuivous aujourd'ni l'analyse 
du rapport pour 1980 de la Cour des 
comptes commencée dans n08 numéros 
dates 29-30 juin et Z juillet. 


Les dépenses hospitalières représentent dépenses hospitalières, et la Cour des  tains cas particulièrement flagrants, pour | pion du monüe, Jerrie Knete- tuées par le laboratoire de Maco. 
plus de la moitié du budget de l'assu- comptes s'est penchée cette année sur le exorhitants. mann, Le Belge Pevenage lin (Suisse), à la suite du cham- 
conserve le maillot jaune avec plonnat d , auraient 

révélé la présence, non seulemen 


La transformation profonde des 
hôpitaux depuis un demi-siècle, 
l'effort d'humanisation conduit 
durant ces dix dernières années, 


lits a augmenté de 1974 à 1978 de 
45 %, alors que celui des prati- 
ciens à plus que doublé. Mieux 
ençore, ce n a doublé aussi 


Situations pour le mois cho- 
quantes. 


La cour a TETE par exemple. 
domicilié 


le cas d'un 


tes vingt-huit secondes 
trois minu fais d 


d'adoption de la loi hospitalière à l'hôpital de Versailles, dont le verser, quand elles s'en , dans l'&ure, chef de service aux | sompti de age. pour le _- 
et la modification du statut des dl de lits est resté stable, des indemnités de licenciement, hôpitaux d'Honfleur, de Font-Au- Male Re antido- moins inattendu donne à penser 
médecins par l'introduction d'une et l'hôpital de Montluçon, qui a Les médecins des hôpitaux sont demer et à Trouville, | pages reconnus positifs à l'issue que le coureur a pu avoir recours 
pratique à plein temps bénéfi- supprimé quarante lits en 1978, a censés ne recevoir leurs émoiu- et qui. à ce titre, a pu percevoir | du Tour de Romandie et du au procédé frauduleux pratiqué 
ciant d'un traltement Té néanmoins recruté quatre ments que lorsque leurs temps de de ces trois établissements pu- lonnet d'Allemagne, tout a d'autres qui 


cins suppl 


blics une rémunération corres 


à seize demi-journées 


du mête type pour kes praticiens techni recru sance, voire l'absence, des _  pondant au 

à temps partie] et pour les atta- Dents nee: D'entfe de mers à des par semaine | De de PAUSE TEneION, contre est en cours dont 

chés, toute cette évoluiion 4 diviser des services existants en sa ville natale, et de disputer au les résultats devraient com 

donné à la talière Jes spécialisant pour leur chercher Le ' : moins les deux premières étapes Da sous peu. 

D Ad un chel On trouve ainsi Activité privée dans les services publics en Rbénanle. Mest-il pas Pos JACQUES AUGENDRE. 

des praticiens hospitaliers se soit thes un service de douze lits de Un tel laxisme à amené cer- Mais i! lu! paraît urgent que le| routiers ds ? Aime dune MTS Ce se 
1970 à 1977 de TT %, pédiatrie, « occupé au iers de tains praticiens à multiplier leurs recouvrement des honoraires pri- Le Tour vient d'atteindre Com- km}. — 1. Gauthier (Fr) 

activités privées soit en clinique vés soit obligatoirement confié} plègne et Thurau est toujours l4 É erlinden 


sa cagacilé », et un autre de trois 
neurologie 


t des malades dont l'état ne 





Ce n'est plus le séduisant play- 
sorte 








Ë 
que de 19 %. a monte un chef de Perd nédece D Jun le taux G@es ances soit plus u de Koblet réincarné, .): 4 Ænetemenn (P- | 
C'est dans les hôpltaux uni- yée et un attaché pour un +embe, obtenant ainsi le maximum élevé, qu'un plafannement qui avait conquis les foules en 2j, %, Bonnet Pr), ms : 6. mobi 
versitaires que l'aralt de 18 ini service de etomatologie qui avantages financiers, rémunérations soit décidé, en | 1977. Le maillot jaune ne constitue Oemont (Fr): 9 van Veisé ! 
la mesure où elle peut donner capacité. L'ophtalmologie (dix temps partiel avaient constitué un accordé solt, comme le souhaite | passe inaperçu et l'on 2 l'impres- même tem { 
accès à la double Lenance ie) ‘eb l'oto-rhino-laryngologie 17e de & ion privée, se la cour, puremené et simplement | sion qu'il essaie de se faire oublier Classement général. — 1. Pevensgs | 
et donc à la double rémunération, (dix lits) ptent chacune deux faisaient rémunérer par leurs supprimé. dans l'anonymat du peloton els). 33 nm min. 55 esc. 5 2 i 
tons de pole Sent à ce litre AUacbé. De Pontraire en pricpe per ep se vois air sivérement | pÉÉrEL 8 16 min 36 set de RNd £'Enbe (an) à 6 min. 40 206: 
“ | = ué, celui des c s d' _ P.-E.), É 
importantes, trop importantes, et june a divisé Due de çus, et cela même lorsqu'ils uti- nistration des hôpitaux et celui| d'heure de Bernard Hinault, il n'a 5 mn: 3 nel te. #5 : 
Sr par la dirion à ete quatre” lie eeuisment disposant er mu a ne de RE i ne cen- | plus les honneurs du communiqué 7 min. Il sec; etc. : 
ision exe & ne. MÉTI pour cour = re 
guistants, € opération qui peut Scprengo deux praticiens à {temps Se pour leur Perte aucune indulgence, TENNIS 
ertains privil pouvoir on er j ; 
Le souci d'améliorer le dérou- Certains hôpitaux ouvrent des l'hôpital leur clientäle person- D de D ce pen AN ee 
lement d'une carrière » (eb non services très spécialisés qui dé- nelle, selon des honoraires libre- et de la direction des hôpitaux N il If d Hi bled : 
par, linirét publie) Leurs bolne. et 7 mé ment débafins, et cels à rason au minière de Je ennts et ces | NdVALIOVA EL AINY VeUelleS de MiMDIeUOn 


celui du nombre de lits ». 


dans ce domaine qu'ils sug- 
PS CAES «une pro- 
onde réforme de cet exercice 


PS n'a pas Été 
mesure de parer aux conséquences 
de l’évolution des conditions 
d'exercice il 


De notre envoyé spécial 


Wimbledon. — Le Centre Court 
de Wimbledon a été mercredi 
2 juillet le théâtre d'un match 


Ainsi, K& Cour relève que, à pour leur service privé» dont is proposent carré l'ensemble des disciplin éta- 4 
Salon-de-Provence, le nombre de nouvellement créé. ment que efoprortunité de sa bli des normes de fonctionnement nn po don (1978 et 19179) baraït tout ë 
Du i æimufs à la pléthore a tete + net Pit out Cimgle des | À Tr de BülléJeen King à fait sûre d'elle. Pourtant, 
recrufement fous ai à 10 erdun, le chirurs GTUICGS GE L SJJOc néces- j restern dans rênc , _ 
: un deux gynécologues ont tellement na tenu aucun compile D ende ct A en era ce n ute décisive elle pouvait : 


temps 
Ces pratiques conduisent à une 
éthore médicale que déplore la 
cour. Les quarantc-denux ts de 
chirurgie du pebit hôpital d'Orsay 


Surclassés, 


ee MU et - 

laryngologie (neuf lits) et 
de stomatologie (trois lits) ont 
tous été admis dans ke 


premier 

LL Mème faveur pour l'hà- 

Sikal d'Arles, qui a vu, en 1976, 

tous ses services passer dans ce 
groupe convoité. 

La cour rappelle à ce sujet que 

« Les consetis d'administration des 


occupent un chef de service à 


un 
attaché de pédiatrie. Le coût &e 
fonctionnement y est donc extré- 
merment élevé, d'autant plus élevé 
d'ailleurs que son taux d'occu 
tion est faible. 
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Agé d'au moins 38 ans, 


offres d'emploi 


vous avez acquis une réelle expérience: en 


PRODUCTION dans les Industries Graphiques : fabrication, composition, 


‘ laboratoires, impression. 


Nous vous proposons de participer à {a création et au développement 


de notre nouvelle uniré en Île de France. 


En relation étroire avec la Direction Régionale, vous suivrez et dévelop- 
perez les différents produits, animerez | ‘équipe de formateurs. 
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taite confidentiellement cette recherche. 


EMPLOI! cenior” 


SOLEX CARBURATEURS 


13, rue Lavoisier, 92080 NANTERRE 
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AIR-LUMIERE et DR ke 
programme restriction d'énergie 
recherche 
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R, 
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P.XLIL, recherche 
pour son service de gestion comrnerciale 


— 30 anus minimum ; 

— bonuns présentation et excellents contacts avec 
cillentèle : 

— rigueur indispensabls pour prendre la respon- 
sabilité de ce posts. 


Ecrire avec prétentions et C.V. manuscrit à 


HAVAS CONTACT, 
156. bd Haussmann. 75008 PARIS, ss référ. 35.552 


emplois régionaux 


ESC, DECS 
en province 


ue à l'Ouest de la France, et dans un secteur lié no 
connaissons une expansion régulière nous con jourd’ 
ni à à filialiser l’une de ne: activités. qi es 


Sous l’autorité immédiate du Directeur Financier, nous vousconfierons 
la responsabilité de la cellule qui va regrouper la totalité de la fonction 


comp! 


e de cette unité. C 


"est un homme jeune, mais ayant déjà une 


: ce Dep de bon niveau que nous recherchons. Et, en 
palier, uns pre Rent significative de la comptabilité analytique en 


aussi uv homme à l'esprit ouvert capable 


den les s tâches administratives le aura à effectuer.par 
ailleurs. ne ds Ce 


Un bon niveau de formation (ES 


DECS) est nécessaire 


pour bien maïtriser le poste, aujourd’hui et demain. 


Les consultants de Sirca nous transmettront les dossiers des candidats 
disponibles rapidement ; écrivez-leur sous référence 802 422 M. 


11, avenue Delcassé - 75008 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE HAUTE TECHNICITÉ 


recherche 
pour son bureau d'études 


RÉGION MIDI-PYRÉN ÉES 


INGÉNIEUR BATIMENT TRAV, PUBLICS 


Expérian: minimum 5 ans dans !la PR 
capable de diriger un bureau d'études te 


MEMBRE DE SYNTEC : 
Cherche septembre 1980 


ANIMATEUR 


DUT/CAPASE + exp. 
env. CV, 


rus Cortat, AURILLAC. 





qualifié, niveau DECS 
cadre, Avaniages sociaux. 


avec C.V. et prétentions. 


Bonne connalssancs des études de prix, “ possible 


expériences chantiers. 


TECHNICIEN SUPÉRIEUR ACHATS 


: CX. 








Adrezser + photo + prétentions à : 
Sodino Conseil, 43, rue Gambetta, 31000 Tonlougs. 


IMPTE SOCIÉTÉ TOULOUSAINE 
recrute pour chantiers en France 


INGÉNIEURS MÉCANICIENS 


(Pompes, Compressctrs, Turbo Soufflantes) 


pe son siège 
EMPLOYE SERVICE ACHA: 
SPÉCIALISE DANS APPROVISIONNEMENTS 


Acr. C.V. to et prétené., À SODINO CONSEIL, 
43, ru 6 Gambetta = 31000 TOULOUSE. 


TL. PROVENCE 


é d'ingénierie en 

C'RFORMATQUE 
INGENIEURS Logic. | 

randes Ecol débutams 


5 ans d' 


eu de travall : 
provénce-chte d'Azur. 
er sr . 
7, rus rue Louls- Armand end, 


Zone ! 
12290 IX LES MILLES 




















54700 PONT-A-MOUSSON 











INGENIEUR TECHNICO-COMMERCUAL 


va 
Le 


“A 











+ etre manuscrite 
au Centre Sociai Marrnlers, 


_— d'expertisa  compiable 
rche pour ses bureaux de 
sn seeCS87eV D) 


rience Cabinet Souhaïtés. Position 


5, r. Itallens, 75427 Paris cecL 09. 


expérience en logiciel 
temps réel sur mini ou micro. 


TS ROVENCE, 


257000 km. 


ie BAT 
fe 


" : LE MONDE — Vendredi 4 juillet 1980 — Page 27 


Ha 
OS 
Société immobyire de prestige 


UN COURTIER 
OU AGENT 


A PARIS, 
Una interview est prévue en 
x à Parx. 


: (206) 6261-41. 


TETE 
|: diverses 
Vous êtes AUTOMOSILÈTE. 


Tél. 9017-61-50, poste 41 H.B. 


information % 
RATS 


Pour connaïtré les emplols 
offerts outre-mer, tra 
(Canada, 7 
Amériques, Ask), demandez la 
revue es MIGRATIONS (LM) 
3, rue Montyon, Paris (9e). 
DE otfre des ernplois stables 

en rémunérés à loutes ot tous 
me ou sans diplômes. 

r les connaïire, dem. une 
docum. gratulle sur la revue 
FRANCE COPRERE (Ct6) 
B.P. 402.09 P. 


Au Lire 





MT) 
49 ans, autodidacte, 


Cadre Administratif 
de 
— Paie infenmatigee 


suite, gr ttes prop. 


Homme, 


Libre 
Ecr. no 6.959 « le Morges » Pub. 
15, r. Itallèns, 75427 Paris ced. @, 
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avec radio - Tél, 920-4907. 


Part. 


220, 976, 
135.000 Fe Sur "ensésis 
freins, suspension : bon état 

corrosserie mÔysnne. Le E. 
Tél. 504-32-79 apr. 18 h. semaine. 


URGENT, causs départ 
Part vd FORD Granada 








Diesel, 
des L juil! 79, 50.000 km. Parfall état. 
ElBrix : 


92.000 F. - S'adrescer à 
M. Guy Bolsot al au ue 23-50-98 
ou 


Collaborateur TT vend : 
34 PEUGEOT, année 1975 
TRES BON ETAT. 

Téléph. : 911-27-42 


. BMW OCCASIONS 


role. EE à 
PM Pan RVe - él, 
63, Desnouettes, ‘Paris 15, 


km. 274-55-57. | 11, 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 


DEMANDES D'EMPLOI 


IMMOBILIER 


AUTOMOBILES 


AGENDA 





allemand, 


T£. 


38,80 

8,40 
29,40 
29,40 
29,40 


Le mn cal 
33,090 
6,00 
25,00 
2500 
25,00 


REPRODUCTION INTERDITE 





IL’inmobilier 


Cherchons à louer 
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: 723-178-9790 
2, avenue dléne, 25116 PARIS. 


Lola 


À VENDRE 
PARIS-XV° 


{Méiro Convention) 


BUREAUX 


NE 


12 PARK, 


UFS 


1.118 m2 en REZ-DE-CH. 
entlèrement Instaltés 

16 LIGNES TEL, 

Livrables fin mai 1980 


SAF 


622-1 


0-10 


Mme MERLHES 


À LOUER CLICHY 


PÉRIPHÉRIQUE 


BUREA 


481 M2 


entkrement installés au 


chauss. cloisonnés et climatisées, 
6 Ilgnes 1ël., parkings 
restaurant d'entreprise, 


Charges 


basses. 


S AF 


Mme MERLHES 


622-10-10 


Baicon. Parking 
QUAI AUX, FLEURS VS PIE 7 PIÈCES VAE M 
Le ven ë PIECE 20 M2 
ce lle cs o RER 5 PIECES 165 M2 
4 PIÈCES M2 
conte RE sol 3 PIECES 16 M2 
Téléphone 887-0821, né] 2 PIECES ET STUDIOS 
- Pour vise sur place, ce Jour, 
CONSTITUTION de SARL 90 à 19h: 88, BD V-HUGO 
ses. COGETIMA 
2 Domicillations artisanales 1aSre 
mmMmércia 





au lefre SIÈGE SOCIAL 


se MES BLES - TELEX 


S 82, 9e, 159 


ST DE SOCIÉTÉS 


délais rapides. 


'ASPAC 2 281-18-18 + 
Votre SIÈGE SOCIAL 





locations 


D siandm 


étevé, solei 
2400 F ch. 


PARC M MONCEAU, anc., àscens., 


Chff, 5 p. 150 m2, 


chore 
de serv., lél., 7050 1 F + Charges, 
s/place, vendredi 4,(13 à 15 h.), 
5%, r. da LISBONNE, 5e étage. 


LEDRU-ROLLIN, stuch, bains, 
mè, tout 


W.<., CUIS équip,, 28 


confort, 950 F net. - 585-4720. 
Près Etoile, studio équipé, refait 
neuf, salle de bains, k 
1.300 F + charges. Tél. 734-7844 
Part .loue 
2 PB. tt cft, 
1.300 F C.C. - Tél 576-11-7. 


PORTE DAUPHINE “m2” 


3.050 F + Charges. - MSI, 


M°_ REPUBLIQUE 


CLICHY-SOUS-BOIS 
Près transports, écoles, 
commerçanis, propriélaire 
LOUE DIRÉCTÉMENT 
SANS HONORAIRES 


F3 loggia, 1.800 F 
F4 loggia, 2000 F; 


rez-dé- 


r SOGEPA, 
6, aîke Victor-Hugo, 
à CLR 
ou prendre 


MEUILLY ,Uxueux 


Jamals Log Libres de suite. 


locations 


: Demande 


Avec SECRETARIAT TELEPH. 


ACOHSTITUT, DE SOCIÉTÉS 


CARSEILLE (91) ne 13. 


A VENDRE de Quartier 
riements 
an Le 


résidentiel 17 
12000 m2 dével 


grenier aménageable. 3 


merces 20) m2. 


Prix trés élevé 


JustHié par emplacement 


except. 
Magasin %+r ee Possib. très 


beties  rénovarlon 


Vendons murs café + burx et 
ou séparément. 
555-92-72. 


bout, ensemnbls 
LE PPTAIRE « 


RECHERCHE IMMEUBLE 
ou groupe d'immeubles de rap- 
per ae avant 194 Paris 


imméd. 


banl. Palernent cpt. 
imnetméalares ollicités, Claride 
de l‘'Amiral-d'Esta 

16 a Le Tete 


ous désirez 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR 
Tél. le matin au 747-42-97 
ou écrira : Noël AUFMA 
21, ruse Le Peleuer, 


3 P. 


crre 
ARBONNE Publicité, 
45, rue Petït-Herrlot, 
6902 LYON. 


occupé, loué loi 194, 
dame seule. Soiail 
5863-52-35 


AVIS 


AUX 


Particulier vend 


er Le 


Un mme 4 de 
9 4 


construtties tadiarlle 
aaitronné Vends belle m 
irès soignée. TAR He 
Prix pour un appartement : {8 pièces, impeccable, gd confort, 
2 P. : 115.000 F T.T.C. Sans aucuns rénovation, gs 
3 P. : 135.000 F TT. tétéphones habhable de œuRS 
Vends pas moins 3 voitures, beau Jardin 2.000 m2? 


2 


logemen 
, AVEC ascenseur, 


MAN 
PARIS-9, 


Pour Soclélés européennes 

Durée 2 à OS. — 
Tete let 

nn 1 
Offre 


1500 F ee —_ re pence 
ing, locations 
meublées 
Demande 


taire direct 









-maisons 


cléturé, située kcalité 
2h % 





.— s— nm 


non meublées 





G, age 
K., SD EC L. ie 
par ch. comp alc, 
ch._compr. 621-10-00. 


Apnis out EM. ascenseu 
chauff. central par radlaieurs. 
Se présente 


et s/verdure, 3 m2, bon plan, 
1.000 F + charges - 60-75-09, 


non meublées 





vikas, ra pour CADRES. 





(Cosrisienne | (out coMErs te Le ue Uv., 
: FLE, 





EMBASSY-SERVICE recherche 
du Studio au 6 pièces Paris et 
Villa en banlieue rue Proprié. 

ement 5862-78-99, 


OFFICE INTERNATIONAL 
herche 


rec di 
STISSEURS bx appts a!" thadias dre 
et plus, — Téléph : 2251108 






“individuelles . 


ee 


mme ne nt mme 
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Le Mondes 


TOURISME 





équipement 


LA CARTE DES PLAGES PROPRES 





Une vingtaine de points noirs 


Sur la carte de santé des 1 800 kl- 
lomètres de piages françaises ne 
subsistent plus, au début des va- 
cances de l'été, qu'une vingtaine de 
points noirs. Les quatre-vingt mille 
analyses effectuées par les labora- 
toires qui travaillent pour le Réseau 
natonal d'observation montrent, en 
efet, uns qualité constante du milieu 
marin, supérieure aux normes inter- 
nationales. 


En 1979, 91 % des zones sensi- 
bles testées par le Réseau avaient 
une qualité d'eau «bonne » OU « Sa- 
tisfaïsante >. La iente reconquête de 
la salubrité des plages dovralt 
encore continuer cette année gräca 
à l'entrée en service de nouvelles 
stations d'épuration. 


Dans ie Nord, on pourra sa baigner 
éans crainte sur toutes les plages 
de fa Manche. Dans la Somme, 
éules, comme l'an dernier, Îles 
plages ds deux stations sont inter- 
dites à [a baignade : au Crotoy et 
à Saint-Valéry-en-Somme. 


En Normandie, aucune plage n'est 
fermés. Quant aux rivages bretons, 
qui ont soufiert de la marée noire, 
ils ont retrouvé leur propreté. Les 
plages ont élé labourées et du sable 
neuf déversé sur les 40 kilomètres 
de côtes souillées Seules quelques 
plaques da mazout accrochéss aux 
rochers du fond de certaines criques 
rappetlent le naufrage du Tanio. 
« Sur les quafre-vingt-deux Sites 
contrôlés, affirme la prélecture des 
Côtes-du-Nord, }} n'existe qu'un point 
noir : la plage du Vallet-en-Cesson, 
à Saint-Brieuc. » 


Dans le Finistère, la pollution a 
motivé le fermeture de seize pla- 
ges sur trois cent quatre-vingt-cinq. 
Sur l'Atlantique, seule la Charonte- 
Maritime a os6 interdire une plage, 
<elle de La Rochelle-Ville, st publier 
le classement des autres selon la 
quailté de leurs eaux de balgnades. 
Sur la côte aquitaine, où se trouvent 
plusieurs plans d'eau intérieurs, le 
développement du camping sauvage 


cause une Importante pollution bac- 
tériologique. Pour cette raison, trois 
mois après la saison 1979, l'état des 
gaux était encore considéré comma 
« Mauvais ». 


La santé du littoral méditerranéen 
est bonne dans l'Auds et le Rous- 
slllon. Ces régions sont classées 
parmi les plus saines de France. 
Aucune plage n'a été interdite à la 
baignade dans la région de Mar- 
seille et sur la Côte d'Azur. Sur le 
littoral des Alpes-Marilimes, les qua- 
rante-trois points noirs repérés il y 
a sept ans ont aujourd'hui dispani 
Ces résultats spectaculaires ont été 
obtenus, selon les responsables de 
la « cellule d'intervention contre la 
poilution dans les Alpes-Maritimes », 
grâce aux plaisanciers qui « ne 
prennent plus la mer pour une pou- 
belle », mais aussi grâce aux émis- 
éaires qui portent les eaux d'égouts 
à 2 kiométres au large. 


Sous ke famien jaune 


H n'empêche que toute baignade 
demeure Interdite aux embouchures 
des rivières et dans les ports. Cinq 
enbarcatlons-pouballes circulent 
chaque jour au large des plages pour 
enlever de la surface de l'eau les 
déchets les plus voyanis ei les pla- 
ques de mazout. La salubrité des bai- 
gnades est garantle par des prélève- 
ments effectués quotidiennement an 
cent quarante-deux endroits et par 
des analyses chimiques attentives. 
Les résultats clacsés en « bons », 
« moyens » OÙ « mauvais » sont 
transmis aux communes concernées 
qui doivent les afficher en mairie et 
au Siège du syndicat d'initiative. Si 
pendant deux jours consécutifa les 
analyses sont « mauvaises », des 
panneaux spéciaux portant Un maca- 
ron jaune sont plantés sur les plages. 
Les vlagistes eux-mêmes doivent his- 
ser un fanion Jaune sur les espaces 
de sable dont Ils sont concession- 
nalres. 


TRANSPORTS 


LA SNCF. 
MET TROIS CENTS TERRAINS 
EN VENTE 


La S.N.C-F. a décidé de louer 
ou dé vendre À des industriels, 
des commerçants ou des P.SLE. 
trois cents terraine, tous situës 
en agglomération, à proximité 
des voles ferrées et desservis 
par la route. La Soclété natio- 
anale entend ainsi inciter les 
entrepreneurs à relier leurs lims- 
tallations au régean ferroviaire 
et ce dans un elimat de crise 
énergétique qui lui est favo- 
rable. 


Aln£i, sur l’ensemble Qu ter- 
xitoire, est-il possible de louer 
de multiples terrains, à des prix 
varimt en fonction de leur 
emplacement, de Ileur équi- 
pement et de l'environnement. 
à Limoges, par exemple — le 
plus petit des terrains disponi- 
bles, — le prix du metre carré 
est de 30,94 F hors taxes par an. 
Ce prix est assez proche de ceux 
que l'on retrouve aîlleurs en 
province. I] peut étre abaissé 
onu augmenté au prorata de 
tonnage expédié ou recu par les 
entreprises qui s'installent. 

& Paris, où la Sociét£e natio- 
anale a décide de louer l’ancienne 
gare des Gob®lins — soit 38 000 
mètres carrés d’entrepôts, — 
prix moyen annuel du mètre 
carré na été fixé à 200 F. Ain de 
permettre un contact facile avec 
les entreprises intéressées, Lu 
S.N.C-F. vient d'éditer un cata- 
logue qui décrit les emplace- 
ments disponibles et indique le 
nom des agents commerelaux 
chargés des négociations. 


® € Votre frochalne implan- 


© Jiolie : mot d'ordre de grève 

des contrôleurs aériens. — Les 
contribeurs aérien italiens ont 
décidé de se mettre en grève du 
mardi & au mardi 15 juillet du- 
rant quatre heures par jour. 





SUR LES LIGNES DE LA MÉDITERRANÉE 





La S.A.CM. prend le pari du confort et de la rapidité 


Depuis plusieurs années, La 
Société nationale maritime 
corse (S.N.CM) n'avait plus 
qu'un seul navire affecté en 
permanence au trafic des pas- 
sagers sur les lignes d'Alger 
et de Tunis. Le Prod. » 
vient de prendre la relève du 
vieux - Roussillon. vendu et 
retiré de la ligne fin février. 


Plus spacieux, plus rapide, plus 
confortable (1) que ses prédéces- 
seuts français Où Que 6es CONCUI- 

Liberté 


cents DASSAETs classe cabine 

et en classe économique. 
L'entrée en ae de ce none 
E& 


certaine 
pari La S.N.C.M enre 
effet, des coûts d'exalotation 
autrement plus élevés que les 
compagnies algérienne et tuni- 


français — per- 
sonnel hôtelier compris — et leurs 
homologues maghrébins). Elle 
pratique nues les mêmes 
prix que les car-ferrles de ces 
deux pays et va compenser s0n 
handicap par ls atouts de sa 
rave unité. 

Liberté dispose d’abord d'un 
mais garage sur deux plans, qui 


les véhiculks des passagers 

se trouvant à bonmi (2), et du 
fret camions et éerni- 
remorques. les travail- 
retournent 


qui 
chez eux en utilisant la compa- 
genie française bénéficient de Ia 
réduction relative aux 
P3YÉS, avan inconnu sur les 
car-ferries riens ou tunisiens. 


(1) Le Liberté est un des bateaux 
us silencieux qui existent M 
est doté — c'est le en 


{) On estime Pério 
ristique, 11 faut compter une volture 
pour trois passagers, 





L'immobilier 


Le Liberté pe enfin d'un 
atout majeur : il assurera trois 
voyages semaine entre la 
France Tunisie et l'Algérie 
grâce À sa vitesse (22 nœuds) qui 
lui permet d'effectuer le parcours 
Marseille-Tunis en dix-neuf 
heures et Marseille - Alger en 
vingt-Ceuxz heures quinze minutes 


que deux rotations 


En période de pointe du trafic 
entre ia Corse et le continent, le 
Liberté abandonnera momentané- 
ment les lignes de l'Afrique du 
Nord pour desservir l'ile de 
Beauté, En basse saison, le navire 


sera disponible pour de petites 


cro des séminaires, ou 
FU eue de mers, formule 
que la S.N.CM va tenter de déve- 


sente que 15% du marché. 
au compagnie pense 


Mais nous sommes & la nierci 
d'événements DOlitiquEs… 2 
JEAN FRIDRICI. 








Une flotte 


Constrult par les chantiers 
Dubigeon-Normandie, à Nantes, 
le Liberté eat le troisième car- 
ferry mis en exploltation par Îa 
S.N.C.M. en quatre ans (après le 
Napoiéon et le Cyrnos, respec- 
tivement entrés en service en 
1976 et 1978). Mails li est le 
seul de la compagnie française 
qui soit actuellement destiné au 
trafic passagers à destination ou 
en provenance de l'Algérie et de 
[a Tunisie. 


En période de points, le nou- 
veau navire sera appelé à secon- 
der les autres transbordeurs de 
la compagnie sur le réseau 
corse (en supprimant six voyages 
à destination de l'Afrique du 
Nord, le Liberté assurera treize 
voyages à destination de lle 
de Beauté cet été). s 


Tenue d'assurer une progres- 
sion du traflc des passagers de 
6,5 % l'an entre ia Corse et te 
continent, la S.N.C.M. pour- 
sulvra son plan de renouvel 
lement et de renforcement da 
sa flotte par la mise en service 
eur le réssau NicsCorse de 


renouvelée 


l'Eetérel, en ‘1981, puis d'un 
autre bateeu identique, en 1983 


Le Napoléon a une capacité 
de mille cinq cents passagers et 
de cinq cents voitures, le Cyrnos 
de miile deux cants passagers 
at de quatre cent quarante vof 
tures (avec en plus des empla- 
cements réservés pour les 
camions). L'Estérei et son 
jumeau auront chacun une caps- 
cité de deux mike deux cents 
passagers et sepl cents vollures. 
Enfin, en 1985, un sixième nevire, 
dont Îles caractéristiques ne 
sont pas encore tout à faïl défi- 
nlese, est appelé à remplacer le 
Provence. 


En 1979, un milon trols cent 
soixante-dix-huit mille passagers 
et quatre cent quinze mille vol- 
tures ont éts transportés sur les 
ex carferries de la compagais 
française vera la Corsa, la Sar- 
daigne, l'Algérie et Ia Tunisie. 
Avec les nouvelles unitée, la 
S.N.CM. compte arriver d'ici à 
195 au chilfre de deux millions 
de personnes transportées sur 
l'ensemble de ses lignes 






















REPRODUCTION INTERDITE 





| re vente 

ASCENS. 159.000 F. - Set rte LR de RER 
pistards. Prix 250.00 F 

ral tares Pirate More 


Pr. plèce gore pou, | 112 m2, 
H conft, chauffa 


CLOS 


appartements vente 


DES ÉPINETTES 


16, rue Lagille, 75018 PARIS 


Restent disponibles 
habitables immédiatement 


pa R.-de-Ch. Soie, —. Re. ge Pr individuel. 
des  Tournelles. 274-59-10. DS, me He Prix 1.100.000 F. 9 P à 77 m2 + loggia 
és ILE SAÏNT- EQUIS 6k PIÈCES TRINTÉ 635.090 F 


sf chbre refait. 
Mapa, q. L Pie. sut. Dion, immeu 


gén: asc. soleil, 16 ma, art. 
nue F. 6323-78-87. 


Ces F1 and, 


Se ARRONDISSEMENT 


8, rue de l'Arbaléts, 





3 PIÈCES ” 260%" 


TéL : 627-82-98 


ou 725-92-16. 





appartements vente 





maisons de 
. Campagne 
DQUCEUR DU CLIMAT 
MEDITERRANEEN 
LICE EXCERTION DES SITES : 
JP. 06m SU A-hoku de DE 2 usé 


. é 5 KM MONTAUBAN r HA 7 
2e | de Montpellier, et quelques | vita F4 "as roprietes 
poste 2995, D. : 8557516, | Meures de AMirreille et de Lyon, isolation Late” chautE Pace del 
06 


40% mz pe chauif. entra ess 
2 bains, 4 til., 4 ha 

office, ” cuisine, ee gd hall, |frals notaire 3 
Tél. 16 (79) 3716-73, hres 


RITES [SE LATEST, ES 


CHALLES-LES-EAUX (Savoie) 
Jrès belle propri parc | CHATILLON M2, Paviil. récent, 


a. 70000 À: 


ga ” 3734-36-71. 


P. [6 T {Lot}, 4000 habit, 

5 VENCE CENTR ENCORE RAISONRABLES. ré dis SR dés. de D — 

Part. vd pet SEV pari. magie, vin vHis rest. 

dernier élage, s/verdure, solell, PRES SAINT-AFFRIQUE moderne, parfah état, ha, dépendances, garage, 
k 48 M2, av. cheminée, al, té, 10 


non Mae Téléph. aprés 19 à 
: are Prix dérisoire de 99000 EF. où 607 
À a PRES DE BROQUIES 
Résidence secondaire 149.000 F. | Solide fermette  typlq 
AG. DOUGLAS - 5621415 |pi errain | Sd Sa ee où, STE 





Hée | Belle grange c 
bergerie 





Con ue avec Gon terrain | gd garage. 550000 F. 


LAC ee SAVOIE) 


en de 
appartements ment Habite après PRES” travaux 
= aménagement. 
OCCURPES . : Prix : 129.000 F, VIH 








Sur un 

réception | Chauff. 
sa gen, avec | 2 Mn av, cheminée, pin | 
maison d'habitation à retaper. _S chbres, 


b,, Hetle, 
bains, grand | Cave, grenier, Px 1 million just 
prdin,. eur 20 ne Ec. Ko 86 è 


F. 
: 5533-06-97 riement de Findre 
BLOIS - 220 km PARIS 


RON. E  , ' HO km 
quart. BOISSIERE | Vds ptés élev 
MONTREUIL Au, Ecoles. Ccss | étangs : pche te 2 RE 


chasse. 
PossibHité achat 22 ou 44 ha 


ires. 
Ecrire AGENCE RHEA, 
811% Réaknont. 


terrasse, 
ao 1-76. 


neuf, habitabio imméaiatement, | “habitables (en km GENÈVE BR AMBQUILLET 
2 P, + Jardin, 3 P., Stwilo, | duplex), terrasse, culs, bains a 25 km GE A, 
REA, de eee | Gate Se pr M À en MAIRIE XVIe 2 P, que. me | PR, PE LA couverourane | 6 et ei. 6. cs En Dre de fr 
13 he L 15° ardt TT Las bergerte voliée avec ses dé. craie Part. 8 parts ML soir | + "magnifique cisenière 
_ Tél. : 707-20-29 Hauts-de-Seine } |: %. voir propriétaire, venar., | Perdances et son Jardin ombr.| % Préfèr 33-18-30. | 240 m2 Pb décr 
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baie, tt conft, box : 930.000 F. NEURLY-BINEAU " Prix : 149.000 F. su “ans Agence. Tél. : 0517-09-67. 
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Part. va àpnt 2 Pièces, & m2, ° 6, AY, le soir à partir de 29 heures | Chez notaire. - Tél. : 8732355, Prix de 179.000 F. de bon” Standi 380.000 F 
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tt confort, tél, plein soleil, K0-060 ee Vinte au Diace, Tour | Coure verdure suiendide nppar- cave - 2 park 5, r. Haïiens, 75477 Paris ced. 09. 13007 MARSEILLE 2, rue Meïlssonier, 75017 Paris. panrort décoration 
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re à dent, mer chat otre RL EXCEPTIONNEL. 


RUE D'ASSAS, ravissant duplex, | ag gpl ir 


vec Soin (poutres, Che- | 3 
minée, 0. Interphone). Pces, cuis., bains, 

LE PROPRIÉTAIRE essor [55 M2 refait neuf, 265.000 

PRES AVENUE DU MAINE le à 


Hving, 2 chamb 2 
me Pain. nchusite rénové à 
GARB) : r 567-222 


Mo SEVRESBABYLONE 
Ateller d'artiste 125 m2 





sous plafond, possibiilté & Piè 
er] immeuble ancien, Ctair et 
calme. - Téléphone : 63-78-87. 


ECOLEMIUTAIRE 
Me Dairs. TÉL à 29210, 


38, R. VANEAU ço STAND. 


Du STUDIO au 4 P. GARAGE 
Sur place 11 à LP PO 2126. 


8° arrdt. 


4, RUE DES SAUSSAIES 
ch PE gs tace ml 
5 PF 190 m2. su, piece. le 
La 1 5 ee de 1 
PASTEYE R : 26635, matin. 
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SAINT-AUGUSTIN, 4 pièces 


partait 


Etage 
pæslAÉ Proiéssion à libér. 
. PRINCIP : 2258-90. 





investissem. d'avenir. 55592.72 


PRES DENFERT. j Shen dans 
on 0 un 

équipé, baic., loué actuell. 
Loyer libre. Me téléph. 555-92-72. 


Vas petit 3 P. ds Imm, ravalé, 
cuisine, 5. de B 





si 








PIED BUTTESCHAUMONT 
e vends studio, tt conft, [ibre 
- location garantie. - 5535-72-72. 
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520-1357 ou sur place 17-19 h. AVENUE gg ee 
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TRES BON PLACEMENT BEAU 3 P out PSC ratan Dans petit château de caractère 
é . 000 F. - 325-7542. |en partait état, superbe appt 
1) masant 2 P GUE. 28 ne, gr A ep 
pour jeune 78: Yvolmes chf cet. Indiv. au Das, 9arags 
Soupie ee Re à re boisé, ARE nr du 
2 9"Pe cuisine, 23 me. vise | VERSAILLES, RUE PAROISSE. dédie, cos de ‘murs Prix : 
15, rue Sorddacques. */ 190000 F. e TWT2AL TE, : M JANUS : 1644590808. 
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. | Gambetta 89 Joigny EUR Et tt. à partir de 14 h. : 8427-57-02. 
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Quand la région sort des frontières 


Marseille et Alger signent une convention 
<d'amilié et de collaboration » 


De notre correspondant régional 


Marseille, — Une” importante. délégation de la ville et de la 
wilaya d'Alger conduite par M. Khelifa -Belaïd, président du 
conseil populaire de le ville d'Alger, a fait une visite officielle 
de quatre jours, du 26 au 29 juin, à Marseile. Au terme de cette 
visite, M. Defferre, député et maire de Marseille (P.S.), président 
du conseil ré régional Provence-Alpes-Côte d'Azur, et M "Belaïd ont 

collaboration 


signé une convention d'amitié et de 
TéEions. 


villes et leurs 


liant les deux 


Un comité paritaire composé d'élus et assisté de Gin 

a, d'autre part, été installé en vue de réaliser un premier pro- 

gramme d'action en 1980 et 1981 dans Jes domeines administratif, 

e, culturel et social. Des .semaines d'amitié 

seront aussi organisées dans les deux villes, à Merseille en mars 
1981 et à Alger, au mois de mai suivant. . 


Accords 

nouvelle Aus les relations entre 

dr re 

e 

a fralernité » ; 

nie Mise de Les r 

une série de contacts entre ue 

PE M Gr deux villes et 
voyage, & Alger, en mars, 

d'une AAége ti * marseillaise 


en culier, 
dérables en Jogemen 


terres agricoles. — (Corresp.) : 





entre leg offices ELM de Mar- 
sille et de Ja région et l'office 
de promotion.et de gestion im- 
raobili d'Alger, portant sur les 

d'entretien 


rises marselillaises 
& de Ge travaux pre qui ont 
présenté des dossiers de préqua- 
dification Auprès du ne al- 
gérien de l'urbanisme, la 
proposent autel rate a 
Dore “ 
stages de profession- 
nelle .en faveur des jeunes tra- 
Des ne 


Dans le secteur social et socio- 


| éducatif, le principe de « journées 


d'information » à Marseille 4 


une tion es 
musées d’Alger pourrait être pro- 
grarnmée à Marseille. 


Au-delà du jumelage 


| La démarche de M. Defferre a 


obtenu l'assentiment implicite 
gouvernement français même si, 
à certains égards, € elle del L Lee 
oi de 


êes 
Etats 
M. Défferre fait remarquer 
qu'il a agi autant comme maire de 
us que comme président du 
conseil régional «Or, rien n'inter- 
dit l'établissement de relations 
entre villes étrangères. La ue 
rence est, en l'occurence, 
nous sommes allés beaucoup pus 
loin qu'un simple jumelage, dans 
il est rare d'engager des 
actions concrètes. Nous sourai- 
tons donner à no08 rapports un 
caractère ne our qu'ils 
puissent avoir des eTCUSSIONS 
positives sur La politique nat nationale 
ei l'entente entre les deux pays. » 


GUY PORTE. 





ENVIRONNEMENT 





LES CENTRALES NUCLÉAIRES ET L'EUROPE 


Cattenom inquiète les Luxembourgeois 


De notre correspondant 


Jenkins, président de 





DU « TANIO» : UNE DÉDENSE 
D'AU MOINS 300 MILLIONS 
den de 1a mission Fou, prést- 
telle k que les 


_ 


la Commission européenne, et 
le commissaire 


Seveso », qui t la néces- 
sité pour un Etat membre d'infor- 
es à v que 
pre t certaines vités in- 

Dee (le Monde du. s juillet). 
Le secteur © ‘est pas 


lux, en t son adoption, 
pensent non seulement sux 

à mais aAUx 
Mines de potasse d'Alsace, qui 


par leur essai de concertation avec 
la France, is demandent main- 
tenant l'arbitrage de la CEE 
Tel est le sens de la visite de 
M. Werner à Ia Commission. Le 


premier ministre 1 uxam bourgeois 
a DE à ses interlocuteurs 
tteno pays étalt 
Ca son 

terre de nn uz rond _ et 

Autorités rs Leur = 

tion de doubler l& capacité de U 

centrale à 10 kilomètres de JR 

frontière luxembourgeoise 

tout en cause, a-t-il fait valoir. 
MAL, Jenkins et ce, es 

répondu Es la 

n'avait der PE 

intervenir. Ps ont su 

M Werner, qui justement préside 

les travaux des Neuf depuis Je 


1 de raulti par 
æ juillet, rs 


afin de faire aboutir 
tive Sevesn. 


MARCEL SCOTTO, 


ne ue mu =——— mm 


—__—— 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 





L'OFFICE FONCIER DU GARD VEUT CONTROLER 
L’EXPLOITATION DE L'ARRIÈRE-PAYS 


De notre correspondant 


Montpellier. — Sensible aux 
dfiicultés soulevées par la Spé- 
culation foncière, la cherté des 
terrains, la disparition des 
domaines agricoles au profit 
d'opérations immobilières, le 
consell général de l'Hérauk a 


tuer à a politique no an 

a créé ‘un office foncter selon la 
Joi de 1901, au _— duquel peu- 
vent intervenir SAFER , 1 


e 
conservatoire du Mittoral, 18 


chambre d'agriculture, les syn- 
dicats, etc. 

L'ensemble du département a 
été placé en périmètre sensible, 
cette are t de 
Bremenale” den ner) 

en "espaces 
Do sprne PIS de 6 mllions 


L'action nn — ls pre- 
mière en France du u genre, sem 
ble-t-11 — a trois volets : le litto- 
r&l, en complément de Y'action du 
conservatoire; les zones péri- 
urbaines dont l'urbanisation, 
malgré les nn reste sauvage ; 
l'arrière-pays, qui est la zone la 







r fecterau tourisme 
à des Ë 


peuplée eë& la plus LS en 
Does b Ltée d'aménagement. On y 
trouve de vastes domaines, que s 
‘sont souvent appropriés des étran- 
gers, sur lesquels, avec les commu- 


des espaces à af= 
léger ou à louer 
leveurs de bétail qui ne 
peuvent actuellement avec ln 
montée des prix prendre Une 
location. 


L'office, qui, éventuellement, 
pourra se transformer en société 

d'économie mixte, cherchera 
aussi à aider les communes qui 
désirent acquérir des réserves 
Toncières, 

Pour le président du conseil 
général, M Gérard Saumade, 
PS. la forme juridique de l'office 
évoluera en fonction de son 
expérience, « Nos interventions, 
dit-il aussi, doivent être très eétu- 
diées, car en limilant l'offre nous 
DOuUrORS CON T à créer Ce que 
nous voulons éviier, c'est-à-dire 
la montée des prix. Mais Ce que 
nous voulions c'est GyYoir un 
moyen pour agir eJJicacement et 
trouver une formule pratique 
pour erercer un droit de pré- 
emption, » — R. B. 


Janvier 


MOBILIER URBAIN 


Février. 
INDUSTRIE CHIMIQUE 
ET BIO-CHIMIE 


Mars 


ECONOMIES D'ENERGIE 


DANS LE 


BATIMENT 
Avril 


L'AMENAGEMENT DU TEMPS 


INDUSTRIE AUTOMOBILE 


Mai 
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Septembre 
RS ERA CRUE ENT 
(a TS (le) 1 = 
+ Stages annuels d'assistance 


Enseignement supérieur privé 
PEC 46, bd Saint-Michel, Parls 6 
Téléphone : : 633.81.29/329.02 71/254.45.87 









Etudes en 


littéraires, 
scientifiques et commerciales 


Baccalauréat (séries A, B, C, D, G2) 
Baccalauréats suisses. Admission 


dès 10 ans. Internat et externat. 
Ambiance calme et studieuse. 
Excellents résultats. 


reel: 


Area 


AUSaNne 


3, ch. de Préville, Tél. 19-41/21/2015 01, Télex 26600 





Revue mensuelle 
des Ingénieurs 
des Ponts et Chaussées 


Au sommaire 


PROGRAMME 
1980 


Août-septembre 
HYDRAULIQUE 


Octobre 


METROS 
DE PROVINCE 


Novernbre 


NUCLEAIRE 


Décembre 


ROUTES 


” PROGRAMME 1981 


Juin - Juillet 
_ LE PATRIMOINE 
(S.N.C.F., E.D.F., COLLECTIVITES 
LOGALES etc.) 
Août - Septembre 
LES GRANDS FLEUVES 
Octobre 
L'EMPLOI DANS LE B.T.P. 
Novembre 
LES MARCHES DE L'ETAT 
EN MATIERE DE T.P. 
Décembre 


ROUTES 


Re 
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économie 


Les négociations sur la durée du travail 


{Suite de la première nage.) 


Sous la pression des syndicats, 
mais aussi des incitations gou- 
vernementales, le CNEP.F. 
freiné par les PALE. — a consenti 
par pelites doses quelques conces- 
td enbte Lee D soumee 

par =. 
nement. Et il a fallu la misison 
de M. Giraudet, désigné en jan- 
vier 1980 par M. Barre, pour 
bousculer un peu le patronai. 


avait en vain proposé 
Denaion discussions, estimait 
encore le et d'accord « inbu- 


vable » et « inacceptable ». La 
CFTC, moins sévère, fugeait 
« inacceptable » l'extension du 
travail le dimanche FO. aussi 
critique, estimait les « avan/ages 


paironaux » mentionnés le 
projet d'accord, pius étoffés que 
ceux qu'il était a er 


rtaines concessions, mais 
affirmait que les résultats de la 
nuit « ne permeltaient pas de 
portier un Dee plus positif ». 
La C.G.C. plus nuancée, confiait 
que « l'ensemble paraissait à 10 
limite de laccepiable ». 
‘apporte le projet d'accord ? 
Por 2 CFDT. il réduit les 
inégalités entre salariés, pulsque 
le texte réduit assez considérable- 
ment le nombre maximal d'heures 
supplémentaires que supportent 
encore 15 à 30% des ouvriers, sl 
l'on inclut les petites entreprises. 
H améliore un peu la situation 
des affectées à des 
postes pénibles. Il répond à 
l'attente de certains travailleurs, 
qui souhaitent les horaires 
variables 


Quant aux insuffisances, selon 
FO. mais aussi la E.FD.T. et la 
C.G.C. — la C.G-T. parle de me- 
eures ainadmissibles » et parfois 
la C.F.T.C. aussi — elles sont mul- 
tiples : la «cin sernaine » 
de congés ne mérite ni son nom 
ni un grand intérêt car elle exclut 
tous ceux qui ont déjà des congés 
supp n {certainement 
plus de 50% des 
«trente-neuf heures» de travaïl 


du travail la nuit et le dimanche 
sont considérés par les syndicats 
SOIT. pare 'eun local ÿravs 
C-G-T. e d'eun r grave 
pour 1e)" conditions de vie des 
salariés Jivrés à l'arbitraire des 
patrons » qui, il est vrai, seront 
trés libres pour fixer le nombre 
d'heures supplémentaires en fonc- 
tion des commandes, F.0. soultisne, 
elle, avec d'autres, que la cin- 

i semaine ne sera accordée 
qu'en 1983 (1) et sous conditions, 
alors que M Giccard d'Estaing 


l'avait promise paur… bientôt. 
Les dirigeants du C.N.PF., 
sérieusement surveillés, durant 
toute la nuit, par une vingtaine 
de représentations des fédérations 
patronales — « le groupe des pleu- 





CONJONCTURE 


M. JACQUES CHARDEAU 
PRÉSIDENT DE LA COUR 
DE DISCIPLINE BUDGÉTAIRE 


À, mercredi 2 juillet, ser propast- 
m È 
tion du ministre du budget, 
M Jacques Chardeau président de 
la cour de discipline budgétaire 
et financière. 
instituée per la loi du 25 sep- 
tembre 1948, modifiée par les lois 
du 31 décembre 1963 2 du 13 Ju 
1971, cour de discipline 
ne mission de 





mes subventionnés. Les mernbres 
. du gouvemement et autorités 
élues échappent à la compétence 
de la cour. Elle peut être saisie, 
notamment, par le premier minis- 
tre, le ministre du budget et les 

Lire sons 
des assémb législatives € 
Cour des comptes. Elle peut bro- 
noncer des pouvant at- 
teindre le montant ét même. dans 
certains cas, le double du mon- 
tant du traitement brut annuel 
du fonctionnaire ou agent incri- 
miné. 


uesz Chardeau, È 
né le 4 mai 1917 à 
successl 


ealariës) ; les|. 


reuses », ironise M. Henri Kru- 
sucki (C.G.T.) — affirment que, 
dans le contexte actuel, ls sont 
«allés à la limite des concessions 


ne sign 
cord ? F.O. la C.G.C. et surtout 
la CFD.T. ont cependant sou- 


3 juillet : délibération obligetoire 
du comité d'entreprise sur la 
durée du travail et non plus 
simpie information ; réduction de 
l'amplitude de la semaine à ho- 
raires variables (8743 heures au 
Leu de 35,45 heures) : légère 
amélioration du calendrier de 
réduction des horaires supplé- 
mentaires et du repos de quarante 
moticogons. Jules sépare 

cations, ju æimpercep- 
ttbles » par la CGT. 





Signeront ? Signeront pas ? Se 
gardant de tout triomphalisme, 
certains employeurs pensent que, 
après d'ultlmes changements (3), 
certains syndicats parapheront le 
texte. Pour ces derniers, le projet 
d'accord — outre les avantages 
énumérés ci-dessus par la 
C-F.D.T. — peut susciter un dou- 
ble dynamisme. Une loi, annoncée 
pour l'automne, devra autoriser 
certains bouleversements récla- 
més et obtenus par le CN-P.F. : 
or ls parlementaires pourraient, 
à la veille des élections présiden- 
tielles, ajouter un peu de baume 
en faveur des salariés : de re fait, 
F.O. pourrait Etre tenté de s'en 
remettre aux éleus de la nation 
eb faire la leçon aux cédétistes 
En revanche, le texte convention- 
nel s'il est ratifié, sera um simple 
accord * 18 C.F.D.T. notam- 


ment entend doubler la mise lors 


des discussions au niveau des 
branches Industrielles te 
usines. 


des horaires qui, 
satisfait en 
cations patronales. 


ur l'instant, 
les revendi- 


JÉAN-PIERRE DUMONT. 


{1} En 1985 pour Le salariés des 
entreprises de moins da onze Derson- 
nes. 

(2) En début de nuit, ls C-N.P.F. 
proposait pour ia 5° semaine 2 
en 1981 au Lieu de 3 per 1n auite et 
les 29 heures en 1083, puis en 1982 


(3) Le texte définitif après 
concertation officieuse — sera en- 
voyé aux eyndicats vendredi 4 juillet. 





Les principales dispositions de l'accord 





























Situation 
actuelle Le projet d'accord (objectif 1985) 
Travaus non pénibles Travaux pénibles 
DUREE ANNUELLE 
— Durée légale ........ 199 h 21516 h 146h 1730 h 1770 à 
— Heures supplément. Sä4 h 116 à 148 h 116 h 149 h 
— Total ce Sous 234 h 1932 h (1) 1956 h (1) 1886 h (1) 4910 h (1) 
CONGES 
(en semaines} 
Con. payés LLLLET] 4 4 4 4 4 
— Jours fériés ....... L£ Se L6 16 L6 L6 
récupérable non récupérable rée non récopérabl récupérable 
— Congés supplément. ru NU Pr 
sous conditions ss... _— 1 1 L 1 
— Total ,......nnss .« 4 à 5,6 (2) 6,6 6,6 6,6 6,6 
SEMAINES DE TRAVAIL 48 à 46,4 45,4 45,4 45,4 45,4 
HORAIRE HEBDOMA- 
DAIRE MOYEN 
— Durée légale ........ 40 h «at 40 + 33 
— Durée moyenne ac- = 
tuelle ...............n _ —_ — = - 
— Durée masimale 493.8 h 42,55 43,08 41,5 & 
moyenne (2) ms 
(1) À cette durée s'ajoute Le volant de 93 heures excen ron«a tillser après 
DEP ee HEpone 2 an sure part, bd Penveos se de ions Rat Me est 
Eixés rares, les salari on un 
(2) Durée annuelle maximale divisée par le nombre de Denain d. Cr PPT 


PP 


Volci les grandes lignes du projet 
d'accord dont la rédaction définitive 
sera mise au point dès vendredi 
4 juillet avec de légères modifi- 
cations : . 


© La durée annuelle du travail : 
1816 heures (40 heures par semaine) 
pour les travallleurs ordinaires et 
1770 heures (39 heures par semalne) 
pour les travaux pénibles (Intom- 
péres, chaleur, travall posté et de 
nuit}, chiffres proposés par la rap- 
port Giraudet Le CN-P.F., durant 
les négociations précédentes, avai! 
accepté de ramener cette durée de 
1920 à 1856 heures. La semaine 
légalc de 39 heures serait accordéa 
en deux étapes : 30 minutes en 
. molns en 1981, 30 nouvelles minutes 
en moins en 1982. 


© Les heures supplémentaires : una 
option — présentée par M. Glirau- 


L'INDICE 
DU COUT DE LA CONSTRUCTION 
À AUGMENTÉ DE 13,35 % 
EN UN AN 


L'indice trimestriel du coût de la 
construction s'est établl au premier 
trimestre 1980 à 563 (base 100 au 
quatrième trimestre 1953). Par rap- 
port à l'indice du quatrième tri- 
mestre 1979, qui était de 548 la 
hausse est de 3,83 &. En un an (Per 
rapport au premier trimestre 1979, 
dant l'indice étalt de 582). la pro- 
gression a été de 13.35 Z. 

Cet Indice, qui est publié au 
« Journal officiel » du 26 jfaln, est 
très souvent utilisé comme référence 
dans les haux locatifs des appar- 
tements à laser Libre, 





de hausses en juillet», Rappelons 
que les appartements de 1a caté- 
gorie I A sont, depuis longtem 
rendus au sécteur libre LL que 


et 
épasser 13% (catégo- 
}, 12% (catégorie II C). 
(catégorie HI À et I B). 
catégorie IV ne subissant au- 
cune hausse. 


det — est proposée : soit 116 heures 
Par an au maximum, soit 140 heures, 
dont 47 récupérables mals non 
payées. Ces objectifs seraient at. 
ateints en trols ans par étapes 
(208 heures Ie ‘17 janvier 1961, 
162 en 1982 et 116 en 1993 : et pour 
la deuxième option, respectivement 
251, 195, 140) Mais ces étapes 
pourralent être améliorées lors de 
la rédaction finale. 


Actuellement, le volant maximal 
des heures supplémentaires — sauf 
dérogations exceptlonnelles — est 
de 384. Au fil des discussions, le 
C.N.P.F. avait amélioré ses propo- 
släons : 290 heures ramenées par 
étapes à 180 en trois ans; puls 
ramenées à 150 en quatre ans avant 
kR mission Giraudet. 


Ces heursa supplémentaires se- 
raient déridées par l'entreprise, sans 
autorisation da l'inspection du tra- 
vail, mais après délibération du 
comité d'entreprise lors de Ia pro- 
grammation de ces horaires at de 
toute modification. 


@ Los heures exceptionnelles .ac- 
tuellement prévues à [a semaine 
jusqu'à 60 heures, sont fixéea à 
® heures per an. Elles nécessitent 
uns autorisation de l'inspection du 
travall et Impilquent, partiellement, 
un repos Compensateur rémunéré. 


© les horaïres varfables. — En 
prévoyant que désormais la durée 
du travail sera calculée à l'année, 
ke projet d'accord officialise les 
horalres variables : il permet aux 
salariés de travalker moins ou plus 
de querante heures, seion les se- 
maines, d'accroître pendant un temps 
leur durée du travail pour faciliter 
ultérieurement les «ponis» etc. Afin 
d'éviter de #op grandes variations — 
travaïller quarente-huit heures una 
semaine pour obtenir ia semalne sui- 
vante un jour de repos par exemple, 
— l'est prévu que l'amplitude des 
horalreg habdomadaires sera de 
trente-sept à quarante-brois heures. 


@ Los congés. Outre !a décision 
d'étendra à tous les salariés le prin- 
clpe de la non récupération des 
clpe de la non-récupération des 
Jours férlés — déjà retenu dans cer- 


talns secteurs, qui équivaut àa|FS 
1,6 semaine de congés (tractlonnés | { 


bien entendu), — le projet accorde 
par étèpes quarante heures d6 repos 
supplémentaire : trols Jours en 1981 
portés à quatre en 1982 et à cinq 


en 1983. Ces heures pourront 6tre | 5 E.- 


prises sous forme de réduction 
d'horaire, de journées de repos ou 
d'une cinquième semaine de congés, 
sans pouvoir être accolées aux que- 
tre semaines déjà reconnues Le 
salarié n'est pas maître de ce choix, 
mais la rédaction finale prévoieralt 


que l'employeur na peut refuser deux 
fois le choix du salarié, 

Ces cinq jours seralent accordés 
en fonction de la durée effective 
du travall (un douzième par mols 
travaillé). Sont compris dang la 
durée effective les pauses, les 
congés formatlon. En sont exclues 
les absences pour meladie et les 
Journées de grève. Ce droit à qua- 
rante heures de repos ne s'ajouterait 
pas aux congés supplémentaires 
(cinquième semaine, ancienneté) 
déjà prévus dans certaines entre- 
prises, mals 1] e'ajouterait sans 
doute aux congés pour événements 
familiaux et à ceux des Jeunes 
mères da famille. 


© Les cadres. — Pour le per- 
eonnel d'encadrement et les salariés 
payés en forfait, le projet n'a aucun 
effet, maïs une ciause stipule que 
l'adaptation de l'accord aux cadres 
sera négocié au niveau des entre- 
prises. 


@ L'utilisation des machines. — 
Afin d'eccroftre cette utillsaflon, les 
employeurs pourront, sous conditions, 
étendre de vingt-deux heures à 
vingt-quatre heures le travall de nuit 
des femmes, en maintenant un 08 
noctume de sept heures. lis pour- 
ront aussi mettre en places des 
équipes chevauchantes et exception- 
nellement des équipes de salariés 
qui ne travaileraient que le samedi 
et le dimanche à raison de deux 
foïs douze heures payéas quarante. 


© Les entreprises dérogataires. — 
Ne éeralent pas assuletties à l'accord 
les entreprises de transport (routiers, 
aériens, navigation fluviale, marine 
marchande, manutention maritime et 
services de transport des entre 
prises), la sidérurgls, le gardiennage, 
les laboratoires de développement 
photographique. 


Après quatre ans de conflit à Fougères 
EE —— 


Après 


quatre ans et quatre mois 
d'occupation, le 


conflit de 


A des Lip, les travail- 
leurs de Reéhanët, en majorité des 
femmes de de trente ans, 
avaient les manifesta- 


LE SMIC À 14 FRANCS 


5 centimes de pius 
que la hausse des prix 


Les syndicats estiment insuffi- 
sant k relévement du SMIC, que 
le conseil des ministres 


a 
le 2 de 15,66 F à 1141 F 
l'heure, soit 2 486 F brut par mois 
pour quarante heures de travall 

semaine. La CF-D.T. rappelle 
‘elle demandait un minimum de 


4, 
pe vers les 3 000 F' men- 
suels. La CG.T. réclame, elle, 


ne à lapplication 
ra; 
stricte de loi, le « coup de 
pouce » du t ne re- 
présente, en effet, que 5 centimes: 
la majoration a de 2,49 %, soit 
D gr re 
En sense depuis 
dernier ajustement. Compte 
tenu du lément de 1 % appli- 
qué 1 -conbre dernier, le 
SALIC, en On an, aura 
de 157 % de plus que la hausse 
des prix 


LES ÉLECTRICIENS 
PEUVENT PRENDRE DES CONGÉS 
SANS SOLDE 


Les ts de l'EG.F. vent 
den: prendre a 


un 
plémentaire non TAnULArS de vinet 
jours ouvrables ouvrés P 
une retenue correspondante étant 
no la eg de un 
ann correspond un nn 
ième mois. 


étant dm. me un) Un 

€ ours). jour 
supplémentaire est attrfbué après 
la ns année de De 
cinq jours à la trentième année 


ts D Rte conne 

au ou à quatre € 

temps après mise an int des 

modalités avec la di 

Ces mesures avaient été pro- 

posées le 28 mars aux orsanisa- 

tions ji (le Monde daté 

sont montrées très éservées, . 
T car 

ge dpOÈONe De TÉPONGenS pas 

eurs objec acco 

la réduction de la durée du tra 

vail : pas de de salaire et 


perte 
embeuche du personnel corres- 
pondant au temps non effectus. 
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La fabrique de chaussures Rehault 
| redémarre avec un nouvel acquéreur 





L'AUGMENTATION 
DU TRAITEMENT 
DES FONCTIONNAIRES 
EST PRESQUE ÉGALE 
A CELLE DES PRIX 


L'augmentation des traitements 
de la fonction 


À 
ê 
; 


imüice, 


conseil 

mément à l'accord signé avec F.0., 
FEN, la CFTC. eë la CGC., 
a décidé d'autres mesures pour 
petites catégories : relèvement de 
5 points os 50 part du 
miniraum on € 
ration de L ité unie 

qui passe de 100 francs 
à 130 france, ou de 150 francs à 
180 francs. 


E 





M. RAYMOND BARRE 
ANNONCE À LA CEIT.C. 
QUELQUES MESURES 
CONTRE LE CHOMAGE 


ï ministre et la 
délégation CF.T.C. conduite par 
MM Jacques Tessier et Jean Bor- 

respectivement président et 


mesures parer : soutien an 
nent ee, nngraion, de 
majoration 

de octroi Ge nouveaux 
. contités bassin 

d'emploi, aux comités régionaux 
tes pour l'emploi et à la 

formation p _ 

lercent au ralenti). 


La C-F.T.C. & renouvelé sug- 
création d' ñ 


gestions eur 1e 

dans l'artisanat et les ges tés 
« » mères 

de famille et les travailleurs vielle 

lssants 


D'autre la discussion 
aurait + vive entre le premier 


M. a déclaré croire la 
con le de 
l'action des consommateurs évi- 
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AFFAIRES 





Les Neuf ei le Japon 


(Suite de la première page.) 


Dernière manifestation de 
leur capacité à négocier : on 
s'attend que les Japonais rendent 
Dal pablic l'engagement d'au- 
voitures vers les Etats-Unis Ceci = 
constitue une ralson d'inquiétide 
AD RenRarS pour construc- 


devoir faire face à une 
ROUE 08 JOUER oonogi ren japo- 

Pour enrayer le dégradation de 
x situation, les services de Ja 


oT2mMISSION t combiner 
deux opérations. L'une 
sectorielle, 


par les Etats membres à l'é 
du Japon, en accæptant l'idée 
d'une élimination progressive des 


La première opération est ren- 
due nécessaire per crise 1Ë 


vision en couleurs Les Japonais 
ont Ce mis au teDis une bonne 
partie des producteurs européens. 
La nécessaire restructuration de 
Re Den 

autour Philips Thomson, 
les deux principaux survivants 
— exige que les Japonais, au 


missaire charpé Riu 
industrielle lors du voyage qu'il 
a effectué à la mi-mai à Tokyo, 
ls n'ont pas tellement le PS 
On bien s prétent à une 





LES CONSTRUCTEURS EUROPÉENS D'AUTOMOBILES 
ATTIRENT L'ATTENTION DE LA COMMISSION DE BRUXELLES 


SUR LA PROGRESSION DES 


Le COUR CAE RES 
1 SRE En I a 
es o 
des Neuf, demande à la Com- 


nalse. Dans le communiqué pu- 
de À Ed te Do Be 
que mar prise Dar 
les uifs japonais dans ceét- 
rest. de. de 109 a 197. 
: en 
elle atteint 13,8 % pour la 
connue de 1980 en G: 
Bretagne ; de 56 %, elle monte 
à 10,1 en Allemagne fédérale, et 
de 19,5 % à 29,9 % aux Pays-Bas. 
_Cette Sr être a 


dans Les pays 

2, 
qui VAreUE de 37 % en Ale- 
magne à 8 % en tandis 
que ce chiffre n'est que 2,1 % 
au Japon. 

Les constructeurs européens in- 
diquent encore que la déprécia- 
tion du yen de près de 20 % sur 
les jes dix-huit sl mois ostion 

aponais en on 
Rene favorables : tr 
quilibre dans la 


er PA 4 
Res aux déséquilibres Fer truc 


ts dans Jes conütions des 
Fran En 1979, 606000 voitu- 
res Japonaises ont été immatri- 
culées ln CEE, conire 
38 000 tres européennes ex- 
portées au Japon. 


tel 
Faccord général 
les échanges » (G-AT.T.). 

Cette réaction des constructeurs 
automobiles européens s'inscrit 
bien dans Je cadre de la nouvelle 
stratégie commerciale que. la 


commission ellrOPDÉENT6e propose 
Savon palsqul € mire à Dr 
F4 u'il &' & _ 
munautariser » ia tion en 
demandant peut-être à Tokyo un 
accord lauto-limitation, identique 
à celui qu'il sapprète à De 
avec les Etais-Unis et que 
EE Dobin ee nÙ fé 
M sera, plus dif- 
ficile dans 1n ne où les Etats- 
Unis ont tre longueur d'avance 
sur une éventuelle riposte euro- 





solution contractuelle où îls pour- 
ront trouver leur compte, ou bien 
la Communauté, prise à la gorge, 
va étre obligée d'adopter des me- 
sures de protection unletérales. 

Sd Japonais sont ue ÉS - 
conclure un sur la 
T-V. couleurs et sur les tubes ; 


tique commerciale 

leur incluant °réhnination 
des restri quantitatives, La 
Commission, tout leur expli- 
quant que le lien entre ces deux 
opérations de nature différente 


né peut pas être nov une 
die DRE déclarée 
rent RS de convaincre 


AR 
Rec ié d'un “ebangement à de 
C 

stratégie. 


Patchwork 


Actuellement, contrairement à 
ce voudrait 


rêt bien compris de 
de la CEE. 

Le rapport préparé par les ser- 

vices souligne ainsi que les res- 

quantitatives peer 

dans les années 50 ou 60 sont, 

dans bien des cas, inutiles et eu 





























EXPORTATIONS JAPONAISES 


mission du- commerce .interna- 
tioual 4 Aécidé d'entamer une 
enquête sur les importations de 
camions, automobiles et chassis 
aux Etats-Unis, afin de déter- 
miner si celles-ci « conshtuent 


udice sérieux » pour l’indus- 
ie automobile américaine, 


Du côté japonais on s'apprête 
à résister au contrecoup de la 
vaste offensive lancée sur tous 
les marchés mondiaux. Le géant 
Toyote a annoncé mercredi qu'il 
réduisait de 6 & objectifs de 
production cette année, 
décision de prudence dictée par 
la crainte des restriction aux 





que, 

Sociëte Ford, la 
de voitures et 
nals, en constante progression 
depuis 1974 rejoindra au cours de 
cette année 1960, celle des Etats- 
Unis en déclin depuis 1978 


Cinq jours de chômage 
chez Citroën 


En France 21KXsi, Pour & Nr 
à la contraction du marché 


Frante de lenpiol pese par 
garan ploi passe par 
diversification des actlvi des 
groupes automobiles et la satis- 
faction des aspirations de la po- 
pulation en matière de transports 
individuels et Collectifs. Le C.G.C. 
demande que les charges qui 
pésent sur l'automobile en France 
soient allégées. La C.G.T. enfin, 
qui avait annoncé 10 000 licencie- 
ments chez Citroën, souligne que 
la firme, « placee sur la défensive, 
hésite à licencier mas t 
devan 
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age dir LE 





%æ se, PDG. de PALE. créant, fabriquent, eommercialieant, 
emvorient un produit sous différentes marques, se déssngageant pour 
des raisons personnelles, recherche dans une équipe dynamique 
un poste de rssponsabiiité où ses qualités pourraient s'exprimer. 
Ecrire n° 10.197 «ja Monde » Publicité. 





RS ee à 


soit, constitue crois- 
poire de tension ar les es 
gponaises : que 
avec celles-ci ne pourra lets 
cace que si la Communauté sy 
présente unie avec en téte une 
stratégie d'ensemble ire 
par exemple, des 
coopération industrielle. PRE ne 
port ajoute que je dispositif ban- 
cal sttuel ne pérmet de 
mettre en œuvre, à l'in de 
la Communauté, les politiques de 
restructurati écessaires 


pale q est dispensable. Il 
si e que, d'une certaine mse- 
ce pourrait CoDs- 


sure où certains Etats membres, 
Die d'une stratègle 
DR PONT être conduits à 


te Ne contre o 


sitant par Frautres Re D RTE, 


La Commiseion insiste sur le 
fait qu’elle n'egit d'aucune ma- 
nière pour des raisons de dot- 
trines ou d'idéal européen, et 
souligne donc le caractère ÊPE 
meviue et poperonnel e sa 

démarche. va inviter les 
Etats membres à accepier Ia né- 
gociation avec Tokyo d'une nou- 
velle politique commerciale uni- 
fiée, faisant remarquer que bon 
nombre de restrictions quantita- 


L'imprimerie Braun à Mulhouse est rachetée 


tives aujourd'hui existantes pour- 
ront étre supprimées es ent 
sans aucurz dommage la 
Communauté. En re à din 
certains secteurs sensibles, à au- 
drait donc envisager une suppres- 
sion graduelle, Dans un nombre 

limité de secteurs très sensibles. 
if fandrait obtenir des Japonais 
qu'ils modérent temporairement 
leurs exportations vers la CEE. 
afin de donner le temps à la 
Communauté de mener à bien Les 
opérations _ cr een 2 


PHILIPPE LEMAITRE. 








© Une uanienne des P.M-E. 
francaises sera inaugurée à Var- 
ne per M. Jean-Pierre Prou- 
u, secrétaire d'Etat auprès de 
petite et moyenen indusirie, 
lors de son voyage en Fologne du 
3 20 5 juillet. C'est la première 
fois qu'une telle structure est créée 
poste commercial où 


tion avec la Pologne dans le do- 
mine des PME. date de 1977 et 


.- s'exerce en particulier dans l'in- 


dustrie des biens de consomme- 
tion. 






par le groupe ouest-allemand Burda 


Le Société d'imprimerie et 
d'édition Braun S.A., de Mulhouse, 
vient de passer sous le contrôle 
de la firme ouest-allemande Bur- 


‘da GMBK PORTE puis- 


et a réalisé un chiffre d'affaires 
de 743 millions de D.M (environ 
1,7 milliard de francs) en 1978. 


La société Braun, qui compte 
271 employés et réalise un chiffre 
d'affaires situé entre 45 et 50 mil- 
lions de francs, était entrée dans 


.{ Je groupe de i2 Néogravure au 


au cours des années 60, pour s'en 


séparer totalement en 1979 lors 


de 14 mise en règlement juüi- 
ciaire de ce groupe : les 68 & de 
son capital appartenaient à Ja 


SDF, holding du groupe Des- 
fossés 


Néogravure, ayant été ra- 
. Actuel 


e re- 
présentant notamment le groupe 
textile SCHAEFFER 
de retraite 


et 18 Caisse 
A. 


Après une succession de résul- 
tats déficitaires entre 1965 eb 1974, 


elle a réussi à équilibrer SA £es- 


tion en 1977, puis à éponger 


toutes ses dettes au terme de 


exercices bénéficiaires 


deux 
1978 et 1979. 


AGRICULTURE 


@ Les nl _ LD tee 
annexe des prestat sociales 
agricoles (BAPSA) devraient 
s'élever en 1981 à 412 milliards 
de francs, soit une augmentation 
de 15,8 % par rapport à 1980. 
Elles seront couvertes par des 
contributions professionnelles qui 
augmentent de 15,38 % contre 
19.15 % en 1980 et per une sub- 
de lag en u ministère 
e ES e en progression 
de 15,38 % également. Elle s'élè- 
vera & 8,7 milliards de francs 

dans le projet de buügei, 


@ Politique joncière. — Le 
Conseil économique et social a 
adopté mercredi après-midi l'avis 


sur le rôle et les contraintes de 


ropriétaires 
des Danse ients 00e 

en n'a été adopté qu 

par 87 voix contre 34 et 37 ai 

tentions. Il insiste sur la néces- 

sité de diminuer le poids du fon- 

cier pour moderniser l'agriculture 


et favoriser l'emploi des jeunes. 


© Les éleveurs de moutons ma- 
nifesitent à leur tour. — Des 
agneaux et des brebis ont été 
égorgés devant la sous-préfecture 
de Saint-Flour; le tirage de la 
Loterie nationale & été perturbé 
mercredi soir dans l'Aveyron ; le 
matin, cent pee éleveurs 
ont lâche dans cour de la 
préfecture du Ps trois cents 


tions, qui re- 
présentent 25 % de la consom- 


Dans une conférence de presse 
tenue à Mulhouse, M Heitz, qui 
reste à la tête de l'imprimerie a 
précisé que 99 % des actions 
avaient été cédées à Burda et 
qu'une nouvelle usine serait 
construite dans Ia banlieue de 
k ville sur un terrain de 8,5 hec- 


baucher 60 à 70 personnes dans 
un premier temps et, peut-être, 
plusieurs centaines par L suite 
M. Heïtz & «a regreilé que nul 
dans la région Alsace n Dit voulu 
ou pu pariliciper & cet effort 
constructif ». A vrai dire, l'impri- 
merie Braun, spécialisée en hëlio- 
gravure, avec me excellente ré- 
putation dans les éditions d'art, 
n'& pu trouver de concours auprès 
des autres imprimeries alsacien- 
nes, qui ne font que de l'offset et 


ont leurs problèmes. 
Quant aux inPestisseure alsaciens, 


i pparemment, Burda, 
qui fait également de l’héliogra- 
vure et travaille depuis longtemps 
avec Braun, a voulu agir seul. Se- 
lou M. Heitz, Braun continuera à 
fabriquer des catalogues de vente 
par correspondance et de nom- 
breux périodiques, tout en don- 
nant un nouvel essor aux éditions 
d'art qui ont fait sa renommée, 


Les dificultés de la Société franco-belge 
pourraient entraîner une restructuration 
de l'industrie du matériel ferroviaire 


Les graves difficultés de ln 
sockété Franco-Belge de matériel 
de chemins de fer, l'un des prin- 
cipaux fabricants français de 
materiel de chemins de fer, qui 
va très probablement déposer son 
bilan dans les prochains jours 
après avoir gi de 
la suspension Pro e de pour- 
suite fle Monde du 3 juillet}, 
posent tout le problème de Ia 
restructuration de l'indusirie na- 
tionale du matériel Rovers 
Cette industrie, qui, pour 
wagons seuls, emploie onze mife 
cinq cents personnes avec 3 mmil- 
hards de chiffres d'affaires envi- 
Ton, TRS Dar par Ja PAR ER 
re u groupe KHerlicq, à Rails 

de Valenciennes; la 
socié Arbel, à Dons nt du 
F.}, dans 
en À du groupe 
C.GrE., u De Dietrich, près de 
Strasbourg, souffre de sUICapa- 


. cité. 


Son principal client, la S-N.CF, 
à bien mis en route un ambitieux 
programme de rénovation de ses 
voiture de voyageurs (Corail), 
mais a réduit notablement 5es 
commandes de wagons de mar- 
chandises, avec un rythme an- 
nuel de 1500 unités contre 5 000 
& 6000 auparavant. Un ballon 
d'oxygène est venu de l'exporta- 
+ion avec les commandes massives 
de Ja R.D.A. 25 000 wagons deptis 
19665 et 3 400 en décembre 1979. 


eccenmulé les 
fort passif et le dossier est 
déposé depuis @e nombreux mois 
auprés des pouvoirs publies, Ces 
derniers, envisageant une restruc- 
turation de la profession, avaient, 
en février dernier, fait pression 
sur les banques, et notamment 
sar le Crédit Donale chef de 
file, pour maintenir les concours 
financiers à la Lun noue et 
assuré ses échéances. TO- 
blème se compliquait du aie de 
l'existence d'un gros contentieux 


NOUVEAU REBONDISSEMENT A SAINT-ÉTIENNE 


Un industriel parisien va tenter de mettre au point 
un plan de reprise Slobal des activités de Manuirance 


Un nouveau rebondissement vient d'intervenir dans l'affaire 
Manufrance. À l'issue d'une réunion du conseil d'administration 
de la Société nouvele Manufrance, qui s'est tenue le 2 juillet 
à Paris, son président, M. Yvon Bénard, après avoir annoncé 
qu'il avait décidé de démissionner, a en effet précisé qu'il conser- 
verait cependant son poste jusqu'au 16 juillet afin de permettre 
à un industriel parisien, M. Bernard Tapie, de procéder à une 
« étude approfondie - de Rs et de remettre à cette date 
ux pian d'action au conseil d'administration. 

M. Bernard Tapie, qui préside le groupe qui porte son nom, 
est spécialisé dans le redressement des entreprises en difficulté. 
L s'est rendu célèbre en achetant les propriétés de l'ex-empereur 
Bokassa en France, affaire qui fait l'objet d'une procédure judi- 
ciaire (<le Monde» du 1# novembre 1979 et du 1°° février 1880). 
M. Tapie va donc procéder à un examen de la situation de Manu- 
france, et pourrait éventuellement proposer, à l'issue de cette 
étude, un projet de reprise globale des activités de l'entreprise 
stéphanoïse avec d'autres industriels. 

Si la mission confiée à M. Tapie échouaïit, tout porte à croire 
que le dépôt de bilan de Manufrance ne pourrait étre évité, 
avec tous les risques de réactions violentes des travailleurs 
qu'une telle solution ne manquerait sans doute pas d'entrainer. 





M. Bernard Tapie sauvera-t-Il 
Manufrance ? Tant de médecins 58 
sont relayés au chovat de lea viellte 
dame de Saint-Etienne qu'on ne 
peut qu'être prudent M. Tapie se 
veut raisonnablement. optimiste. {| 
est vrai que cet ingénieur-consel] 
souriant, décontracié, sûr de lui, n'a 
pas froid aux yeux N'a-t-l pas eu 
l'idée de racheter à des conditions 
exceptionnelles les biens français 
de l'ex-empereur Bokassa pour, al- 
frme-i-ll, « /es revendre et effecier 
fe produit de x transaction à 
UNICEF » ? Un « Coup » excep- 
tionnel. Pourtant, ce n'est pas à ses 
quailtés de négociateur de biens 
Immobiliers que M. Tapia doit au- 
Jourd'hui d'intervenir dans l'affaire 
Manuirance, mais bien plutôt à ce 
qui est son activité principale: le 
redressement des entreprisss en 
difficulté. 

ingénieur-consefl, cet homme de 
trente-eix ans, fils d'un ajusteur de 
La Courneuve, a créé il y a quatre 
ans sa propre filme, spécialisée 
dans K remise à flot des entre- 
prlses viables et leur revente. M. Ta- 
ple n'est pas un philanthrops. Ne 
déclare-Hil pas tout de 90: « Nous 
reprenons des affaires en difficulté 
pour gagner de Fargent » ? 

Plus facile à dire qu'à faire. Mais 
M. Tapie a, semble-t-il, réussi. Le 
bilan qu'ii présente est en tout cas 
fort honorable : en quatre ans, onze 
entreprises sauvéss, dont Diguet-Denls 
{rellurs Industrielle, brochage), la 
SAPAP (papier), Duverger (papier : 
et mille sept cents emplois préser- 
vés. C'est ce savoir-faire qui a amené 
M« Rossigno], le syndic de Manu- 
france qui l'avait vu opérer dans une 
entreprise dont [1 avait JB Charge, à 
lui demander de s'intéresser à la 
société stéphanoise. Rendez-vous fut 
pris pour le 1°* Juillet avec les rapré- 
seniants de la MACIF, mutuelle d'as- 
surance qui détlent 30 % de la 








avec la R.AT.P. et la SNCF. eur 
le marché des voitures pour le 
RE.R. Nord-Sud (plus de 1 mii- 
liard de francs), en cours d'exé- 
Cution, et qui a subl des retards 
avec des frais d'étude considé- 
rables : les réclamations de Ia 
Franco-Belge atlelgnent 160 à 
200 millions de francs et appa- 
raissenf bloquées depuis un cer- 
tain temps pour des rajsons 
diverses. 

Be plus, la profession, À savoir 
les AÏN.F. Arbel, Alsthom et De 
Dietrich, à, toujours à la demande 
des pouvoirs publics, mis au point 
an plan de restructuration qui 
entrafnerait le partage des acti- 
vités de la Fee avec Où 
sans dépôt de b 

En haut lieu, où l'on est préoc- 

des conséquences de cette 
affaire sur l'emploi dans le Va- 
lenciennoiïis (la Franco-Belge y 
emploie 2300 personnes), af- 
firme « qu'on ne laissera pas iom- 
der le dossier, ei, qu'après 
dépôt de bilan, les activités de la 
société pourront étre mainienues 
dans le cadre d'une solution qui 
sauregardere le potentiel de pro- 
duction et limitera les licencie- 
ments ». 

Reste qu'un certai nembarras 
est perceptible au niveau des 
pouvoirs publics, qui hésitent sur 
la décision à prendre. Devant ces 
hésitations, les banques qui voient 














































marchés en jeu, a De 
des livraisons 


'Atants, et r'louiétuse re 
parmi les deux mille quatre ne 
salariés de 


FRANÇOIS RENARD. 









© La hausse des prir de détaël 
en juin à été de 09 % par rap- 
port à mai, selon l'indice de la 
CGT. En un an (juin 1880 par 
räpporé à juin 1979) l'augmenta- 
tion est dé 147 %, 














Société nouvelle Manufrance. I! dé. 
boucha sur un accord 


Que va faïre M. Tapie ? 1] ne s'en 
cachs pas : il ne connaît pas Manu- 
france. Aussi compte-t-il associsr à 
l'examen de l'entreprise où Il va 
s'engager avec ses collaborateurs, 
des industriels exerçant les mêmes 
aciivités que Manufrance et qui pour- 
raient éventuellement être intéressés 
per la reprise de cerlains secteurs. 
M. Tapie ne dit pas qu'il va sauver 
Menufrance. Tout dépsndrea des résul- 
tats de l'étude qu'il va entreprendre. 
Si elle est positive, il envisage, 
comptes tenu do fait que le reprise 
de la firme stéphanoise dépasse lar- 
gement les moyens de eon groupe, 
de constituer un pool d'’Industriels 
qui reprendrait les aclivités de Manu- 
france qui seraïlent alors filialisées, 
« Toutes les activités », insiste bien 
M. Tapie qui n'envisage qu'une solu- 
tion globale, à laquelle il participe- 
rait à hauteur de 10 millions de 
francs, et sans faire appel à la puls- 
sance publique. M. Tapie réussira-t-i] 
k& où tant d'autres, qui |] est vral 
n'étalent pas toujours des profession- 
nels, ont échoué ? On ne peut qu'ätre 
ecsptique. 


L'affalre, on le volt, est loin d'être 
faite et le recours à M: Tapie res- 
semble bien À coup de poker. Mais 
les responsables de la Société nou- 
veHe Manufrance avalent-ils une au- 
te carte à jouer ? M ne le semble 
pas. Les pouvoirs publics, à qui 
a été présentée ls 2 Julilet une de- 
mande immédiale de 49 millions da 
francs pour sauver de l'asphyxie la 
firme, qui ne dispose m de crédits 
de campagne ni de crédits four- 
nisseurs, eans succès. 

Dès lors, accepter le concours d'un 
homme spécialisé dans le redresse- 
ment des entreprises en difficulté 
pour se pencher sur le cas de la 
firme stéphanoiss était tentant, ne 
serait-ce que dans la mesure où, 
pensent sans doute les responsables 
de Manufrance, son intervention 
pourrait 6ôtre de neture à amener 
enfin des investisseurs industriels et 
commerciaux à s'intéresser à elle. 
Car c'est bien R& le problème 
essentiel, comme l'a rappelé le 
président, M. EBenard. La firme 
stéphanoise à, certes, besoin d'ar- 
gent, mals plus encore de crédi- 
bikté. Banquiers et fournisseurs n'ac- 
cepleront de Jouer ls jeu que s'ils 
constatent que des professionneis 
s'engagent, Là est le veritable enjeu 
de ia misslon de M. Tapis. 

Mission de la dernière chance ? 
Les rebondissements ont élé al nom- 
breux dans cette affaire que l'on 
hésite à employer une telle formuis. 
Pourtant, il éemble bien que Manu- 
france éoit aujourd'hui ls dos au 
mur. À ceux qi souhaltaïent voir la 
MAC s'engager plus avant, M. Plerre 
Juvin, eon président, «a clairement 
diqué qu'il n'en étalt pas question 
at dqu'elle limiterait là un effort 
financier “consentf dans un but 
uniquement social ». Cette déclara- 
tion, venant après celle du président 
Benard annonçant qu'i} avait décidé 
de mattre fin à son mandat après 
avoir constaté qu'il n'avait pas été 
possible de convoquer l'assemblée 
générale qui auraït dû procéder à la 
réforme de statut qu'i  estimalt 
souhaltable, avait un faux air de 
testament. Tout laisse supposer que 
l'intervention de M. Tapie a évité 
In extremis } dépôt de bilan. Cer- 


tains, on le sait, sont favorables à 


uns telle solution qu'ils considèrent 
comme inévitable, C'est faire pau de 
des travalilaurs de Saïlnt-Etionne. 


PHILIPPE LABARDE. 




















LOS ANGELES 


A louër dans Immeuble grand 
standing, situé quartier affaires 
at financier, 8 étages de bureaux 
500 m2 par étage. Téléphone : 
Paris 2506-08-18, de 14 à 18 h. 
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LE PB sithenoe 


RIYADH, ARABIE SAOUDITE 


AVEC 3 TYPES D'APPARTEMENTS MEUBLES D Da es nd vonsoildé 


L'endroit idéal comme 
base d'attache pour hommes d'affaires 
logement temporaire 


invités de Sociétés : 
chambre, service de 


Téléphone et TV Vidéo dans 
Sex, Piscine, Sauna, Saïle de billard 


Restaurant FOrangerie Môvenpick 


Notre clientèle est prise en charge à l'aéroport 


ns dnattes condne- ne 


téléphone 4780183 — 4789764 Riyadh 
201 665 Reside sj 


Esst of Airport Road, behind King 


Abdek-Aziz University Hospital 


idéalement situé près des départements gouvernementaux 


Le Donde 


Au sommaire du prochain numéro: 


LA RUÉE VERS L'URANIUM 


La France a la fièvre de l'uranium. 
On prospecte, on creuse. Maïs les paysans résistent. 


Une enquête de Richard Clavaud 


POLOGNE : FÉMINISTES ? PAS DU TOUT 


Des féministes en Pologne ? Certainement pas. 
Et pourtant les femmes bougent... 


Par Maryse Wolinski 








Pour le Gaz de France, l'année 1979 restera 
celle des satisfactions imparfaltes Au sein du 
mouvement qui l'entourait, l'entreprise a pu 
obtenir des résultats satisfaisants sur le plan 
du service rendu, et améliorés sur celui des 
résultats financiers. Mais le caractère émi- 
nemment provisoire de cette situation falé 
apparaître des problèmes sérienx pour l'avenir. 


L'année 1979 a eëté particubèrement sévère 
eu ce qui concerne les prix de l'énergie. Expri- 
més en dollars, les prix du pétrole brut importé 
ont doublé au cours de l'année, tandis que les 
prix des fuels sur le marché international 
connaissaient une hausse plas accentuée 
encore. Dans le même temps, les prix de détail 
en France ont progressé de près de L2 %. 


C'est dans ce contexte que ie Gaz de France 
a pu assurer une croissance des livraisons de 
gax à l'éconontie française du même ordre que 
celle de Pannée précédente et conforme anx 
objecil®s tont en réallsapt l'équilibre de son 
compte de pertes et profits. 


Ce dernier résultat ne doit cependant pas 
faire illusion : les circonstances qui y ont 
condnit ont d'ores et déjà cessé d'exister. 

En 1979, comme l'année precédente, le Gaz 
de France a pu fouruir à l'économie française 
des quantités de gaz en augmentation sensible 
sans rencontrer dans cette tâche de diffienités 
particulières. Les quantités de gaz ëxises soné 
passées de 207,1 miliards de kWb à 229,1 mil- 
liards de kWh en 1979, soit une ausmentation 
voisine de 1i %. 


Les «chats de gaz ont él en augmentation 
de 4,7 % par rapport à 1978 Es ont atteint 
2285 milliards de KWh, dont 227$ milliards 
de kWh de gaz naturel L'ausmentation des 
stocks 2 été limitée à L5 milliard de EWh compte 
tenu de l'svportancs mise en stock de l'année 
précédente (14 milliards). 


Les achats en France se sont élevés à 
95,7 müllards de KW, satisfaisant ainsi à 
15,6 % des approvisionnements du Gaz de 
France, tandis que les importations de gaz 
atteignaient 19% milliards de kWh, en progrès 
de 7,4 % par rapport à l'année précédente. 


Pour plus de 1a moitié (58 %), le gaz importé 


ne ge © 
y 


tuites, à raison d'ane action nou- 
vells pour quatres anciennes. Cetts 
distribution serait effectués dans le 
courant du second semestre 1980, à 
une dats tirés ultérieurement par le 
conseil 


Le président a, d'autre part, 1n&i- 
qué que le Société, qui posséde une 
forts position aux Etats-Unis d'Amé- 
rique, étudie la possibilité d'une im- 
plantation en Callfornia, 


Les comptes de l'exercice 1978 
ont été approuvés par l'assemblés 
générale ordinaire du 26 juin 1980. 

Le chiffre d'affaires du groupe Co- 
les s'eat élevé à 4,39 milliards de 
francs, en progression de 143 % par 
rapport à 1975 Conatitué par des 
milllers de chantiers exécutés dans 
une trentaine de pays, 1 est répartl 
& concorrencs de 55% en France, 
2% en Afrique, 14% en Amérique, 
et 4% en Europe (hors France). 

. Le bénéfice net consolldé est passé 
de 675 millions de francs À 73 mil- 
lions de francs 1979, dont 66 mil- 
Uons de francs revenent au groupa 
(soit 70,5 F par action), tandis qua 
la marge brute d'autofinancement 
246 miltons de Crancs à 
268 mililions de francs, est 
supérieure à 6€ € du chiffre d'affal- 


res 
Pour la Société Routière Colas 


contre 18 F l'année précédents pro- 
curere un reveuu global de 30 F, 
compte tenu de l'impôt déjà payé au 
Trésor. 1 sera mis en distribution à 
partir du 7 Juillet 1980 et sera repré- 
sonté par le coupon ne 25. S'appli- 








Avis financiers des sociélés 
DUNLOP S.A. 


L'assemblée ordinaire du 27 Juin a 
les tions du direc= 


tong terme» par prélévément sur ls 
compts « Æéswrves facultatives » 
ainsi que le report à nouveau d'une 
perte de 53884319 PF, formant un 


Hons 678.112 F. 

Le chiffre d'affaires des quatre 
premiers mois de l'exarcica 1950 ent 
en sugmentation de 20 &. 


Le chiffre d’affaires 1979 a ét6 de 
1.530-000.000 F contre 1.355.000.000 F 
_ 1978, soit Une augmentation de 

Le développement relativement sa- 
tisfalsant de l'économie françaises 
1979, alnsli que le régimes de liberté 
des prix de vente ont conjugué 
favorablement Jeurs effets aur les 
résultats des ontréprises ax cours da 
cet exercice. Catke évolution favora- 
ble = été également constatée dans 
Les diverses branches d'activité do 
le société, 

L'industris des pneurua ez 
revanche, s continué à US de 
très tieuses difficultés, malgré 
l'activité soutenue des constructellra 
d'automobiles et la libération de ses 
prix de vente. 


A ces conditions d'exploitation 


s'est ajoutée Dour l'exercice une ag- 
gravation des cherges exceptionnelles 
due à la te des actions desti- 
nées à les structures. 


L'annés 1979 c'est terminés avec 
an résultat net déficitaire ds 55 mil- 


, en 1978, de 
44.022.572 F après 44.722.658 F d'amor- 
tissements, dont 68343295 F pour 
réévaluation. 


Chiffres caractéristiques 1979 
(en milliers de francs) 


C.A. hors taxes... 1.529.762 


Bénéfice avant impôt, 
amortissemèents €5 pro- 

VISIONS -.commmpsmmnmuuses — 25.121 
ämortissements (doné 5.652 
proronn de In Peter 

on 


) mnonvnocouvmmanvesse 24.169 
Résultat de l'exercice... 55.884 
Investissements -soonmmnvm 37.330 
Salarlés au 31 décembre.. 7298 


Perspectives d'avenir 
Les causes profondes auxquelles 
peurs étre largemen 


d'exploitation &@e division 
one ont été en améilo- 
TI dans mols de 
cet exercice. 


volumes de production et de vente, 
due particulter au marché « rem- 
placement », a contribué, avec l'en- 
semble des programmes d'économie, 
& réduire l'im ce relative des 
charges de vision. 


SOCHÉTÉ ROUTIÈRE COLAS 


quant à un nombre d'actions aceru 
de 20 %, la distribution globale pas- 
sera de 14 mdiillons de francs à 
18,7 millions de froncs, solt une pro- 
greasion d'un ‘tlers, 


se 
Deus son allocution, le Président 
Robert Charlal a confirmé que lez 
comptes de la Socléts des Grands 
Travaux de l'Est s'intégreront, cetts 
année, dens ceux du Groupe Colas 


p 

bablement, par fusion 

clété Routière Colas à la suite de 
l'assemblée générale extraordinaire 
qui devrait se tenir fin juillet. Cette 
assemblés générale extraordinaire 
sera prochsinement convoquée pour 
prendre une décision au sujet du 
traité de fusion conclu entre in So- 
ciété Routière Colas et la Société des 
Grands Travaux de l'Est, prévoyant 
que Îles actionnaires de ceite dernière 
recevront une action Société Rou- 


diqué que les donnéss actuelles per- 
metteut de prévoir pour l'ensemble 
du groupe en 1949 an chiffre d'affal- 
res d'environ 6,2 milliards de francs 
TTC, dont 0,7 milllard de francs cor- 
respondant à l’activité Grands Tra- 


vVuax de l'EÆt. Par rapport aux 


q glo 
lement déficitaires du fait de lsur 
activité en 

Le Présidënt a exprimé 6a con- 
flancs au aufet de l'évolukion futurs 
du groupe, qui continuera sous le 


signe la diversification. 3 
DIS E RERE, les agences et 
fMisles Colas seront. À fin 1980, im- 


plantées dans près de quarante pays. 
Cette expansion multiplle les sources 
a 


de 1979, sept pays ont dégagé un bé- 
4 5 müilons ds 


rot L'implantation, d'équipes 


SCREG 


L'assemblée générale, réunis lo 
at juin 1980 sous la présiience ds 


ent. Cette 
aan résults d'an€e crolssancs 
de 77 S% en Prancs et de 95 % à 


Atrique sos cunnmeseesa 6 & 
8 ue das nauovauvres 10 & 
$ vanvmannassure … ë 

oyen-Orient peoussousns sous 
Ets VIS commrocnnummennane s 


Après 2277 millions d'amortisse- 
ments, le bénéflcs net nie 
HoDS on 1978 à 67.6 ruililons en 1975. 

tofinan 


dividende de F 9.50, 

avoir fiscal de F 4,75, 8016 Un revenu 
global de F 14,25 contre un revenu 
élobal de F 12,75 au titre de l'exer- 
cice précédent. 

Rappelons que 1a société a procédé 
récemment à l'emfasion, au prix de 
À 125, de 668.620 actions nouvelles 
de P 50 nominal, À raison de à ac- 
tions nouvelle pour 5 anciennez 





françaises, admises eb appréciées 
dans les pays d'accuell, constitue 
certainement un atout des plus pré- 
cleux : dans Le marché mondial des 
travaux publics, concurrenttel mats 
qui reste porteur, le groupe peut 
8 pour une part orolssante 
grâce à La qualification et à l'expé- 
tlence internationale de 6es cadres. 

De par la noture de 60n activité, 
le groupe s'est depuis longtemps di- 
versifié per rapport à ges spécialités 
routières traditionnelles en acqué- 
rant de nombreuses références dans 


les travaux d'amévapament agricole, | 


la construction de voies ferrées, l'ex- 
ploitetion de glsements miniers, les 
lignes de traneport d'électricité, les 
terraasements, lea ouvrages d'art, ete. 
Avec les Grands Travaux de l'Est, 
cette diversifloatiton s'accentuera 
vers le bâtiment et le génie civil en 
France et surtout à l'étranger où les 
prospections commerciales menées 
depuis an an vont 68 traduire par 
Une expansion dans les années à 


La dénomination sociale de Soclëté 
Routière Colas, déjà trop limiltotive, 
2e peut plus être malntenue. eï 
c'est pourquol il sera proposé, à La 
prochains acsemblée générale extra- 
ordinaire, de la remplacer par 
<Coilss»., 








est provenu du gisement de Grouingue où les 
enlévements ont été de 110,6 milliards de kWh. 


Malgré les progrès réalisés dans le fonctionu- 
nement de l'usine de Skikda, l'Algérie n’a pu 
foarnir les quantités attendues Les enlève- 
ments n'ont pas dépassé 5343 milliards de KW, 
soit 17 % du total du gas importe. 


Les Tivraisons à Emden de gaz de Ia mer du 
Nord norvégienne nous revenant ont atteint 
un total de 282 milliards de kWh pour les 
quaire gisements d’'Ekofisk, Eldfisk, Albuskjell 
et Tor. Déduction faite de 6,4 milliards de kWh 
restitués à Gasunie sur des avances antérieures, 
le rellquat a représenté 11 % des quantités 
importées, 


Les lLivralsous de gaz soviétique ont été de 
274 milliards de kWh, représentant 14 % du 
total du gaz importé Depuis Ia fin de 1975, ce 
gaz, qui faisait l’obfet d'un échange avee 
l'Ttalie, a franchi physiquement ls frontière 
française après avoir emprunté le gazodnc 
Megal construit en commun avec la Société 
Rukbrgas. 


Les négociations en vue de Ils concinsion 
de nouveaux contrats d'approvisionnement en 
£a se sont poursuivies en Alvérie, en Norvège, 
en URSS. an Canada, à La Trinité-Tobago. 
Elles sont entrées dans une phase décisive au 
Nigeria où le Gaz de France anime un consor- 
tu d'acheteurs réunissant Les sociétés Snam 
(Italie), Distrigaz (Belgique), Gasunte (Pays- 
Bas), Enagas (Espagne), ainsi que Rurhgas, 
Brigitta ot Thyssengas (RFA) et où 11 détient 
environ un quart des parts 


La coopération technique avec la Sonatrach 
résultant du protocole du 25 avril 1978 s'est 


La répartition de lFensembile de ces. ventes 
est la suivante : 


— Secteur résidentiel eë tertiaire 455 %: 
— Secteur industriel 478 % 
— Centrales électriques 6,7 % 


En ce qui concerne le seul Gaz de France, 
le croissance des ventes, toujours en relation 
avec le niveau des approvisionnements, ressort 
à 11.1 & alors qu'ellé avait été Fannée précé- 
dente de 10,6 %. 


Les ventes au secteur résidentiel repré- 


sentent 389 % des ventes totales : elles sont . 


en augmentation de 71 % correspondant à 
une progression de 5,5 % pour les usages indivi- 
duels et de 15 % pour les usages collectifs : 
corrigés des effets dn climat, ces progressions 
sont respectivement de 5,1 %, 3,7 & et 10,5 %. 


Les ventes au secteur tertiaire, qui comprend 
les commerces et les collectivités, se montent 
à 13,7 % des ventes totales, Elles progressent 
de 4 %, soit une croissance de 24 % après 
correction des effets climatiques. 


Les efforts sensibles de là chentèle en vue 
d'économiser l'énergle ont entraîné une moin- 
dre croissance des ventes pour le chanffage, 
L'estimation de ces économies est difficiles mais 
avoisiue probablement 7 %. 


Les ventes Ru secteur industriel attelgnent 
#12 % du total Elles augmentent de 198 % 
alors que les fournitures aux centrales élec- 
triques sont réduites à 52 millions de kWIL 


Par rapport à Fannée précédente, les dépen- 
ses d'achat de gaz ont augmenté de L147 til- 
lious de francs. Cette augmentation importante 
est due pour 300 millions à l'accroissement des 
quantités et pour 847 millions à l'augmentation 
du prix œnitaire d'achat. 


Les charges de personnel, les autres charges 
d'exploitation et les frais des services centraux 
augmentent de 600 millions de francs environ, 
les charges financières et Les dotations aux 
amortissgments et aux provisions augmentent 
respectivement de 122 et 111 millions de francs, 


L'angmentation des charges total 
de 16,3 %, soit environ 2 millinrts de francs 





LE GAZ DE FRANCE 
1979 


en 1979 affectera pleinement le prix de revient 
du gas au cours de Fannée 1980, conduisant 
do og qeprentation à os sal Gire de Ferûre 


I apparaît dallleurs que la dépendance des 
prix d'achat du gas vis-à-vis de ceux des pro- 


‘ dits pétroliers et l'évolution rapide de ces 


derniers rendent de plus en plus nécessaires 
lx mise en place de mécaniques répereatant 
prormptement sur les tarifs de vente les aug- 
ane Lan Pets de revient, sauf à Ovvoir 
porter ETAves conséquences qu'engen- 
drerait l'apparition d'm déficit d 
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LES MARCHÉS FINANCIERS = 





PARIS 
2 JUELET 


L'or au plus haut depuis février 


Marché plus résistant 


got, veille avait franchi la 
D Le jou | 
s'établir à 87 520 F, son plus haut 
RIvEAU le 14 février der- 
nier (88 500 F). À , Le métal 
a toute valu moins cher à 
Paris (666,537 doHars l'once contre 
61 J qu'à Londres 


Les an de Tor, essentislle- 
DT NIV La mind dot GS 
Mines d’ 
étroitement 4 ont 
atteint de nouveaux sommets. 


Ce nouvel accès de fièvre sur 
l'or a un peu détourné Tatiention 
du marché des actions. Un mar- 

dérément 


Beaucoup imputalent l'amétio- 
ration consiolée à la reprise de 


Monory ont été enregistrées, et 

la Cuisse des dépôts, affirmaient 
certuins, auruit, elle aussi, pro- 
cédé à quelques empleites. 













Rou ut 

SAR 
# 
8 


RÉSUEE 
g 
ï 


ÉSES. SSSRRE 
PRES: > 


EDF 5 % 60.. 
EDF 














» 
> 
w 
Sir 






Rasuigelaës 





sn DE PARIS - 


VALEURS 





Erebal, 
Fr DR 
 Cre } 





LONDRES 


Dans l'attents de décinions écons- 
miques étudlées par le gouvirhe- 
ment, le Stock Exthaüge marque Le 
‘RE Les lndustriolles, pétroies, mines 

"or où fonds d'Etat sont irréguliers, 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 
CRO 


rations vont avoir Jeu sur le capital. 
Ce dernier va ëtre réduit de 18 à 
6 miliions de francs par abnissement 
Ge la valeur nominals dez actions 
de 60 F à 20 F, de manière à réduire 
Je report'à pouveau du déficit. Un 
PP PIERRE de titres saura eu 
cinq actions de 20 F pour 
uns cn de 100 F. Enfin, le capital sera 
porté de 6 à 26 millions de francs 
bar émission de 300 009 actions réser- 
Vées 4 El-Aquitaine où à une des 
soclétés de ce groupe. XL sera de- 
mandé aux actionnaires da renoncer 
à leur droit préférentiel de 
lon. A l'issue de ces Sn 
Ennial. pétrolier détiendra 85 Æ du 


ÆEtcblissements Gantois. — Attri- 
bution gratuité et cotation à ia 
Bourse de Nancy de 50000 actions 
nouvelles, créées jouissance 1er jan- 
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NEW-YORK 


Nouvelle avance 


La 


leme aleré l'appayi 
& Rat tre de doclaues "ventes 
dés ind 


ficlaires, l'indice 


uatrièllés 
est étébll à 876,02, 201$ à 326 pointe} 


au-dessus de son 


L'activité e'est envors accéléréek 
et 425 millions de titres ont changék 
de mains contre 94,65 millions ÎaË 


veille. 


La conviction qu'un desserrements 
du crédit et une réduction est 
impôts seront inéluetables dans uns 

prothe svanir l'a 
Tesprit des rAtaUrE sur le erain-È 


te d'une 


Moins est-0p l'avis à formulé par del 
nombreux spécialistes. 
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Sur 1878 valeurs traitées, 920 ontË 
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pes varté. 
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F'équivoque », por Jean Doridau ; 
« Un pays qui ne fonctionne pas 
bien », par Jean-Claude Barrecu. 


ÉTRANGER 


4, DIPLOMATIE 
— La visite de M. Barre à Madrid. 
— Le sommet de FO.U.A. à Free- 


town. 
4. PROCHE-ORIENT 

— JORDANIE : mort du prentier 
ministre M. Abdel Hamid. 

4-5. ASIE 

— CORÉE DU SUD : vingt-sept ans 
après l'armistica, le traumatisme 
P é por a guerre et ia 
division du pays alimente encore 
de nombreuses œuvres littéraires, 
pur Roger Laverrier. 





mentation du prix de la viande. 
— IRLANDE DU NORD : voir Belfast 








et mourir, 
1, AFRIQUE 
9, LE VOYAGE DU PAPE 
AU BRÉSIL 
POLITIQUE 
10, La préparation de l'élection pré- 
sidentielle. 
T1. La situation aux Nouvelles - 








12. LE PROCÈS DE LA PROSTITU- 
TION : « L'Etot protige les pro- 
», point de vue pur 


SPORTS : 
— CYCLISME : le Tour ds 


France ; 
— TENNIS : Navratilova et King 
vedettes de Wimbledon. 


JOURS D'ÉTÉ 








Jean-Marc Théoileyre. 
14. Jeux : Informations - « Services » : 
Rétromazie : Météorologis. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


15. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : Trente Mille 
Jours, de Maurice Genevoix ; 
Bienheurense appartenance. 

— Les laconismes de Guilleric. 

16. LA VIE LITTÉRAIRE 

17. CRITIQUE : Qui est Marcel Ar- 
land ? 


8. RÉCITS : Maurice Roche peintre 
de la mort, 
19. LETTRES ÉTRANGÈRES : Mignel 











CULTURE 





fouilles ex Egypte. 
— THEATRE 


ÉQUIPEMENT 


28. TOURISME : none vingtaine de 
points noirs sur a corte des 


plages. 
— TRANSPORTS : la S.N.CM. prend 
le pari du confort et de la ropi- 


dité. 

29. ENVIRONNEMENT : ka centrale 
nucléaire de Cattenom inquiète les 
Luxembourgeois. 


ÉCONOMIE 


oo oo 

30. SOCIAL : Ka négociation sur [a 
durée du travail, 

— CONJONCTURE 

31 AFFAIRES : Les constructeurs 
euro, fens d'outomobiles attirent 
l'atteution de la Commission do 
Bruxelles sur la progression des 
exportations japonaises. 








RADIO-TELEVISION (25) 
Annonces classées (27 et 28) : 

Carnet (25) : Loterie nationale et 

Loto (14: Mots croisés (14); 


Programmes spoctaciosg (24); 
Bourse (35). 


Le numéro du «Monde» 


daté 3 juillet 1980 a été tré à 


512579 exemlaires. 
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L'UR.S.S. est prête à ouvrir des négociations 
sur les euromissiles 


avant même Îa ratification de < SALT 2 > 


révèle le chancelier ouest-allemand 


Parlant jeudi 3 juin devant le Bundestag sur les résultats 
de ses entretiens de Moscou, M. Helmut Schmidt a anoncé que 
M. Brejnev s'était déclaré disposé, à engager des négociations sur 


la limitation des armements nucléaires à moyenne 


en Europe avant même la rati 


portée installés 
on des accords -« Salt2- par 


le Sénat américain. Le chancelier ouest-Tlemand a cependant pré- 


cisé que, dans l'optique soviétique, les 


résultant de tolles 


négociations ne pourront entrer el PSE qu'après La ratifi- 


cation de ces accords Salt2. En outre, les 


seront 


conduits exclusivement entre l'URSS. et les Etats-Unis. 


Selon M. Schmidt, cette dispo- 
ne des Soviétiques a créé « une 
tuation ». « Désormais, 
at-il e Le igence soviétique de 
de moüer- 
nisation nue tée DRE POTAN en 
décembre 1979) ne s'oppose plus 
à l'ouverture de pourparlers sur 
une limitation réciproque des 
armements nucléaires tactiques ». 
M. Breïney de « nouvelle et 
constructive », il a ajouté : « Ces 
pourparlers devraient porter . 
les armes nucléaires tacliques des 
deux camps en tenant compte de 
tous les jacteurs gui exercent 
dans ce domaine une in es 
sur ü situation "stratégique. » 
AL Brejnev a indiqué, A poursuivi 
le chancelier, qu'a 4 conviendrait 


J dis 
nr Le RES 
telles con 


que la chance 
existe d'empêcher une course aux 
armements El, dans ce 
Re Et 5 marre me me 
ger à l'avis « Breinerv 

déclaré que Fouverture même de 


BL Schmidt a dit: 
1e. président Giscard d'Estaing 
a annoncé le 26 juin devant la 


presse une décision qui à mon 

avis, sert le maintien de 'équi- _ 
bre au méme titre re que la déci- 
sion de l'OTAN du 12 HE 
dre 1979 (sur Les euromissiles 

Je partage l'opinion du Drésidené 
Giscard d'Esiaing que ne 


MOSCOU : les négociations se tiendraient 
dans le cadre de SALT 3 


De notre correspondant 


serait PS à ee des 
négocistions eur les eurominties 


dans le cadre de SALT-8 Tel 
dans le cadre de SALT 
re 
la visite du chancelier 
Fonmaér 28e 0 
avec une pru- 
Nni cuebMer trie Loire 
FORD: avec 
réserve sur ce sujet. 


L'indication donnée 
M, Schmidt selon 
aurakt 


Fr 


indique que 
« Washi tout son DOs- 
sible . Re (…) toute éven- 


i quelqu'un 
lOTAN nee sérieusemertt 
Finiliatioe des pays du pacte de 
Varsovie en ue d'abroger, ou 





HU 
Tilbury 
SOLDE 


chaussures 
sacs 
sporiswear 


23 rue du Four 


bile : DIE Des De sus 
à leur passée les 

d'Europe occidentale, € et 
notemment celui de Bonn Ces 
derniers avalent en Re Pro- 
clamé haut et fort à l'automne 
1979 que ratification de 
SALT 2 par le Sénat américain 
constituait une condition préa- 
lable & toute décision sur la pro- 
duction et le déploiement “des 
euromisslles ; 2} Elle place le 
chancelier Schmidt dans une 
gituation À la fois importante et 
peu confortable d'intermédiaire 
enrte Moscou 
chef du gouvernement fédéral 


ne dot en effet, un = 
propositions sorétiques, nn in- 


que mt “ratiiceion de l'accord 
SALT intervienne aussi 
que Possible. 


DANIEL VERNET. 











TADEL GUN 


selde 


dans la limite 
des stocks disponibles 














Vestes étE 
Ensembles plain été 
Pantalons coton 





Facting qatuit-7 & Comet 





Les résultats dés entretiens de M. Schmidt à Moscou [EN S'ATTAQUANT AUX BASES ARRIÈRE DE LA SWAPO 


Pretoria veut offrir un répit 
aux autorités de Windhoek 


Dressant le nn de l'interven- 
tion 


On ne négocle qu'en position de 
force, telle semble être la raison 
de la vaste opération de « ratis- 
sags - menée par les Sud-Africains 
contre les camps de Ia SWAPO dans 
le Sud angolais. Pretoria entend, en 
effet, offrir un répit à ce « consall 
de cabinet = présidé per son pro- 
tégs., M. Dirk Mudge, mis en piaca 
mardi à Windhosk (le Monde du 
3 juillet}. Prudents, les Sud-Africains 
ont déclaré qu'ils s'attendaient à des 


MORT DE LORD SNOW 

SAVANT ET ECRIVAIN 
Nous apprenons la mort de lon 
lettres 


Snow, savant et homme de 
bri ue ne br le 1® juillet 


la Plu- 
Hu ouvrages 
a 1 ei certains seront adan- 





HAUSSE DE 5 9, À 8 % 
DU PRIX DU PAW 


La PR des re détass- 


accord, les hausses devraient 
ac l'évolution des prix à [Le 
consommation (a Is Monde » du 
3 juillet). 
Depuis le 19 Jaet, la majorité 
des bonlangeries effectué des 
hausses 


DE LA SIMPLE RETOUCHE E 
AU PLUS BEAU VETEMENT E 


PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d’un maître tailleur 


COSTUMES 

MESURE 

A partir de 998 F dans 

ua choïx de 3000 draperies 
Fabrication traditionnelle 
ROBES et TAÏLLEURS 

SUR MESURE 
Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


CR NS OU 
























attaques de Ia SWAPO « en quéts 
dun regain de prestige ». Mais Ils 
calculent qu'ii faudra plusieurs mois 
à M. Sam Nujome et à ses hommes 
pour réorganiser une guériHæ qui 
s'était visiblement renforcée ces der- 
nlers mois. 

La réaction sud-africaine ne brille 
guère par eon originalité. 
per la victoire électoraie de M. Mu- 
gabe au Zimbabwe, aux prises chez 
eux evec une renaissance de la 
contestation de l'apartheid et de plus 
en plus gëênés devant le perspective 
d'un réglement Intemaljonat du 
conflit namiblen, les Sud-Africains 
en restent à la tactique du coup de 
poing : encore une fois, en tablant 
sur un rapport de forces favorable 
sur le terrain, ils espèrent modifier 
les données d'une équation essen- 
#etlement politique. 


S'ie peuvent peut-ëtre alns! gagner 
du temps, ils risquent de nouveau de 
déthanter dans quelques mois, quand 
la SWAPO aura repris son souffle. 
Leur choix demeurera alors le même : 
soit accapter les propositions, plus 
concillantes, de M. Waldheim, evoit 


déclencher l'épreuve de force avec! 


la communauté internatlongle en pro- 
ciamant unilatéraiement l'indépen- 
pendance d'un territoire qu'ils ne 
sont plus mandatés, depuis de lon- 
ques années, pour gérer. — J.-C P. 





LA COUR D'APPEL DE GRENOBLE 
CONFIRME LES PEINES 
DE DEUX PROXÉNÈTES 


(De notre correspondant) 


Grenoble. — La cour d'appel 
de Gone à nel 


s'étaient 
ont obtenu 1000 F' &@e 
et intérêts. 
D'autre part, les quatre an- 
Er ++ 
e 
17 mare 1980, par le RE 


8 certains modèles de sa collection. 
Du 27 juin au 11 juillet. 


Un avion roumain 
se pose en calastrophe 
en Autriche 


om 


TOUS LES PASSAGERS 
DEMANDENT L'ASILE POLITIQUE 


Vienne (AF.P., A.P.). Un avion 


sagers à bord, à effectué un atter- 
rigsage de fortune ce jeudi matin 
3 juillet dans un chamy situé à une 
quarantaine de kilomètres de Gratx, 
dons le sud-est de l'Autriche, Les 
rl Iocales reel er 

es PAsSAECIS SORÉ LS €! 
in ont demandé à bénéficier de 
l'asile politique. On ignorait encore 
dans quelles conditions l'appareil 
avait pu ètre condnit À se DOSser en 
Autriche en catastrophe. 





. M. ROGER ALEXANDRE 
PRÉSIDENT DE « FRANCE LIBRE » 
(& L'AURORE » 

« PARIS-TURF ») 


succéder M. Roger Alexanüre, 
déjà directeur de Paris-Turf. 
Plerre Janrot avait PE Je 
ce poste le 3 novembre 197 
remplacement de Mme En Pince 
aire. Xl reste 


cependant président de Fran- 
“ la société hoking 


Carrefour, Jusqu'en novembre de 
ka même année. 


DS en jus 1620 à Par, Hesse 
en drolt, M. Roger Alexandre entre 
L'EAurors on 19h 7 Sus ou en 





sien de Fr vient 
d'être le de 
l'agence pour l et chef 
du service que euro- 
péen. 

M. Mason, qui âgé de cin- 
quante-huit ans et qui collabore 
NO 

r à ETC pos 
4 Saigon à Moscou. était 
chef du bureau AP. de Londres 


de édition i- 
flaient amplement ur es 





8 10 à 18, rue de Lyon- Paris (parking assuré). 8 


messes 
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